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émanant des établissements d’enseignement et de
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Carte de lಬIran vers lಬan 1000 

(http://fr.academic.ru/dic.nsf/frwiki/17Ṣ8Ṣṣ8) 

 
 
 



 
 
 
 
Ce petit manuel est issu des cours donn‘s quelques ann‘es durant par le compilateur à des ‘tudiants 
de mastère en sciences sociales d‘sireux de se sp‘cialiser dans lಬ‘tude de lಬInde dite musulmane, 
islamis‘e à la suite de conqu’tes venues pour lಬessentiel du monde iranien. Lಬenseignement en 
question leur proposait une initiation à la langue persane à travers une introduction au vaste h‘ritage 
des belles lettres persanes classiques que lಬ‘lite intellectuelle indo-musulmane a fait sien pendant un 
mill‘naire, du XIe au d‘but du XXe siècle. Pendant toute cette p‘riode en effet, le persan a ‘t‘ dans 
l'Inde du Nord des Ghazn‘vides (Xe-XIIe siècles), des sultanats (1192-1Ṣ2ṣ) puis de l'empire moghol 
(1Ṣ2ṣ-18Ṣ7) langue v‘hiculaire ainsi que langue de culture et dಬadministration, et il est rest‘ pratiqu‘ 
comme langue litt‘raire jusque dans la première moiti‘ du XXe siècle. 

Pour introduire à lಬ‘tude de cet h‘ritage, on a rassembl‘ dans les pages qui suivent de brefs 
extraits de chefs-dಬĕuvre de la litt‘rature persane classique. Suivant en cela lಬexemple de Charles-

Henri de Fouch‘cour dans sa pr‘sentation de la litt‘rature persane dans lಬHistoire des litt‘ratures de 
lಬEncyclop‘die de la Pl‘iade1, on a ordonn‘ ici les textes selon les genres, et non selon lಬordre 
chronologique. Pour chaque genre, on a retenu un auteur particulièrement important. Ferdowsi (Ferdowsi (Ferdowsi (Ferdowsi (~~~~    9ṡ09ṡ09ṡ09ṡ0    
----    ~~~~1020)1020)1020)1020) repr‘sente ainsi lಬ‘pop‘e et NeNeNeNeୋâୋâୋâୋâmi (11ṡ1mi (11ṡ1mi (11ṡ1mi (11ṡ1----1209)1209)1209)1209) le roman en vers. Vient ensuite un 
ensemble consacr‘ à la litt‘rature didactique : soufisme, miroirs des princes et morale. Dans le 
domaine du soufisme, ȾṮṮṮṮଥଥâଥଥâଥଥâଥଥâr (vers 1119r (vers 1119r (vers 1119r (vers 1119----1190)1190)1190)1190) a ‘t‘ choisi pour le poème mystique all‘gorique, Rumi Rumi Rumi Rumi 
(1207(1207(1207(1207----127Ṡ) 127Ṡ) 127Ṡ) 127Ṡ) pour sa c‘lèbre somme spirituelle en vers, le Maଙnavi, et Jâmi (m. 1ṡ92)Jâmi (m. 1ṡ92)Jâmi (m. 1ṡ92)Jâmi (m. 1ṡ92) pour les trait‘s 
mystiques en prose. NeNeNeNeୋâୋâୋâୋâm m m m alalalal----Molk (m. 109Ṡ)Molk (m. 109Ṡ)Molk (m. 109Ṡ)Molk (m. 109Ṡ), lui, illustre les miroirs des princes et NâNâNâNâଙଙଙଙer aler aler aler al----Din Din Din Din ତତତତusi usi usi usi 
(1201(1201(1201(1201----127ṡ)127ṡ)127ṡ)127ṡ) la morale. Puis vient SaSaSaSaȾȾȾȾdi (~1209 di (~1209 di (~1209 di (~1209 ----    ~129Ṣ)~129Ṣ)~129Ṣ)~129Ṣ), dont le ṯustân (Jardin des parfums) et le 
Golestân (Roseraie) embrassent tout le champ de la litt‘rature didactique. Comme exemples des 
sommets de la po‘sie lyrique sont enfin propos‘s une ode de Rudaki (m.Rudaki (m.Rudaki (m.Rudaki (m.    9ṡ0)9ṡ0)9ṡ0)9ṡ0), des quatrains de    
ȾȾȾȾOmar Xayyâm (~Omar Xayyâm (~Omar Xayyâm (~Omar Xayyâm (~10ṡ710ṡ710ṡ710ṡ7----112Ṡ)112Ṡ)112Ṡ)112Ṡ) et des ghazals de ૚â૚â૚â૚âfefefefeୋୋୋୋ    (~1Ṡ2Ṣ (~1Ṡ2Ṣ (~1Ṡ2Ṣ (~1Ṡ2Ṣ ----    ~1Ṡ90)~1Ṡ90)~1Ṡ90)~1Ṡ90). La place de choix r‘serv‘e au 
premier et aux deux derniers de ces auteurs nಬest rien dಬautre quಬun reflet des pr‘f‘rences du 
compilateur. 
 Les textes, donn‘s en graphie originale et en transcription, sont tir‘s dಬ‘ditions courantes. 
Quand des traductions françaises en ont ‘t‘ publi‘es, ce sont elles qui sont reproduites ici, en 
hommage aux traducteurs, m’me si celle du Ģâhnâme par Jules Mohl est fond‘e sur sa propre 

‘dition du texte ant‘rieure à celle utilis‘e ici. 
 Lಬanthologie est suivie de deux appendices. Viennent en premier lieu des rudiments 
grammaticaux du persan contemporain standard, bas‘s sur la commode Elementary Persian 
Grammar de L. P. Elwell-Sutton. Le persan a en effet cette particularit‘ fascinante pour un Europ‘en 
que, lorsque apparaissent ses premières attestations litt‘raires, il se pr‘sente pour lಬessentiel comme 

                                                      
1 Pour la r‘f‘rence de ce travail et de ceux qui sont mentionn‘s plus bas dans cette introduction, voir la 
bibliographie. 
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la langue soutenue dಬaujourdಬhui, celle de la litt‘rature et de la presse. Certains faits de la langue des 
textes de lಬanthologie, toutefois, sont propres au persan classique, et ils sont pr‘sent‘s dans lಬavant-
dernière rubrique de ces rudiments grammaticaux, à lಬaide de lಬ « initiation au persan classique » 
incluse par Charles-Henri de Fouch‘cour dans ses Él‘ments de persan. Cette partie se conclut avec 
une note sur la m‘trique. Le second appendice consiste en un lexique persan-français de tous les 
mots rencontr‘s dans les textes, qui suit le Dictionnaire persan-français de Gilbert Lazard, avec des 
compl‘ments emprunt‘s aux dictionnaires de Haïm et de Steingass (voir ci-dessous, bibliographie). 
    
Ṯperçu de la situation historique des auteurs abord‘sṮperçu de la situation historique des auteurs abord‘sṮperçu de la situation historique des auteurs abord‘sṮperçu de la situation historique des auteurs abord‘s 
 
Ṯprès la conqu’te arabe qui, vers le milieu du VIIe siècle, met fin à un empire sassanide d‘jà ‘branl‘ 
par son conflit avec lಬempire byzantin, lಬarabe sಬimpose rapidement comme langue de culture aux 
nouvelles ‘lites musulmanes dಬIran. Mais avec la d‘sint‘gration du califat abbasside, à partir du IXe 
siècle, lಬapparition de dynasties provinciales autonomes dans le monde iranien favorise lಬaccession du 
persan, ‘crit en caractères arabes, au statut de langue litt‘raire, notamment au Khorasan et en Ṯsie 

Centrale. Les potentats de ces r‘gions, issus de lಬaristocratie terrienne, souhaitent sಬentendre 
louanger en des poèmes empruntant leur forme aux pan‘gyriques arabes, les qaଙide, mais dans la 
seule langue que, tout comme leurs sujets, ils comprennent : le persan. 
 RudakiRudakiRudakiRudaki, qui tient encore de lಬaède ancien, est ainsi poète officiel dಬun ‘mir de la première 
dynastie iranienne apparue après la conqu’te arabe, celle des Samanides (819-100Ṣ), dont les plus 
grands souverains règnent sur la Transoxiane et le Khorasan, avec ṯoukhara comme capitale. Un 
autre genre, issu lui de la tradition iranienne, sಬimpose aussi dans ces c‘nacles : lಬ‘pop‘e, dont le 
grand maître, FerdowsiFerdowsiFerdowsiFerdowsi, ‘crit dans le Khorasan ghazn‘vide (9ṣ2-118ṣ) le Ģâhnâme, v‘ritable ‘pop‘e 
nationale iranienne. 
 Turcs iranis‘s comme les Ghazn‘vides, les Seljoukides unifient le monde iranien aux XIe et 
XIIe siècles. À leur ‘poque, la po‘sie lyrique, comme celle de ȾȾȾȾOmar XayyâmOmar XayyâmOmar XayyâmOmar Xayyâm (pour autant que lಬon 
puisse identifier le poète au grand savant qui porte ce nom), prend son premier essor, et le roman 
m‘di‘val en forme de couplets rim‘s à lಬiranienne ṮṮ, ṯṯ, etc., atteint son apog‘e avec ȾȾȾȾṮṮṮṮଥଥâଥଥâଥଥâଥଥâr r r r et 
surtout NeNeNeNeୋâୋâୋâୋâmimimimi. Durant cette p‘riode sಬ‘crit en persan une importante litt‘rature scientifique et 
technique, et NeNeNeNeୋâୋâୋâୋâm alm alm alm al----MolkMolkMolkMolk r‘dige, avec le Siar al-Moluk (La Conduite des rois), le plus important 
manuel de gouvernement du Moyen Âge musulman. 
 Ṯu XIIIe siècle, les ravages de la d‘ferlante mongole poussent nombre dಬhommes de lettres, 

de science et de religion vers lಬexil, en Inde ou en Turquie. Cಬest dans ce dernier pays que se r‘fugie 
la famille du grand mystique RumiRumiRumiRumi, repr‘sentant arch‘typal de ces maîtres ‘tablis loin des cours et 
dont la po‘sie donne à sentir lಬexp‘rience de lಬineffable tout en instruisant leurs disciples. Certains 
intellectuels, toutefois, comme le savant et moraliste NâNâNâNâଙଙଙଙer aler aler aler al----Din Din Din Din ତତତତusiusiusiusi qui sಬ‘tait dಬabord r‘fugi‘ 
auprès des isma‘liens dಬṮlamut, se mettent au service des Mongols, tandis que dಬautres, comme 
SaSaSaSaȾȾȾȾdidididi, ont la chance de pouvoir demeurer dans une cit‘ dont le prince turc iranis‘ qui les patronne a 
pr‘ventivement fait all‘geance aux conqu‘rants. 
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 LಬIran, d‘sormais coup‘ du monde sunnite arabo-turc, se relève de ses ruines et retrouve 
graduellement prosp‘rit‘ et rayonnement culturel sous les sultans Ilkhanides (12Ṣṣ-1ṠṢṠ) après la 
conversion à lಬislam du sultan mongol de Perse Ġazan Xân en 129Ṣ. Le pays redevient un carrefour 
commercial entre lಬEurope et lಬṮsie, avant de se morceler à nouveau, vers 1Ṡṡ0, en principaut‘s 
rivales, comme celle des Mo୉affarides (1Ṡ1ṡ-1Ṡ9Ṡ), qui dominent la Perse, le Kerman et une partie de 
lಬIrak. Un prince de cette dynastie, dont Chiraz est la capitale, Ģâh ĢojâȾ (r. 1ṠṣṠ-1Ṡ8ṡ), est le principal 
patron du plus grand poète lyrique iranien, ૚â૚â૚â૚âfefefefeୋୋୋୋ. Cette p‘riode prend fin avec les invasions 
d‘vastatrices des Turco-mongols tchaghataïs de Tamerlan (1ṠṠṣ-1ṡ0Ṣ). Ses descendants, les 
Timourides, sont des m‘cènes qui encouragent la litt‘rature, la miniature et les sciences. À leur 
‘poque, JâmiJâmiJâmiJâmi, dernier grand repr‘sentant de la litt‘rature persane classique, produit une ĕuvre 
litt‘raire qui r‘capitule tout lಬacquis ant‘rieur en matière de prose et de po‘sie, dans des chefs-
dಬĕuvre marqu‘s par le soufisme. 
    
ṯibliographie sommaireṯibliographie sommaireṯibliographie sommaireṯibliographie sommaire 
 

Manuel dಬapprentissage du persan contemporain standardManuel dಬapprentissage du persan contemporain standardManuel dಬapprentissage du persan contemporain standardManuel dಬapprentissage du persan contemporain standard 
Halbout, Dominique, et Mohammad-Hossein Karimi, Le Persan, Chennevières-sur-Marne, Ṯssimil, 

200Ṡ. 
    
DictionnairesDictionnairesDictionnairesDictionnaires 
Lazard, Gilbert, Dictionnaire persan-français, Leiden, ṯrill, 1990 (r‘gulièrement r‘imprim‘ en Iran). 
Haïm, Suleyman, Persian-English Dictionary, T‘h‘ran, ṯekhourim, 19ṣ1. 
Steingass, Francis Joseph, Ṯ Comprehensive Persian-English Dictionary, Londres, Ṯllen, 1892 

(r‘gulièrement r‘imprim‘ par divers ‘diteurs). 
    
GrammairesGrammairesGrammairesGrammaires    
Elwell-Sutton, L. P., Elementary Persian Grammar, Cambridge, Cambridge University Press, 2e 

‘dition, 1972. 
Fouch‘cour, Charles-Henri de, Él‘ments de persan, Paris, Publications Orientalistes de France, 1981. 
Lazard, Gilbert, Grammaire du persan contemporain, 2e ‘d., T‘h‘ran, Institut Français de Recherche 

en Iran et Farhang Moaser, 200ṣ. 
 

Cadre historique et litt‘ratureCadre historique et litt‘ratureCadre historique et litt‘ratureCadre historique et litt‘rature    
Encyclop‘die de lಬislam, 2e ‘dition, Leiden, ṯrill, 19Ṣṡ-2007 ; Ṡe ‘dition en anglais seulement, en cours 

de publication depuis 2007. 
Fouch‘cour, Charles-Henri de, « Litt‘rature persane », dans Raymond Queneau (dir.), Histoire des 

litt‘ratures, 2 vols., 2e ‘d., Encyclop‘die de la Pl‘iade, Paris, Gallimard,1977, vol. 1, pp. 7ṢṢ-787. 
Mass‘, Henri, Ṯnthologie persane, Paris, Payot, 19Ṣ0. 
Lazard, Gilbert, Les Premiers poètes persans (IXe-Xe siècle). Fragments rassembl‘s, ‘dit‘s et traduits, 

2 vols., Paris, Librairie dಬṮm‘rique et dಬOrient Ṯdrien Maisonneuve, 19ṣṡ.  
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M‘likian-Chirvani, Ṯssadullah Souren, Le Chant du Monde : lಬart de lಬIran safavide, Paris, Mus‘e du 
Louvre Éditions et Somogy Éditions dಬṮrt, 2007. 

Porter, ʽves, Les Iraniens, Paris, Ṯrmand Colin, 200ṣ. 
Rypka, Jan (dir.), History of Iranian Literature, 2e ‘d., Dordrecht, D. Reidel Publishing Company, 19ṣ8. 
Safâ, ʾ., Ṯnthologie de la po‘sie persane (XI-XXèmes siècles), Paris, Gallimard, « NRF », 19ṣṡ. 
Thackston, Wheeler M., Ṯ Millenium of Classical Persian Poetry, ṯethesda (Maryland), Ibex 

Publications, 199ṡ. 
    
TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription    
    
Les mots sont transcrits dಬaprès leur prononciation en persan contemporain standard comme dans le 
dictionnaire de Gilbert Lazard, mais les consonnes sont strictement translitt‘r‘es, de manière à 
diff‘rencier, par exemple, les quatre graphèmes arabes correspondant au son /z/ en persan, ou 

encore ġeyn (� ) de qâf (�), prononc‘s à lಬidentique en persan, et à faire apparaître dans la graphie la 

lettre Ⱦeyn (�), non prononc‘e en persan. Une telle transcription nಬest bien entendu pas à m’me de 

rendre compte de la m‘trique, et nಬy vise pas. 
 Dans les quelques mots transcrits directement de lಬarabe, le vocalisme de cette langue et sa 
notation habituelle ont ‘t‘ respect‘s : a, i, u pour les voyelles brèves, ā, ī, ĭ pour les voyelles longues, 
ay et aw pour les diphtongues. 
 

� a-, e-, o-, -â(-) 

� â- 

� b 

� p 

� t 

	 ଗ 

A j 

B c 

C ૛ 

D x 

E d 

F ľ 

� r 

� z 

� ŀ 

� s 

� ģ 

� ଙ 

� ୉ 

� ଥ 

� ୋ 

� Ⱦ 

� ġ 

� f 

� q 

� k 

� g 

� l 

� m 

� n 

� v, o (rare), u, ow, w 

 (non prononc‘) 

  h, -e 

! y, i, ey, -ä 

"#� -an 

"$�, %, "$�, "$!   Ƚ 
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Ṯbr‘viationsṮbr‘viationsṮbr‘viationsṮbr‘viations 
 
adj.  adjectif 
adv.  adverbe 
ar.  arabe 
COD  compl‘ment dಬobjet direct 
COI  compl‘ment dಬobjet indirect 
ed. / ‘d. ‘dited by / ‘dit‘ par 
env.  environ 
fam.  familier 
f‘m.  f‘minin 
id.  idem  (m’me chose) 
lit.  litt‘raire 
litt.  litt‘ralement 
mod.  moderne 

masc.  masculin 

pers.  personne 
plur.  pluriel 
po‘t.  po‘tique 
pron.  prononcer 
qqch.  quelque chose 
qqn.  quelquಬun 
rar.  rarement 
sg.  singulier 
soc.  sociologique 
subst.  substantif 
trad. /  trans.  traduit par / tanslated by 
vol.  volume 
vx.  vieux 

 
    
    
    



    



    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    

TEXTESTEXTESTEXTESTEXTES  
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Kayumarଗ, premier roi du monde 
Page du Ģânâme de ଖâh ତamâsp 

Tabriz, 1Ṣ2ṡ-1ṢṠ9 
Genève, Ṯga Khan Trust for Culture



LಬÉPOPÉELಬÉPOPÉELಬÉPOPÉELಬÉPOPÉE    
Ferdowsi Ferdowsi Ferdowsi Ferdowsi ((((vers 9ṡ0vers 9ṡ0vers 9ṡ0vers 9ṡ0----1020)1020)1020)1020), ĢâĢâĢâĢâhnâmehnâmehnâmehnâme    
    
 
 
 
Ferdowsi est le grand poète ‘pique de la litt‘rature persane. N‘ dans les environs de Tus, près de 
lಬactuelle Meshed, dans le Khorasan, il ‘tait issu dಬune de ces familles de gentilshommes ruraux 
(dehqân) qui assurèrent longtemps après lಬislamisation la continuit‘ culturelle avec lಬIran pr‘-
islamique. Il entreprit la composition de son poème vers la quarantaine, en acheva une première 
r‘daction à lಬâge de soixante-et-onze ans, et y mit, de son propre aveu, la dernière main à près de 
quatre-vingts ans.  
 Ferdowsi a racont‘ lui-m’me comment il a recherch‘ fi‘vreusement des documents 
d‘pendant dಬanciennes ĕuvres en pehlevi, langue litt‘raire de lಬ‘poque sassanide, et comment il a 
incorpor‘ dans son texte les quelque mille vers ‘crits par son pr‘d‘cesseur, Daqiqi, qui p‘rit 

assassin‘ par son esclave en 978 (voir ci-dessous, extrait 1). Son Ģâhnâme, ‘crit dans le mètre 
motaqâreb (ɗ Ɉ Ɉ | ɗ Ɉ Ɉ | ɗ Ɉ Ɉ | ɗ Ɉ), compte quelque ṣ0.000 couplets rim‘s et se divise en trois grandes 
parties, mythique, h‘roïque et historique. La première, qui est aussi la plus courte, raconte lಬhistoire de 
quatre rois civilisateurs r‘gnant sur un monde uni. Ṯvec la division du monde entre les fils du 
quatrième commence la partie h‘roïque, et Ferdowsi sಬattache dès lors à suivre le destin de lಬIran. 
Cette partie traite des conflits intermittents entre Iraniens et Turcs turâniens, dans lesquels les rois 
dಬIran sont aid‘s par une noble famille du S‘istan, notamment par le h‘ros Rostam ; elle relate aussi 
le passage de lಬIran au zoroastrisme. Enfin, les aventures dಬṮlexandre ouvrent la partie historique de 
lಬ‘pop‘e, qui est consacr‘e aux Sassanides, jusquà leur d‘faite devant les Ṯrabes. 

Dans cette immense fresque, il sಬagit pour le poète dಬexpliquer à lಬaide de mythes, de 
l‘gendes et dಬ‘l‘ments historiques comment sಬest form‘ puis a d‘clin‘ lಬIran sassanide et zoroastrien 
et ce qui a fond‘ la l‘gitimit‘ de ses rois jusquಬà la catastrophe de lಬinvasion arabe. Quand Ferdowsi 
traite des Sassanides, le r‘cit se fait plus historique quಬ‘pique, avec des d‘veloppements politiques et 
moraux et des narrations de contes. 
 Le Ģâhnâme a repr‘sent‘ une ‘pop‘e nationale pour tous ceux qui se consid‘raient comme 
iraniens par la naissance et lಬorigine g‘ographique, ou en raison de leur adoption de lಬèthos et de la 
culture de lಬIran. Ṯutant livre pour les rois et leurs sujets, sur la nature de lಬhomme et sa destin‘e, que 

livre sur les rois, il ne contient, dit Ferdowsi, « ni tromperie ni faux-semblant. Lಬhomme intelligent y 
trouvera tout ce quಬil lui faut, quand m’me il devrait d‘chiffrer des symboles2 ». 

                                                      
2 Ģâhnâme-yi Ferdowsi, texte de lಬ‘dition de Moscou (dir. ʽ. Ṯ. ṯertel et al., 9 vol., Moscou, Institut Narodov 
Ṯzii,19ṣ0-1971), T‘h‘ran, Na�r-e qaଥre, 1Ṡ81sh (2007), p. ṡ ; trad. Ṯbouಬlkasim Firdousi, Le Livre des rois, publi‘, 
traduite et comment‘ par M. Jules Mohl 7 vols., Paris, Imprimerie Nationale, 187ṣ, r‘impr. Paris, Jean 
Maisonneuve, 197ṣ, vol. 1, p. 17. 
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 Ṯprès avoir achev‘ sa première r‘daction du Ģâhnâme, Ferdowsi d‘cida dಬen faire hommage 
au sultan turc du Khorasan Ma૛mud de Ghazna (971-10Ṡ0, r. 997-10Ṡ0), dont la cour ‘tait brillante et 
le royaume le plus grand dಬṮsie occidentale. Mais Ma૛mud ne lui accorda quಬune r‘mun‘ration 
d‘risoire, soit que, habitu‘ aux brèves qaଙide, il nಬait pas saisi la grandeur de lಬĕuvre, soit quಬil ait ‘t‘ 
offusqu‘ par la valorisation des Iraniens face aux Turcs dans le Livre des rois, soit encore quಬil ait ‘t‘ 
choqu‘, dans son orthodoxie sunnite affich‘e, par le chiisme de Ferdowsi et par le grand cas fait par 
le poète du zoroastrisme dans son ĕuvre. Ferdowsi ‘crivit une diatribe contre le sultan, et ayant 
regagn‘ Tus, il y finit ses jours dans lಬamertume et la g’ne. 
 On circule ais‘ment dans le Ģâhnâme grâce à la remarquable vision dಬensemble quಬen a 
donn‘e Charles-Henri de Fouch‘cour dans « Une lecture du Livre des Rois de Ferdowsi » (Studia 
Iranica Ṣ.2, 197ṣ, pp. 172-202). La situation des textes de Ferdowsi qui figurent ci-dessous doivent 
beaucoup à cette ‘tude. 
 
Extrait 1Extrait 1Extrait 1Extrait 1    
Comment Ferdowsi entreprit la composition du Comment Ferdowsi entreprit la composition du Comment Ferdowsi entreprit la composition du Comment Ferdowsi entreprit la composition du ĢâhnâmeĢâhnâmeĢâhnâmeĢâhnâmeṠ    
 
Le Ģâhnâme commence par un prologue de deux cents vingt-cinq couplets dans lಬ‘dition utilis‘e, ದ 
celle dite de Moscou. Il sಬouvre sur une louange à Dieu, suivie dಬun ‘loge de la raison. Des couplets 
consacr‘s à la cr‘ation du monde, à celle de lಬhomme, à celle de la lune et à celle du soleil pr‘cèdent 
ensuite un long ‘loge du Prophète. 
 Ṯprès cette entr‘e en matière originale par la place de choix accord‘e à la raison, Ferdowsi 
en vient à pr‘senter la genèse de son grand-ĕuvre. 
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Ṡ Ģâhnâme-yi Ferdowsi, texte de lಬ‘dition de Moscou (dir. ʽ. Ṯ. ṯertel et al., 9 vol., Moscou, Institut Narodov 

Ṯzii,19ṣ0-1971), T‘h‘ran, Na�r-e qaଥre, 1Ṡ81sh (2007), pp. ṡ-Ṣ ; trad. Ṯbouಬlkasim Firdousi, Le Livre des rois, 
publi‘, traduite et comment‘ par M. Jules Mohl 7 vols., Paris, Imprimerie Nationale, 187ṣ, r‘impr. Paris, Jean 
Maisonneuve, 197ṣ, vol. 1, pp. 17-21. 
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Translitt‘rationTranslitt‘rationTranslitt‘rationTranslitt‘ration    
 
goftâr andar farâham goftâr andar farâham goftâr andar farâham goftâr andar farâham âvardanâvardanâvardanâvardan----e ketâbe ketâbe ketâbe ketâb 
 
soxan har ce  guyam hame gofte and  
agar bar daraxt-e barumand jây 
kasi ku ģavad zir-e naxl-e boland  
tavânam magar pâyeಬi sâxtan 
kazin nâmvar nâme-ye ģahreyâr 
to in râ doruġ-o fasâne madân 
azu har ce andar xworad bâ xerad 
yeki nâme bud az gah-e bâstân 
parâgande dar dast-e har moಬbedi 
yeki pahlavân bud dehqân neŀâd 
poŀuhande-ye ruzegâr-e naxost 
ze har keģvari moಬbedi-ye sâlxword 
beporsideģân az keyân-e jahân 
ke giti be âġâz cun dâģtand 
ce gune sarâmad benik axtari 
begoftand piģaģ yekâyek mehân 
co beģnid aziģân sipahbod soxan 
conin yâdegâri ģod andar jahân 

 
 
bar bâġ-e dâneģ hame rafte and 
nayâbam ke az bar ģodan nist rây 
hamân sâye zu bâz dârad gazand 
bar ģâx-e ân sarv-e sâye fekan 
begiti bemânam yeki yâdegâr  
berang-e fosun-o bahâne madân 
degar bar rah-e ramz-o maȾni barad 
farâvân bedu andarun dâstân 
azu bahreಬi nazd-e har bexradi 
dalir-o bozorg-o xeradmand-o râd 
goľaģte soxanhâ hame bâz jost 
beyâvard kin nâme râ yâd kard 
va zân nâmdârân farrox mehân 
ke idun bemâ xwâr bogľâģtand 
bariģân hame ruz konad âvari 
soxanhâ-ye ģâhân-o gaģt-e jahân 
yeki nâmvar nâme afkand bon 
baru âfarin az kehân-o mehân 
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dâstândâstândâstândâstân----e Daqiqi ģâe Daqiqi ģâe Daqiqi ģâe Daqiqi ģâಮerಮerಮerಮer    
 
co az daftar in dâstânhâ basi 
jahân del nehâde bedin dâstân 
javâni beyâmad goģâde zabân 
beģeಮr âram in nâme râ goft man 
javâniaģ râ xu-ye bad yâr bud 
baru tâxtan kard nâgâh marg 
bedân xu-ye bad jân-e ģirin bedâd 
yekâyek azu baxt bar gaģte ģod 
beraft u va in nâme nâgofte mând 
elâhi ಮafav kon gonâh-e o râ 
 
bonyâd nebonyâd nebonyâd nebonyâd nehâdanhâdanhâdanhâdan----e ketâbe ketâbe ketâbe ketâb 
 
del-e rowģan-e man co bar gaģt azuy 
ke in nâme râ dast piģ âvaram 
beporsidam az har kasi biģomâr 
magar xwod derangam nabâģad basi 
va digar ke ganjam vafâdâr nist 
bar in gune yek cand bogľâģtam 
sarâsar zamâne por az jang bud 
ze niku soxan beh ce andar jahân 
agar nâmadi in soxan az Xodây 
be ģahram yeki mehrabân dust bud 
marâ goft  xub âmad in rây-e to 
nebeģte man in nâme-ye pahlavi 
goģâde zabân-o javâniat hast 
ģav in nâme-ye xosrovân bâz guy 
co âvard in nâme nazdik-e man 

 
 
hami xwând xwânande bar har kasi 
hamân bexradân niz-o ham râstân 
soxan goftan-e xub-o ଥabಮ-e ravân 
azu ģâdmân ģod del-e anjoman 
abâಬ bad hamiģe be peykâr bud 
nehâdaģ besar bar yeki tire targ 
nabod az javâniaģ yek ruz ģâd 
bedast-e yeki bande bar koģte ģod 
conân baxt-e bidâr-e u xofte mând 
beyafzây dar ૛aģr jâh-e o râ 
 
 
 
su-ye taxt-e ģah-e jahân kard ruy 
ze daftar begoftâr-e xwiģ âvaram 
betarsidam az gardeģ-e ruzegâr 
bebâyad sepordan bedigar kasi 
hamin ranj râ kas xaridâr nist 
soxan râ nahofte hami dâģtam 
bejuyandegân bar jahân tang bud 
benazd-e soxansanj farrox mehân 
nabi key bodi nazd-e mâ rahnomây 
to gofti ke bâ man be yek pust bud 
beniki gerâyad hami pây-e to 
bepiģ-e to âram magar naġonuy 
soxan goftan-e pahlavâniat hast 
bedin juy nazd-e mehân âberuy 
bar afruxt in jân-e târik-e man 

    
TraductionTraductionTraductionTraduction 

 
COMMENT LE LIVRE DES ROIS FUT COMPOSÉ 
 
Tout ce que je dirai, tous lಬont d‘jà cont‘, tous on d‘jà enlev‘ les fruits du jardin de la connaissance. 
Quand m’me je ne pourrais atteindre une place ‘lev‘e dans lಬarbre charg‘ de fruits, parce que mes 
forces nಬy suffisent pas ; toutefois, celui m’me qui se tient sous un arbre puissant, sera garanti du mal 
par son ombre, et peut-’tre je pourrai atteindre une place sur une branche inf‘rieure de ce cyprès qui 
jette son ombre au loin, de sorte que par ce livre des rois illustre, je laisserai dans le monde un 
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souvenir de moi. Sache quಬil ne contient ni mensonge, ni fausset‘ ; mais ne crois pas que tout, dans 
le monde, suive la m’me marche. Tous ceux qui sont dou‘s dಬintelligence se nourrissent de mes 
paroles, quand m’me il leur faudrait y chercher des symboles. 
 Il y avait un livre des temps anciens, dans lequel ‘taient ‘crites beaucoup dಬhistoires. Tous les 
Mobeds en poss‘daient des parties, chaque homme intelligent en portait un fragment avec lui. Il y 
avait un Pehlewan, dಬune famille de Dihkans, brave et puissant, plein dಬintelligence et très illustre ; il 
aimait à rechercher les faits des anciens et à recueillir les r‘cits des temps pass‘s. Il fit venir de 
chaque province un vieux Mobed, qui avait rassembl‘ les parties de ce livre ; il leur demanda lಬorigine 
des rois et des guerriers illustres, et la manière dont ils organisèrent le monde, quಬils nous ont 
transmis dans un ‘tat si mis‘rable, et comment, sous une heureuse ‘toile, ils terminèrent chaque jour 
une entreprise. Les grands r‘citèrent devant lui, lಬun après lಬautre, les traditions des rois et les 
vicissitudes du monde. Il ‘couta leurs discours, et en composa un livre digne de renom. Cಬest le 
souvenir quಬil a laiss‘ parmi les hommes, et les grands et les petits c‘lèbrent ses louanges. 
 
SUR DṮKIKI LE POËTE 

 
Les chanteurs chantaient à tout le monde beaucoup dಬhistoires de ce livre, et le monde se prit dಬamour 
pour ces r‘cits ; tous les hommes intelligents et tous les hommes de cĕur sಬy attachèrent. Ṯlors parut 
un jeune homme, dou‘ dಬune langue facile, dಬune grande ‘loquence et dಬun esprit brillant. Il annonça 
le dessein de mettre en vers ce livre, et le cĕur de tous en fut r‘joui. Mais il aimait de mauvaises 
compagnies ; il vivait oisif avec des amis pervers, et la mort lಬassaillit subitement et posa sur sa t’te 
un casque noir. Il suivait son penchant vers les mauvais ; il leur abandonna son âme douce, et ne put 
se r‘jouir du monde un seul jour. Tout à coup la fortune lಬabandonna, et il fut tu‘ par la main dಬun 
esclave. Il p‘rit, et son poëme ne fut pas achev‘ ; et la fortune qui avait veill‘ sur lui sಬendormit pour 
toujours. Ô Dieu, pardonne-lui ses p‘ch‘s, et place le bien haut dans ton paradis. 
 
COMMENT LE POËME FUT ENTREPRIS 
 
Lorsque mon âme se fut d‘tourn‘e de ce souvenir de lui, elle se tourna vers le trône du maître du 
monde. Je d‘sirais obtenir ce livre pour le traduire dans ma langue. Je le demandais à un grand 
nombre dಬhommes ; je tremblais devant la rotation du temps, craignant que si ma vie nಬ‘tait pas 
longue, je ne fusse oblig‘ de le laisser à un autre. Dಬailleurs, mon tr‘sor pouvait mಬ‘chapper ; il 

pouvait ne se trouver personne qui payât le prix de mon labeur : car le monde ‘tait rempli de combats, 
et le temps nಬ‘tait pas favorable à ceux qui cherchaient des r‘compenses. Ṯinsi se passa quelque 
temps, pendant lequel je ne fis part à personne de mon plan ; car je ne vis personne qui fût digne de 
me servir de confident dans cette entreprise. Quಬy a-t-il de mieux quಬune bonne parole Š Les grands et 
les petits sಬen r‘jouissent. Si Dieu nಬavait pas r‘v‘l‘ la meilleure des paroles, comment le prophète 
pourrait-il ’tre notre guide Š 
 Jಬavais dans ma ville un ami qui mಬ‘tait d‘vou‘ ; tu aurais dit quಬil ‘tait dans la m’me peau 
que moi. Il me dit : « Cಬest un beau plan, et ton pied te conduira au bonheur. Je tಬapporterai ce livre 



TEXTES 

 19

pehlewi. Ne tಬendors pas ! Tu as le don de la parole, tu as de la jeunesse, tu sais conter un r‘cit 
h‘roïque. Raconte de nouveau ce livre royal, et cherche par lui la gloire auprès des grands. » Puis il 
apporta devant moi ce livre, et la tristesse de mon âme fut convertie en joie. 
 
Extrait Extrait Extrait Extrait 2222    
KayumarKayumarKayumarKayumarଗଗଗଗ, premier roi du monde, premier roi du monde, premier roi du monde, premier roi du mondeṡ    
 
Ce texte est tir‘ du r‘cit consacr‘, juste après le prologue, aux six rois qui r‘gnèrent sur le monde 
avant le partage de celui-ci. Il traite du premier dಬentre eux, Kayumarଗ, qui enseigna aux hommes les 
arts du vivre, et dont le fils fut tu‘ par Ṯhriman, esprit du mal dans le zoroastrisme. Le cycle des 
vengeances, qui occupe une grande place dans le Ģâhnâme, et le thème constant dans lಬouvrage de 
la lutte, parfois en un m’me individu, entre les forces du bien et de celles du mal sont ainsi abord‘s 
dಬentr‘e de jeu. 
 Le nom m’me de Kayumarଗ est la forme arabis‘e du vieux nom persan Gayômart. Il existe 
diverses versions de lಬhistoire de ce roi, et lಬune dಬelle a ‘t‘ traduite en français par Gilbert LazardṢ. 

Elle date de la m’me p‘riode que le Ģâhnâme, mais elle plus d‘velopp‘e que lಬ‘pisode 
correspondant de lಬ‘pop‘e. Ce dernier a ‘t‘ superbement illustr‘ dans les ann‘es 1Ṣ2ṡ-1ṢṠ9 par le 
grand peintre dಬ‘poque safavide Solଥân Mo૛ammad dans le grand Ģâhnâme (Ṡ80 feuillets, 2Ṣ8 
peintures) pr‘par‘ dans les ateliers imp‘riaux de Ģâh ତahmâsp (1Ṣ1ṡ-1Ṣ7ṣ). La composition 
picturale, chef-dಬĕuvre de la peinture iranienne, r‘pond au texte plutôt quಬelle ne lಬillustre, comme il en 
va toujours des meilleures miniatures. Le manuscrit du Ģâhnâme de Ģâh ତahmâsp fut d‘membr‘ par 
son propri‘taire Ṯrthur M. Houghton, et cette miniature fut vendue aux enchères à Londres en 197ṣ. 
Elle se trouve aujourdಬhui dans les collections de lಬṮga Khan, à lಬṮga Khan Trust for Culture de 
Genève. Expos‘e au Louvre en 2007 dans le cadre de lಬexposition Le Chant du Monde : lಬart de lಬIran 
  
 
safavide, elle a fait lಬobjet dಬanalyses remarquables par le commissaire de lಬexposition et auteur du 
catalogue, Ṯssadullah Souren M‘likian-Chirvaniṣ. 
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ṡ ṡ Ģâhnâme-yi Ferdowsi, op. cit., pp. 7-8 ; trad. Ṯbouಬlkasim Firdousi, Le Livre des rois, publi‘, traduite et 

comment‘ par M. Jules Mohl, 7 vol., Paris, Imprimerie Nationale, 187ṣ, r‘impr. Paris, Jean Maisonneuve, 197ṣ, 
vol. 1, p. ṡ9. 
Ṣ Gilbert Lazard, « Un texte persan sur la l‘gende de Gayďmart », Journal Ṯsiatique 2ṡṡ (19Ṣṣ), pp. 201-21ṣ. 
ṣ Ṯssadullah Souren M‘likian-Chirvani, Le Chant du Monde : lಬart de lಬIran safavide, Paris, Mus‘e du Louvre 
Éditions et Somogy Éditions dಬṮrt, 2007, pp. ṣ0-ṣ2 et 21ṡ-21Ṣ. 
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TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription    
    
conin goft kâȽin-e taxt-o kolâh 
co âmad be borj-e ૛amal âftâb 
betâbid azân sân ze borj-e bare 
Kayomarଗ ģod bar jahân kadxodây 
sar-baxt-o taxtaģ bar âmad be kuh 
azu andar âmad hami parvareģ 
be giti darun sâl si ģâh bud 
hami tâft zu farr-e ģâhanģahi 
dad-o dâm-o har jânevar kaģ bedid 
dotâ mi ģodandi bar taxt-e u 
be rasm-e namâz âmadandiģ piģ 

Kayumarଗ âvard-o u bud ģâh 
jahân gaģt bâ farr-o âȽin-o âb 
ke giti javân gaģt azân yeksare 
noxostin be kuh andarun sâxt jây 
palangine puģid xwod bâ goruh 
ke puģidani now bod-o now xworeģ 
be xubi co xworģid bar gâh bud 
co mâh-e do hafte ze sarv-e sahi 
ze giti be nazdik-e u âramid 
az ân bar ģode farre-vo baxt-e u 
vazu bar gereftand âȽin-e xwiģ 

    
TraductionTraductionTraductionTraduction    
    
Un homme ʿqui a lu un ancien livre où sont contenues les histoires de h‘ros] dit que Kaïoumors 
institua le trône et la couronne, et quಬil fut le premier roi. Lorsque le soleil entra dans le signe du b‘lier, 
le monde fut rempli de splendeur, dಬordre et de lumière ; le soleil brilla dans le signe du b‘lier, de sorte 
que le monde en fut rajeuni entièrement : alors Kaïoumors devint maître du monde. Ṯu 
commencement il ‘tablit sa demeure dans les montagnes ; son trône et sa puissance sಬ‘levèrent de 
la montagne, et il se v’tit, lui et son peuple, avec des peaux de tigre. De lui vint toute civilisation, car 
lಬart de se nourrir et de se v’tir ‘tait nouveau. Il r‘gna trente ans sur la terre. Il ‘tait beau sur le trône 
comme le soleil ; il brillait, du haut de son trône royal, comme une lune de deux semaines brille au-
dessus dಬun cyprès ‘lanc‘. Les animaux f‘roces et les b’tes sauvages qui le virent accoururent vers 
lui de tous les lieux du monde et se tenaient courb‘s devant son trône : ce fut là ce qui releva sa 
majest‘ et sa haute fortune. Ils ʿles hommes] venaient devant lui pour rendre hommage ; ce fut de lui 
quಬils reçurent les lois. 
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Extrait Extrait Extrait Extrait ṠṠṠṠ 
Jamģid, quatrième Jamģid, quatrième Jamģid, quatrième Jamģid, quatrième roi du monderoi du monderoi du monderoi du monde7777    
 
Jamģid, quatrième des premiers rois du monde encore indivis, r‘gna 700 ans. Il inventa les armes et 
enseigna aux hommes diff‘rents arts et techniques, tels que le filage, le tissage, la couture. Il divisa la 
soci‘t‘ en quatre classes (1. pr’tres, 2. guerriers, Ṡ. agriculteurs, ṡ. artisans et commerçants), et il 
commandait aussi aux div (esprits mal‘fiques dans le zoroastrisme), auxquels il enseigna la 
maçonnerie. Il inventa les bijoux, les parfums et les remèdes. Les div portaient aux nues son trône, 
autour duquel sಬassemblait toute lಬhumanit‘.    
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TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription    

 
be farr-e kiâni yeki taxt sâxt 
ke cun xwâsti div bardâģti  
co xworģid-e tâbân miân-e havâ 

ce mâye bedu gowhar andar neģâxt 
ze hâmun be gardun bar-afrâģti  
neģaste baru ģâh-e farmân-ravâ 

                                                      
7 Ṯbu l-Qâsem Ferdowsi, Ģâhnâme, 2 vols., texte de lಬ‘dition de Moscou par E. ṯertels et al. (9 vols., Institut 
Narodov Ṯzii, 19ṣ0-1971), T‘h‘ran, Hermès, 200ṣ, vol. 1, p. 20-21 ; trad. Ṯbouಬlkasim Firdousi, Le Livre des rois, 
publi‘, traduite et comment‘ par M. Jules Mohl 7 vols., Paris, Imprimerie Nationale, 187ṣ, r‘impr. Paris, Jean 
Maisonneuve, 197ṣ, vol. 1, p. ṢṠ. 
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jahân anjoman ģod bar ân taxt-e u 
be-Jamģid bar gowhar afģândand 
sar-e sâl-e now hormuz-e farvardin 
bozorgân be-ģâdi biârâstand 
conin jaģn-e farrox az ân ruzegâr 
conin sâl siଙad hami raft kâr 
ze ranj-o ze bad-ģaȽn nabud âgahi 
be farmân mardom nehâde do guģ 
yekâyek be taxt-mehi benegarid 
mani kard ân ģâh-e ʽazdân-ģenâs 

ģegofti foru-mânde az baxt-e u 
bar ân ruz râ ruz-e now xwândand 
bar-âsude az ranj ru-ye zamin 
va jâm-o râmeģgarân xwâstand 
be mâ mând az ân xosrovân yâdegâr 
na-didand marg andar ân ruzegâr 
miân baste divân be-sân-e rahi 
ze râmeģ jahân por ze âvâ-ye nuģ 
be giti joz az xwiģtan râ na did 
ze ʽazdân bepicid-o ģod na-sepâs 

    
TraductionTraductionTraductionTraduction    
    
Il fit un trône digne dಬun roi, et y incrusta toutes sortes de pierreries ; et à son ordre les Divs le 
soulevèrent et le portèrent de la terre vers la voûte du ciel. Le puissant roi y ‘tait assis comme le soleil 

brillant au milieu des cieux. Les hommes sಬassemblèrent autour de son trône, ‘tonn‘s de sa haute 
fortune; ils versèrent sur lui des joyaux, et donnèrent à ce jour le nom de jour nouveau (Neurouz) : 
cಬ‘tait le jour de la nouvelle ann‘e, le premier du mois Ferverdin. En ce jour, le corps se reposait de 
son travail, le cĕur oubliait ses haines. Les grands, dans leur joie, pr‘parèrent une f’te ; ils 
demandèrent du vin, des coupes et des chanteurs ; et cette glorieuse f’te sಬest conserv‘e, de ce 
temps jusquಬà nous, en souvenir du roi. 
 Ṯinsi sಬ‘taient pass‘s trois cents ans, pendant lesquels la mort ‘tait inconnue parmi les 
hommes. Ils ne connaissaient ni la peine, ni le malheur, et les Divs ‘taient ceints comme des 
esclaves. Les hommes ‘taient attentifs aux ordres de Djemchid, et les doux sons de la musique 
remplissaient le monde. Ṯinsi passèrent les ann‘es : Djemchid brillait de la splendeur de rois ; le 
monde ‘tait en paix par les efforts de ce maître fortun‘. Le roi reçut toujours de nouveaux messages 
de Dieu, et pendant longtemps, les hommes ne virent en lui rien que de bien. Le monde tout entier lui 
‘tait soumis, et il ‘tait assis dans la majest‘ des rois ; mais tout à coup, il fixa son regard sur le trône 
du pouvoir, et ne vit plus dans le monde que lui-m’me ; lui qui avait rendu jusque-là hommage à Dieu, 
devient orgueilleux, il se d‘lia de Dieu et ne lಬadora plus. 
 
EEEEXTRṮIT XTRṮIT XTRṮIT XTRṮIT ṡṡṡṡ 

La venue du printempsLa venue du printempsLa venue du printempsLa venue du printemps8 
 
Dans le Ģâhnâme, le règne des Sassanides est narr‘ en trois ‘poques : celle des premiers rois 
jusquಬà ṯahrâm Gur, qui rendit son pays heureux, ದ celle du plus grand souverain de la dynastie, 

                                                      
8     Ṯbu l-Qâsem Ferdowsi, Ģâhnâme, 2 vols., texte de lಬ‘dition de Moscou par E. ṯertels et al. (9 vols., Institut 
Narodov Ṯzii, 19ṣ0-1971), T‘h‘ran, Hermès, 200ṣ, vol. 2, p. 11ṣṡ ; trad. Ṯbouಬlkasim Firdousi, Le Livre des Rois, 
publi‘, traduit et comment‘ par M. Jules Mohl, 7 vols., Paris, Imprimerie Nationale,187ṣ, vol. V, p. ṣ09.  
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Kasrâ le juste, second‘ par son vizir ṯuzorjmehr le sage, et celle des derniers rois contest‘s, jusquಬà 
ʽazdegerd qui connaît la d‘faite devant les Ṯrabes. 
 Le texte ci-dessous est extrait de la relation du règne de ṯahrâm Gur, qui est un roi chasseur 
et galant, en contact avec ses sujets et qui, dès son accession au trône, a remis le royaume en bon 
ordre. Ṯprès avoir, lors dಬune partie de chasse, puni un avare en le mettant au service de son 
serviteur, et avant de partir chasser en pays turânien, où il va tuer un dragon, ṯahrâm passe 
« quelque temps avec ses grands, sಬamusant avec du vin brillant, des coupes et des chanteurs ». 
 Ces vers sont typiques de la veine lyrique qui court en maint passage du Ģâhnâhme, dont le 
projet fut assur‘ment tout autant po‘tique quಬhistorique, moral et spirituel, et le premier dಬentre eux est 
c‘lèbre pour ‘voquer la venue du printemps dans tout le monde iranis‘. 
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Tanslitt‘rationTanslitt‘rationTanslitt‘rationTanslitt‘ration    
 

bahâr âmad-o ģod jahân cun beheģt 
hame bumhâ por ze naxjir gaģt 
gorâzidan-e gur-o âhu be ģax 
hame juybârân por az moģk dam 

be xâk-e seyah bar falak lâle keģt 
juy âbhâ cun mey-o ģir gaģt 
keģidand bar sabze har jây nax 
besân-e gol-e nârvon mey be xom 

 
Traduction dಬaprès Jules MohlTraduction dಬaprès Jules MohlTraduction dಬaprès Jules MohlTraduction dಬaprès Jules Mohl9 
 
Le printemps arriva, la terre devint comme un paradis et le ciel sema des tulipes sur la terre noire ; 
tout le pays se remplit de gibier, lಬeau dans le ruisseau devint comme du vin et du lait, les onagres et 
les antilopes parcouraient les plaines et formaient partout des rangs sur la verdure, tous les courants 
dಬeau exhalaient un parfum de musc, et le vin brillait dans les amphores comme la fleur du grenadier. 

    
    
    
    
    
    

                                                      
9 Les deux groupes de mots en italiques sont traduits dಬaprès lಬ‘dition utilis‘e ici, dite de Moscou, qui en ces deux 
endroits diffère de celle de Jules Mohl. 
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EEEEXTRṮITS XTRṮITS XTRṮITS XTRṮITS ṢṢṢṢ    ET ET ET ET ṣṣṣṣ 
La coupe de XosrowLa coupe de XosrowLa coupe de XosrowLa coupe de Xosrow    
    
Dans le Ģâhnâme apparaît à deux reprises un objet magique c‘lèbre dans la culture iranienne : une 
coupe dans laquelle son d‘tenteur, en lಬoccurrence le roi Xosrow, voit lಬunivers entier et son avenir et 
dont la tradition a ensuite attribu‘ la possession à Jamģid, quatrième roi du monde encore indivis10. 
 Xosrow est lಬun des souverains du cycle h‘roïque du poème de Ferdowsi, qui fait suite au 
cycle mythique dans lequel Ferdowsi traite de lಬhistoire des premiers roi du monde indivis et du 
partage de celui-ci par Faridun entre ses fils, Salm, lಬaîn‘, obtenant lಬOccident, Tur le Turân et le 
benjamin, Iraj, lಬIran. Ṯprès le complot des aîn‘s qui aboutit à lಬassassinat dಬIraj par Tur, Faridun 
obtient du ciel un vengeur, Manucehr, n‘ dಬune fille dಬIraj, qui tue ses oncles. 
 Sಬouvre alors le cycle mythique, dans lequel les rois dಬIran sont aid‘s par les princes du 
Sistân, au premier rang desquels Rostam, fils de ʾâl, lui-m’me fils de Sâm. Du côt‘ des dynastes, le 
fils de Manucehr, Nowľar, est un roi injuste, qui est tu‘ lors dಬune attaque des Turâniens. ʾow est 
choisi pour lui succ‘der, mais âg‘, il d‘cède peu après son sacre. Rostam parvient alors à ramener 

de lಬElborz un descendant de Feridun, Key-Qobâd, qui d‘signe son fils Key-Kâvus pour lui succ‘der. 
Ce dernier est, dans diverses aventures, aid‘ par Rostam, qui après maint exploit, tue Sohrâb, le fils 
quಬil avait eu de Tahmine, fille du roi de Samangân. 
 Lಬaction se centre alors sur les rois et sur une histoire de juste vengeance, dont Xosrow est le 
h‘ros. De Sudâbe, descendante de Faridun et du frère dಬṮfrâsyâb, roi du Turân, Kâvus a un fils, 
Siyâvuģ. Sudâbe, dont les avances ont ‘t‘ repouss‘es par son fils, accuse Siyâvuģ : mais une ordalie 
innocente le prince. Sudâbe d‘cide de se venger, et les Turâniens attaquent les Iraniens. Ces 
derniers, emmen‘s par Siyâvuģ et Rostam, remportent des succès mais acceptent la paix propos‘e 
par Ṯfrâsyâb. Kâvus voulant poursuivre la guerre, Siyâvuģ se r‘fugie chez Ṯfrâsyâb et ‘pouse la fille 
de son conseiller Pirân, puis la fille dಬṮfrâsyâb lui-m’me, Farangis. Le frère dಬṮfrâsyâb, Garsivâz, 
prend peur et provoque un affrontement à lಬissue duquel Siyâvuģ est d‘capit‘. Farangis, ‘pargn‘e 
grâce à la m‘diation de Pirân, met au monde un fils, Xosrow. 
 Ṯfrâsyâb fait alors confier Xosrow à des bergers, pour quಬil ignore son origine royale, mais 
Pirân parvient à le ramener à la cour et à le rendre à sa mère. Kâvus, de son côt‘, apprend la mort de 
Siyâvuģ. Rostam tue Sudâbe, les Iraniens attaquent Ṯfrâsyâb, dont ils tuent le fils, mais qui emmène 
Xosrow dans sa fuite. Ṯlors Giv, à la suite dಬun songe de son père Gowdarz, part à recherche de 
Xosrow et le d‘couvre, au bout de sept ans, auprès dಬune source, une coupe en main (texte 1texte 1texte 1texte 1). Giv, 

Xosrow et Farangis sಬenfuient. ṯien que poursuivis par Pirân puis Ṯfrâsyâb, ils r‘ussissent à franchir 
lಬOxus et à gagner Ispahan. 
 Xosrow, qui parvient malgr‘ lಬopposion de ତus, lಬun des deux grands barons de lಬIran, à se 
faire reconnaître comme h‘ritier du trône, jure à son grand-père Kâvus quಬil vengera Siyâvuģ. La 
guerre sಬengage entre Iraniens et Turâniens. À cause dಬune d‘sob‘issance de ତus, elle tourne 

                                                      
10 Pour un exemple, voir plus bas le ghazal 1 de ૚âfeୋ (« Qui tient en main la coupeಹ »). 
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dಬabord à lಬavantage des Turâniens. Mais grâce à ṯiŀan, fils de Giv, puis surtout grâce à Rostam, les 
Iraniens renouent avec le succès : les Turâniens sont battus, mais Ṯfrâsiyâb parvient à prendre la 
fuite. 
 En cons‘quence des destructions caus‘es par les Turâniens en pays arm‘nien, une certaine 
for’t a ‘t‘ infest‘e par les sangliers. ṯiŀan se porte volontaire pour lಬen d‘barasser. Le vieux Gorgin-e 
Milâd, qui lಬaccompagne mais le jalouse, lಬentraîne à une f’te des Turâniens, lui proposant dಬenlever 
des filles. Là, Maniŀe, fille dಬṮfrâsiyâb, sಬ‘prend de ṯiŀan et lಬemmène au palais royal, où il est 
reconnu. Garsivâz lಬemmène devant le roi et seule lಬintervention de Pirân lui permet dಬ‘chapper au 
gibet. ṯiŀan est enchaîn‘ dans un puits et Maniŀe, attach‘e à sa garde, doit mendier pour lui. 
 Giv, qui cherche son fils partout, a finalement lಬid‘e, le jour de la f’te de Nowruz, de demander 
à Xosrow de consulter sa coupe (texte texte texte texte 2222). Xosrow, y ayant d‘couvert et la trahison de Gorgin et la 
situtation de ṯiŀan, charge Rostam dಬaller d‘livrer le jeune h‘ros. Entr‘ d‘guis‘ en marchand au 
Turân, après avoir promis à Gorgin dಬobtenir son pardon, Rostam parvient à d‘livrer ṯiŀan, avec lಬaide 
de Maniŀe, et lui fait pardonner à Gorgin avant de ramener les deux amants à la cour iranienne. 
 Ṯfrâsiyâb d‘cide de se venger et la guerre reprend, où ṯiŀan se distingue. Pirân est tu‘ et 

Ṯfrâsiyâb non seulement ‘choue à le venger, mais doit prendre la fuite. Ṯprès diverses p‘rip‘ties, il 
est finalement rattrap‘ : Xosrow lui tranche la t’te et fait tuer Garsivâz. 
 Kâvus meurt et Xosrow est couronn‘, mais ne voulant pas ’tre orgueilleux, il se retire en 
prière, sachant par un ange quಬil va quitter le monde, comme il lಬa d‘sir‘. Le tr‘sor est distribu‘, les 
grands reçoivent les provinces à gouverner et Lohrâsp, descendant de Huģang, deuxième roi du 
monde encore uni, est appel‘ à montrer sur le trône. Xosrow fait alors ses adieux et disparaît au 
d‘sert. ṯiŀan et Fariborz, qui voulaient le suivre, meurent dans une temp’te de neige inattendue.



 
 
    
    
    
    

    
    

Coupe de Chosroes, VI e-VIIIe  siècle 

Cabinet des m‘dailles,  
ṯibliothèque National de France 
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Extrait ṢExtrait ṢExtrait ṢExtrait Ṣ    
Giv d‘couvre Xosrow assis au bord dಬune rivière une coupe à la main Giv d‘couvre Xosrow assis au bord dಬune rivière une coupe à la main Giv d‘couvre Xosrow assis au bord dಬune rivière une coupe à la main Giv d‘couvre Xosrow assis au bord dಬune rivière une coupe à la main 11111111 
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TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription 
 
saraģ por ze ġam gerd-e ân marġzâr 
yaki caģmeȽi did tâbân ze dur 
yaki jâm por-e mey gerefte be cang 
ze bâlâ-ye u farre-ye izadi 
to gofti Manucehr bar taxt-e Ⱦâj 
hami buy-e mehr âmad az ruy-e u 
be del goft Giv in bejoz ģâh nist 
pyâde bedu tiz benehâd ruy 
gereh sost ģod bar dar-e ranj-e u 

hami gaģt ģah râ konân xwâstâr 
yaki sar-o bâlâ del ârâm pur 
be sar bar daste-ye buy-o rang 
padid âmad-o râyat-e bexeradi 
neģastast bar sar ze piruze tâj 
hami zib tâj âmad az muy-e u 
conin cehre joz darxwor-e gâh nist 
co tang andar âmad gow ģâh juy 
padid âmad ân nâmvar ganj-e u 

 
TraductionTraductionTraductionTraduction 
 
Le h‘ros qui ‘tait à la recherche du roi parcourait tristement le monde lorsquಬil vit de loin une fontaine 
brillante, et à côt‘ un jeune homme dಬune taille de cyprès, et dont la vue calmait lಬâme. Il tenait en 
main une coupe remplie de vin, et portait sur la t’te un bouquet de fleurs de toutes les couleurs. Sa 

taille ‘tait empreinte de cette majest‘ que donne la grâce de Dieu, son visage annonçait lಬintelligence 

                                                      
11 Ṯbu l-Qâsem Ferdowsi, Ģâhnâme, 2 vols., texte de lಬ‘dition de Moscou par E. ṯertels et al. (9 vols., Institut 

Narodov Ṯzii, 19ṣ0-1971), T‘h‘ran, Hermès, 200ṣ, vol. 1, p. ṡ00 ; trad. Ṯbouಬlkasim Firdousi, Le Livre des Rois, 
publi‘, traduit et comment‘ par M. Jules Mohl, 7 vols., Paris, Imprimerie Nationale,187ṣ, r‘impr. Paris Ṯdrien 
Maisonneuve, 197ṣ, vol. II, pp. ṡ89 et ṡ91, ajust‘e par le compilateur au texte de lಬ‘dition de Moscou (les 
passages modifi‘s ou ajout‘s figurent entre crochets). 
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dಬun sage. Tu aurais dit que cಬ‘tait <Manucehr> assis sur son trône dಬivoire et portant sa couronne de 
corail. Son visage exhalait un parfum dಬamour et ses cheveux embellissaient sa couronne de fleurs. 
Guiv dit dans son âme : « Ce ne peut ’tre que le roi. On ne trouve pareils traits quಬà ceux à qui 
appartiennent les trônes. » Il sಬavança à pied et lorsque, <ayant des ann‘es cherch‘ ce roi vaillant>, il 
fut près de lui, les nĕuds de la corde qui avait ferm‘ si longtemps la porte de ses soucis se 
relâchèrent, et le tr‘sor quಬil avait tant cherch‘ lui apparut. 
 
Extrait Extrait Extrait Extrait ṣṣṣṣ 
    XosrowXosrowXosrowXosrow    voit dans sa coupe ṯiŀan enchaîn‘ au fond du puitsvoit dans sa coupe ṯiŀan enchaîn‘ au fond du puitsvoit dans sa coupe ṯiŀan enchaîn‘ au fond du puitsvoit dans sa coupe ṯiŀan enchaîn‘ au fond du puits12 
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12 Ṯbu l-Qâsem Ferdowsi, Ģâhnâme, 2 vols., texte de lಬ‘dition de Moscou par E. ṯertels et al. (9 vols., Institut 

Narodov Ṯzii, 19ṣ0-1971), T‘h‘ran, Hermès, 200ṣ, vol. 1, p. ṣ2ṡ ; trad. Ṯbouಬlkasim Firdousi, Le Livre des Rois, 
publi‘, traduit et comment‘ par M. Jules Mohl, 7 vols., Paris, Imprimerie Nationale,187ṣ, r‘impr. Paris Ṯdrien 
Maisonneuve, 197ṣ, vol. III, pp. ṠṡṢ et Ṡṡ7, 
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TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription 
 
co nowruz-e farrox farâz âmadaģ 
beyâmad por-e ommid del-e pahlvân 
co Xosrow rox-e Giv paŀmorde did 
beyâmad bepuģid rumi qabâȽi 
xoruģid piģ-e jahân âfarin 
ze faryâdras zur-o faryâd xwâst 
xarâmân az ânjâ beyâmad be gâh 
yeki jâm bar kaf nehâde nabid 
zamân-o neģân-e sepehr-e boland 
ze Mâhi be jâm andarun tâ ṯare 
co Kivân-o ṯahrâm-o Nâhid-o Ģir 
hame budanihâ bedu andarâ 
negah kard-o pas jâm benehâd piģ 
be har haft keģvar hami benegarid 
su-ye keģvar-e Gergesârân resid 
be câhi bebaste be band-e gerân 
yeki doxtari az neŀâd-e kiân 
su-ye Giv kard ân gahi ruy ģâh 
ke zende ast ṯiŀan delat ģâd dâr 

bedân jâm-e rowģan niâz âmadaģ 
ze bahr-e pesar guŀ gaģte navân 
delaģ râ be dard andar âzorde did 
bedân tâ bud piģ ʽazdân be pây 
be xwoģid bar cand bord âfarin 
az Âhraman-e badkonaģ dâd xwâst 
 be sar bar nehâd ân xojaste kolâh 
bedu andarun haft keģvar padid 
hame karde peydâ ce-vo cun-o cand 
negâride peykar hame yaksare 
co xworģid-o Tir az bar-o mâh zir 
bedidi jahândâr afsungari 
bedid andaru budanihâ ze biģ 
ze ṯiŀan be jâȽi neģâni nadid 
be farmân-e ʽazdân mar u râ bedid 
ze saxti hami marg jost andar ân 
ze bahr-e zavâraģ bebaste miân 
bexandid-o raxģande ģod piģgâh 
ze har bad tan-e mehtar âzâd dâr 

    
TraductionTraductionTraductionTraduction 
 
Lorsque la joyeuse f’te du Nourouz fut arriv‘e, Guiv sentit le besoin de consulter la coupe fortun‘e. 
Le  vieux Pehlevan, tout courb‘ par ses inqui‘tudes sur le sort de son fils, se rendit au palais le cĕur 
plein dಬesp‘rance. Quand Khosrou vit les joues hâves de Guiv, quand il vit que la douleur d‘vorait son 
cĕur, il se hâta de rev’tir sa tunique de Roum, et sortit pour aller se pr‘senter devant Dieu. Il ‘leva la 
voix devant le cr‘ateur du monde, il invoqua longtemps ses grâces sur la coupe brillante ; il demanda 
secours à Dieu le secourable, il demanda justice contre Ṯhriman le m‘chant. 
 Ensuite il revint dans son palais, couvrit sa t’te du diadème fortun‘, prit dans sa main la 
coupe, et regarda dedans. Il y vit les sept Kischwers ; il y vit r‘v‘l‘s les actions et les desseins du ciel 

sublime, et leur nature, leurs motifs et leur ‘tendue ; il y vit r‘fl‘chie lಬimage du monde entier, depuis 
le signe des Poissons jusquಬà celui du ṯ‘lier ; il y vit Saturne et Mars, <V‘nus> et le Lion, <le Soleil> 
et Mercure en haut et la Lune au-dessous. Cಬest ainsi que le maître du monde, à  lಬaide de son art 
magique, observa dans la coupe tout lಬavenir. <Il regarda puis posa la coupe devant lui ; il y vit tout ce 
qui allait advenir.> Il regarda les sept Kischwers, mais il ne trouva pas de trace de ṯijen. À la fin il 
arriva au pays des Kerguesars, et par la grâce de Dieu il y vit ṯijen dans la fosse, li‘ de lourdes 
chaînes, et d‘sirant la mort pour ‘chapper à la rigueur de son sort. Ṯuprès de la prison se tenait, 
ceinte comme une servante, une jeune fille de race royale. 
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 Khosrou se tourna alors vers Guiv avec un sourire qui illumina le trône, et lui dit : « Il vit, 
r‘jouis-toi, bannis tous ces soucis qui tಬont accabl‘ (ಹ). » 
        



TEXTES 

 Ṡ1

LLLLEEEE    MṮMṮMṮMṮଖଖଖଖNṮVINṮVINṮVINṮVI        ROMṮNESQUEROMṮNESQUEROMṮNESQUEROMṮNESQUE    
NeNeNeNeୋâୋâୋâୋâmi (11ṡ1mi (11ṡ1mi (11ṡ1mi (11ṡ1----1209), 1209), 1209), 1209), XosrowXosrowXosrowXosrow    va Ģirinva Ģirinva Ģirinva Ģirin    
    
 
 
 
À la diff‘rence de lಬ‘pop‘e, le maଗnavi romanesque est centr‘ sur un destin individuel. Si le Ģāhnâme 
lui-m’me comporte plusieurs romans dಬorigine diverse, qui racontent les amour de ʾâl et Rudâbe, 
Rostam et Tahmine, Siyâvaģ et Sudâbe, ṯiŀan et Maniŀe, Sikandar et Qeydâfe, ou encore Xosrow et 
Ģirin, le premier grand auteur dಬun roman en vers en persan est Faxr al-Din ṮsȾad Gorgani (XIe siècle), 
employ‘ dಬun gouverneur seldjoukide dಬIspahan qui  lui demanda de mettre en vers lಬhistoire de Vis et 
Ramin, dಬaprès un original pehlvi en prose. Vis a ‘t‘ promise par sa mère, Shahru, princesse de 
M‘die, à Mowbad, roi du Khorâsân dont, fidèle à son ‘poux Qâren, elle a refus‘ les avances. Râmin, 
lui, est le jeune frère de Mowbad, confi‘ à la m’me nourrice que Vis. Shahru marie Vis à son propre 
frère, Viru, et Mowbad envoie une arm‘e command‘e par Ramin. Vis est enlev‘e avant que son 

mariage nಬait ‘t‘ consomm‘, et Mowbad lಬ‘pouse. Mais Ramin et elle sಬ‘prennent lಬun de lಬautre, 
tandis que la nourrice a rendu Mowbad impuissant. Ṯprès diverses p‘rip‘ties, au cours desquelles les 
amants sont s‘par‘s, Mowbad meurt et Ramin lui succède. Il vit heureux avec Vis et meurt peu après 
elle, retir‘ dans un temple du feu. Ce roman serait à lಬorigine de celui de Tristan et ʽseult. 
 Mais lಬauteur de romans en vers dont lಬinfluence fut de très loin la plus consid‘rable est Eliyâs 
Ṯbu Mo૛ammad Neୋâmi, qui passa toute sa vie à Ganje, dans lಬactuel Ṯzerbaïdjan. On garde de lui 
un recueil de poèmes lyriques compos‘s tout au long de son existence et cinq longs poèmes en vers 
rim‘s deux à deux (ṮṮ, ṯṯ, etc.) ou maଗnavi, rassembl‘s sous lಬappellation arabe collective de 
xamse « les cinq ». Le premier, dat‘ de 117ṣ, est un poème didactique sur la doctrine soufie, intitul‘ 
Maxzan al-asrâr (LಬEntrepôt des secrets) et regorgeant de conseils et de maximes. Les quatre 
suivants sont des poèmes narratifs, dont trois empruntent leur sujet au Ģâhnâme de Ferdowsi : 
Xosrow va Ģirin (1177-1181), Haft peykar (Les Sept miroirs, 1197), centr‘ sur les amours du prince 
sassanide ṯahram Gur pour sept princesses orginaires des sept climats dans lesquels les anciens 
Iraniens divisaient le monde, et Eskandar-nâme (Le Livre dಬṮlexandre, compos‘ de deux ouvrages 
distincts, ĢĢĢĢarafnâme « Livre du noble h‘ros » et Xeradnâme « Livre du h‘ros de sagesse »). La trame 
du quatrième, Leyli va Majnun (1188), provient de la tradition arabe. Cette c‘lèbre xamse a souvent 
‘t‘ imit‘e et retravaill‘e dans les litt‘ratures du monde musulman : pour le seul domaine persan, 

mentionnons parmi tant dಬautres les noms dಬṮmir Xosrow de Delhi (12ṢṠ-1Ṡ2Ṣ), le plus grand poète 
indo-persan m‘di‘val, et de Jâmi de Herat, que nous retrouverons à propos du soufisme. 
 Xosrow va Ģirin, ‘crit dans une vari‘t‘ de mètre hazaj ( ɗ Ɉ Ɉ Ɉ | ɗ Ɉ Ɉ Ɉ | ɗ Ɉ Ɉ ),  est un r‘cit à 
lಬintrigue complexe qui incorpore dialogues, lettres et pièces lyriques. Il raconte dಬabord comment 
naquit l'amour entre Xosrow, prince d'Iran, et Ģirin, princesse d'Ṯrm‘nie. Pour sa conqu’te du trône, 
Xosrow a dû ‘pouser Mariam, fille du Qeyଙar de ṯyzance ; Ģirin, malheureuse, abandonne son trône 
et s'enferme au château de Qaଙr. Le tailleur de pierres Farhâd, entr‘ à son service, sಬ‘prend dಬelle. 
Inform‘, Xosrow lui commande le percement du Mont ṯisutun pour faire couler jusquಬà Ģirin un canal 
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de lait, puis lui fait croire que Ģirin est morte : Farhâd se suicide en se pr‘cipitant du haut de la 
montagne dans le passage quಬil a creus‘. Mariam aussi meurt, mais Xosrow la remplace par Ģekkar 
dಬIspahan : Ģirin est d‘sesp‘r‘e, mais elle et Xosrow sಬaiment toujours. Ṯprès divers ‘pisodes 
mettant en scène le d‘pit amoureux de Ģirin, les amants finissent par sಬunir et se marier. Ils vivent des 
ann‘es heureuses ; Ģirin fait instruire Xosrow et lui enseigne le v‘ritable amour. Mais Ģiruye, le fils 
que Xosrow a eu de Mariam, sಬ‘prend de Ģirin et poignarde Xosrow pendant son sommeil. Lors des 
fun‘railles, Ģirin, dans le tombeau de son amant, se poignarde sur son cadavre : cಬest à cette scène 
ultime quಬest consacr‘ lಬextrait suivant. 
 
La mort de ĢiriLa mort de ĢiriLa mort de ĢiriLa mort de Ģirinnnn1Ṡ    
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TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription    
    
co mahd-e ģāh dar gombad nehâdand 
miân dar bast Ģirin pis-e mĭbad 
dar gombad be ru-ye xalq dar bast 
jegar-gâh-e malek râ mohr bar dâģt 

bozorgân ruy dar ruy istâdand 
be farrâģ darun âmad be gombad 
su-ye mahd-e malek ģod daģne dar dast 
bebusid ân dahan ku bar jegar dâģt 

                                                      
1Ṡ Neୋâmi, Xamse-ye Neୋâmi, ‘d. ʽ. Ṯ. ṯertels, T‘h‘ran, Enteģarât-e Qaqnus, 1Ṡ80, pp. ṡṡṣ sq. ; trad. : Nizâmi, 
Le Roman de Chosroès et Chîrîn, traduit du persan par Henri Mass‘, Paris, Maisonneuve et Larose, 1970, p. 
2Ṡ1. 



TEXTES 

 ṠṠ

bedân âȽin ke did ân zaxm râ riģ 
be xun-e garm ģost ân xwâb-gah râ 
pas âvard ân gahi ģah râ dar âġuģ  
be niru-ye boland âvâz bar dâģt 
ke jân bâ jân-o tan bâ tan bepeyvast  
be bazm-e Xosrow ân ģamâȾ-e jahân-tâb 
be âmorzeģ rasâd ân âģenâȽi 
kelahi tâze dâr in xâk-dân râ 
zehi Ģirin-o ģirin mordan-e u 
conin vâjeb konad dar Ⱦeģq mordan 

hamân jâ daģneȽi zad bar tan-e xwiģ 
jerâ૛at tâze kard andâm-e ģah râ 
labaģ bar lab nehâd-o duģ bar duģ 
conân kân qowm az âvâzaģ xabar dâģt 
tan az duri-o jân az duri rast 
mobârak bâd Ģirin râ ģakar-xwâb 
ke cun in jâ resad guyad doȾâȽi 
biâmorz in do yâr-e mehrabân râ 
zehi jân dâdan-o jân bordan-e u 
be jânân jân conin bâyad sepordan 

    
TraductionTraductionTraductionTraduction    
    
Lorsque dans le tombeau lಬon posa le cercueil, tous les grands se tenaient debout, et face à face. 
Chirin se pr‘para en pr‘sence du pr’tre, entra dans le tombeau pour les derniers appr’ts ; fermant la 

porte sur les personnes pr‘sentes, puis prenant un poignard, elle vint au cercueil ; elle enleva du 
cĕur du roi le pansement et baisa cette plaie b‘ante sur son flanc ; de la m’me façon qu'elle le vit 
bless‘, et à ce m’me endroit, elle se poignarda ; elle inonda de son sang chaud ce lit funèbre, sur le 
corps de Xosrow ravivant la blessure ; alors elle prit dans ses bras le corps du roi, mit sa lèvre à sa 
lèvre, ‘paule sur ‘paule, et de toute sa force elle poussa un cri tel que le peuple fut inform‘ par ce cri 
qu'elle sಬ‘tait unie de corps et d'âme au roi, quಬelle sauvait son corps de leur s‘paration et quಬelle 
soustrayait son âme à tout litige. 
 Chirin, ce flambeau qui illuminait le monde ದ et que son doux sommeil soit donc b‘ni de Dieu ! 
ದ aux obsèques du roi porta donc son amour à la r‘mission venue d'En-haut, de sorte qu'arrivant 
auprès dಬeux on dise la prière : « Ô Dieu ! rafraîchissez la terre sur leurs restes ! à ces tendres amants 
assurez le pardon. ṯravo, Chirin ! ṯravo pour ta fin courageuse ! Rendre son âme ainsi, la retirer du 
monde, c'est bien ! c'est ainsi qu'il faut mourir en amour et que pour lಬ’tre aim‘ il faut livrer sa vie. » 
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LṮ LITTÉRṮTURE DIDṮCTIQUELṮ LITTÉRṮTURE DIDṮCTIQUELṮ LITTÉRṮTURE DIDṮCTIQUELṮ LITTÉRṮTURE DIDṮCTIQUE    
    
    
    
    
1. Le 1. Le 1. Le 1. Le mamamamaଙଙଙଙnavinavinavinavi        all‘goriqueall‘goriqueall‘goriqueall‘gorique    
Farid alFarid alFarid alFarid al----Din Din Din Din ȾȾȾȾṮtṮtṮtṮtଥâଥâଥâଥâr (vers 1119r (vers 1119r (vers 1119r (vers 1119----1190), 1190), 1190), 1190), ManManManManଥଥଥଥeq aleq aleq aleq al----ଥଥଥଥeyr (Le Langage des oiseaux)eyr (Le Langage des oiseaux)eyr (Le Langage des oiseaux)eyr (Le Langage des oiseaux)    
    
Farid al-Din ȾṮtଥâr ‘tait n‘ à Nishapur à lಬ‘poque des derniers grands seljoukides, et cಬest là que se 
trouve sa tombe. Ses biographies regorgent dಬanecdotes sur sa formation auprès de religieux et de 
maîtres soufis du monde musulman, notamment à Meshed, La Mecque et Samarcande. Il aurait ‘t‘ 
banni de cette dernière ville pour avoir fait lಬ‘loge de ȾṮli et des imams dans un son ouvrage Lesân al- 
ġeyb (La Langue du mystère) et avoir, pour cela, ‘t‘ soupçonn‘ dಬ’tre chiite. Revenu dans sa ville 
natale, il dut, dಬaprès son nom, y exercer le m‘tier de droguiste (Ⱦaଥଥâr). Il donna toute son envergure à 
lಬexpression du soufisme en po‘sie persane qui avait atteint un premier sommet dans les poèmes de 

Sanâಬi de Ghazna (~1080-11Ṡ1). 
 ȾṮଥଥâr appartenait à lಬ‘cole soufie de Najm al-Din Kobrâ (11ṡṢ-1220), qui mettait lಬaccent sur la 
purification du cĕur par la concentration sur la r‘p‘tition (ľikr) dಬun nom de Dieu, dಬune formule ou 
dಬune incantation, sur lಬexp‘rience visionnaire, sur les centres subtils du corps et sur les ‘tapes de la 
vie spirituelle. Il eut pour maître Majd al-Din ṯaġdâdi (m. ~1209). 
 Soucieux dಬinstruire en soufisme, il est l'auteur de nombreux ‘crits qui le montrent m‘ditant 
tout particulièrement sur la brièvet‘ de la vie et les mystères de lಬâme, partie divine de lಬhomme et tout 
à la fois source et objet de connaissance. Les principales grandes ĕuvres attribu‘es à ȾṮଥଥâr de 
manière fiable sಬorganisent en trois ensembles. Le premier consiste en une collection de poèmes 
lyriques dಬinspiration mystique. Le deuxième est un recueil hagiographique, Taľkerat al-owliāȽ (Le 
M‘morial des saints), qui rassemble les faits et dits de soixante-douze spirituels de renom, dont le 
dernier est ૚allâj, mort en 922 à ṯagdad. Viennent enfin quatre maଗnavi, dans lesquels sಬopère une 
première et magnifique synthèse entre art po‘tique persan et mystique islamique. LಬElâhi-nâme (Livre 
divin) vise à lಬ‘ducation du d‘sir à partir de divers thèmes et à travers fables et anecdotes par la mise 
en scène dಬun roi montrant à ses fils comment r‘aliser leurs plus sublimes d‘isrs par le 
perfectionnement de lಬego. Le grandiose Moଙibat-nâme (Livre de lಬ‘preuve) d‘crit m‘taphoriquement 
la progression mystique de lಬâme à travers des sphères de plus en plus ‘lev‘es. LಬṮsrâr-nâme (Livre 

des secrets) consiste en anecdotes regroup‘es en vingt-deux sections centr‘es chacune sur un 
concept soufi. 
 Mais le maଗnavi le plus c‘lèbre de ȾṮଥଥâr est le Manଥeq al-ଥeyr (Langage des oiseaux), ‘crit 
autour dಬun terme coranique (Coran XXVII.1ṣ ; voir aussi XXIV.ṡ1) dans une vari‘t‘ de mètre ramal 
plus tard adopt‘e par Rumi pour son Maଗnavi (Ɉ ɗ Ɉ Ɉ | Ɉ ɗ Ɉ Ɉ | Ɉ ɗ Ɉ).Ce poème a ‘t‘ traduit en de 
nombreuses langues et a connu une fortune immense en Inde. Le Manଥeq al-ଥeyr raconte l'itin‘raire 
all‘gorique d'une multitude d'oiseaux guid‘s par la huppe, messagère des secrets divins, à la 
recherche de leur vrai roi, le Simorġ. Ṯprès une p‘r‘grination à travers les sept vall‘es de la Qu’te, 
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de lಬṮmour, de la Gnose, de lಬIndiff‘rence, de lಬUnification du « moi » en « Toi », de la Stupeur et de 
lಬṮn‘antissement, trente oiseaux (si morġ) parviennent devant la porte du Simorġ. Quand le gardien 
veut les repousser, ils protestent de leur amour et sont introduits. Ils demandent alors au Simorġ, sans 
se servir de la langue, « de leur d‘voiler le grand secret, de leur donner la solution du mystère de 
lಬunit‘ et de la pluralit‘ des ’tres ». 
 
Les paroles du SimorLes paroles du SimorLes paroles du SimorLes paroles du Simorġġġġ1ṡ  
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TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription 
 
bi zofân âmad az ân ૛a୉rat xeଥâb 
har ke âyad xwiģtan binad daru 
cun ģomâ si morġ injâ âmadid 
gar cel-o panjâh morġ âȽid bâz 
garce besyâri  be sar gardide id 
hic kas râ dide bar mâ key resad 
dide i muri ke sendân bar gereft 

kâȽine ಬst in ૛a୉rat cun âftâb 
jân-o tan ham jân-o tan binad daru 
si darin âȽine peydâ âmadid 
pardeȽi az xwiģ bogoģâyid bâz 
xwiģ râ binid-o xwod râ dide id 
caģm-e muri bar ଖorayyâ key resad 
paģģeȽi pili be dandân bar gereft 

                                                      
1ṡ Farid al-Din �Ṯଥଥâr, Manଥeq al-ଥeyr (maqâmât-e ଥoyur), ‘d. Sayyed ଘâdeq Gowharin, T‘h‘ran, Ģarkat-e 
enteģârât-e �elmi-o farhangi, 1Ṡṡ8 (19ṣ9), pp. 2ṠṢ-2Ṡṣ ; trad. �Ṯttar, Le Langage des oiseaux, trad. Joseph H. 
Garcin de Tassy, r‘impr. Paris, Ṯlbin Michel, 199ṣ, pp. 29Ṣ-29ṣ. 
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harc dânesti co didi ân nabud 
in hame vâdi ke az pas karde id 
jomle dar afȾâl-e mâȽi rafte id 
cun ģomâ si morġ ૛eyrân mânde id 
mâ be si morġi basi owlätarim 
ma૛v-e mâ gardid dar ଙad Ⱦezz-o nâz 
ma૛v-e u gaģtand âxer bar davâm 

vânc gofti-o ģenidi ân nabud 
vin hame mardi ke har kas karde id 
vâdi-e ľât ଙefat râ xofte id 
bi del-o bi ଙabr-o bi jân mânde id 
zânk Simorġ-e ૛aqiqi gowharim 
tâ be mâ dar xwiģ râ yâbid bâz 
sâye dar xworģid gom ģod va l-salâm 

 
TraductionTraductionTraductionTraduction    
    
Ṯlors, le Simorg leur fit, sans se servir non plus de la langue, cette r‘ponse : « Le soleil de ma 
majest‘, dit-il, est un miroir ; celui qui vient sಬy voit dedans, il y voit son âme et son corps, il sಬy voit 
tout entier. Puisque vous ’tes venus ici trente oiseaux, vous vous trouvez trente oiseaux (sî morg) 
dans ce miroir. Sಬil venait encore quarante ou cinquante oiseaux, le rideau qui cache le Simorg serait 
‘galement ouvert. Quoique vous soyez extr’mement chang‘s, vous vous voyez vous-m’mes comme 

vous ‘tiez auparavant. 
 Comment lಬĕil dಬune cr‘ature pourrait-il arriver jusquಬà moi Š Le regard de la fourmi peut-il 
atteindre les Pl‘iades Š Ṯ-t-on jamais vu cet insecte soulever une enclume, et un moucheron saisir de 
ses dents un ‘l‘phant Š Tout ce que tu as su ou vu nಬest ni ce que tu as su ni ce que tu as vu, et ce 
que tu as dit ou entendu nಬest pas non plus cela. Lorsque vous avez franchi les vall‘es du chemin 
spirituel, lorsque vous avez fait de bonnes ĕuvres, vous nಬavez agi que par mon action, et vous avez 
ainsi pu voir la vall‘e de mon essence et de mes perfections. Vous avez bien pu, vous qui nಬ’tes que 
trente oiseaux, rester, stup‘faits, impatients et ‘bahis ; mais moi, je vaux bien plus que trente oiseaux 
(sî morg), car je suis lಬessence m’me du v‘ritable Simorg. Ṯn‘antissez-vous donc en moi 
glorieusement et d‘licieusement,  afin de vous retrouver vous-m’mes en moi. » 
 Les oiseaux sಬan‘antirent en effet à la fin pour toujours dans le Simorg ; lಬombre se perdit 
dans le soleil, et voilà tout. 
    
2.2.2.2.    La po‘sie soufie de lಬLa po‘sie soufie de lಬLa po‘sie soufie de lಬLa po‘sie soufie de lಬ««««    unicit‘ du t‘moignageunicit‘ du t‘moignageunicit‘ du t‘moignageunicit‘ du t‘moignage    »»»»    (ar. (ar. (ar. (ar. wawawawa૛૛૛૛dat dat dat dat alalalal----ģģģģuhuhuhuhĭĭĭĭdddd))))        
Jalâl alJalâl alJalâl alJalâl al----Din Rumi (1207Din Rumi (1207Din Rumi (1207Din Rumi (1207----127Ṡ), 127Ṡ), 127Ṡ), 127Ṡ), MaMaMaMaଗଗଗଗnavnavnavnaviiii----eeee    mamamamaȾȾȾȾnavi navi navi navi ((((MaMaMaMaଗଗଗଗnavinavinavinavi    spirituel)spirituel)spirituel)spirituel)    
    
La vie de Rumi est connue grâce au Munâqeb-e Ⱦârefin (Les Vertus des gnostiques) ‘crit au milieu du 

XIVe siècle par Ṯflâki, historien de la famille et des disciples du maître. Elle porte le t‘moignage dಬun 
‘pisode crucial de lಬhistoire de lಬIran : son invasion par les Mongols. 
 Fils dಬun pr‘dicateur originaire de ṯalkh, Rumi est n‘ dans cette ville en 1207. Ce sont les 
invasions mongoles qui poussent la famille à fuir vers lಬouest, jusquಬà Konya en Turquie, où elle 
sಬinstalle en 1229 à la requ’te du souverain seljoukide ȾṮlâಬ al-Din Keykobâd. 
 Ṯprès la mort de ṯahâಬ al-Din, son disciple ṯorhân al-Din lui succède et envoie Jalâl ‘tudier à 
Ṯlep et Damas, où le jeune homme se familiarise avec le droit hanafite et la doctrine panth‘iste du 
grand mystique dಬorigine andalouse Ibn ȾṮrabī (11ṣṢ-12ṡ0). Revenu à Konya, il y prend un 
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enseignement et y fait, en 12ṡṡ, une rencontre d‘cisive : celle dಬun derviche nomm‘ Ģams-e ତabrizi, 
install‘ chez le marchands de sucre du bazar et qui refait toute son ‘ducation, lಬorientant vers une 
mystique centr‘e sur la « station de lಬṮim‘ » (maqâm-e maȾģuq), où lಬamour du disciple se fixe sur le 
maître. Rumi a chant‘ son amour de Ģams dans le Divân-e kabir (Le Livre du grand ʿhomme]). Mais 
jalous‘ par les disciples de Rumi, Ģams doit sಬenfuir. Rumi lಬayant fait rappeler, il p‘rit assassin‘ en 
12ṡ7, et sa mort est cach‘e à Rumi. Ce dernier, fou de douleur, part à la recherche de Ģams, et croit 
le retrouver dans un bel orfèvre illettr‘ du bazar de Damas, ଘalâ૛ al-Din. Il le ramène à Konya et le 
place à la t’te de ses disciples ; ૚isâm al-Din ૚asan Celebi lui succède en 12Ṣ8, et cಬest lui qui 
encourage Rumi à composer le Maଗnavi. 
 Outre le Divân-e kabir, on garde de Rumi le Fīhi mā fīhi (Le Livre du dedans), recueil de notes 
rassembl‘ par ses disciples, et son chef-dಬĕuvre inachev‘, le Maଗnavi-e maȾnavi (Le maଗnavi 
spirituel, 2Ṣ 000 distiques), ‘crit dans la m’me vari‘t‘ de mètre ramal que le Manଥeq al-ଥeyr de ȾṮଥଥâr 
(Ɉ ɗ Ɉ Ɉ | Ɉ ɗ Ɉ Ɉ | Ɉ ɗ Ɉ). Il sಬagit dಬune somme m’lant styles narratif, didactique et extatique. Rumi nಬa pas 
fait sienne la doctrine de la wa૛dat al-wujĭd (unicit‘ de lಬÊtre) d‘riv‘e dಬIbn ȾṮrabī (voir plus bas à 
propos de Jâmi). Son soufisme, si lಬon sಬen tient à la distinction classique, relève de la wa૛dat al-
ģuhĭd (unicit‘ du t‘moignage), doctrine selon laquelle lಬensemble de la cr‘ation t‘moigne de 
lಬexistence de Dieu.                        
 Dans le Maଗnavi, Rumi raconte avec vivacit‘ et dans un idiome po‘tique sans artifices des 
histoires souvent emboît‘es, dont il tire une morale religieuse et qui lui servent de point dಬappui pour 
aborder les grands thèmes qui lui tiennent à cĕur, comme lಬamour de lಬṮim‘ ou le passage à la non-
ips‘it‘ (bi-xwodi), avec de fr‘quentes adresses directes au lecteur. 
    
EEEEXTRṮITXTRṮITXTRṮITXTRṮIT    1111    
La complainte de la flûteLa complainte de la flûteLa complainte de la flûteLa complainte de la flûte1Ṣ1Ṣ1Ṣ1Ṣ 
 
Lಬun des thèmes centraux du Maଗnavi est celui de la patrie perdue de lಬâme, expos‘ de manière 
inoubliable dans la complainte de la flûte qui ouvre le poème.  
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1Ṣ Rumi, Maଗnavi-e ma�navi, ‘d. Nicholson, 2e r‘impr. T‘h‘ran, Inteģârât-e ģarq, 1Ṡ70, p. ṡṢ ; trad. Djalâl-od-Dîn 
Rûmî, Mathnawî : la qu’te de lಬabsolu, traduit du persan par Eva de Vitray Meyerovitch et Djamshid Mortazavi, 
Monaco, Éditions du Rocher, 1990, p. ṢṠ. 



TEXTES 

 Ṡ9

562'"�@'"��"��"�@8"�"1QF"U2N"

562'"�@.:E"�(G"09E"��"_3"U2N"

E()"562'"E��0'"&M�";9�"-3"*+"

E(./"=>"�0B3"56YQ\"&4@G"

09�E"(>"!(+E*K"��"(+E*K"

562'"��E";>"$-N('"��";>" P*:"

562'"�@.6>";M"�"�(G"�"�(G"�";M"

E()"562'"�"!('"A'()";9�"56QM�"

E(./"='"�0B3"56YQ\"&M�"

09*)"!�(9"��"-3"*+"i9*V"='"
 
TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription    
 
beģnow az ney cun ૛ekâyat mikonad  
kaz neyestân tâ marâ bobride and 

sine xwâham ģar૛e ģar૛e az ferâq 

har kasi ku dur mând az aଙl-e xwiģ 
man be har jamȾiati nâlân ģodam 

har kasi az ୋann-e xwod ģod yâr-e man 

serr-e man az nâle-ye man dur nist 
tan ze jân-o jân ze tan mastur nist 
âteģast in bâng-e nây-o nist bâd 

âteģ-e Ⱦeģq-ast kandar ney fetâd 

ney ૛arif-e har ke az yâri borid 

az judâȽi hâ ģekâyat mikonad 

az nafiram mard-o zan nâlide and 

tâ beguyam ģar૛-e dard-e eģteyâq 

bâz juyad ruzegâr-e vaଙl-e xwiģ  
joft-e bad-૛âlân-o xwoģ-૛âlân ģodam 
az darun-e man najost asrâr-e man 

lik caģm-o guģ râ ân nur nist 
lik kas râ did-e jân dastur nist 
har ke in âteģ nadârad nist bâd 
juģeģ-e Ⱦeģqast kandar mey fetâd 

pardehâ aģ pardehâ-ye mâ darid 

    
TraductionTraductionTraductionTraduction    
 
Écoute le ney (la flûte de roseau) raconter une histoire, il se lamente de la s‘paration : 
« Depuis qu'on m'a coup‘ de la jonchaie, ma plainte fait g‘mir lಬhomme et la femme. 
« Je veux un cĕur d‘chir‘ par la s‘paration pour y verser la douleur du d‘sir. 
« Quiconque demeure loin de sa source aspire à l'instant où il lui sera à nouveau uni. 
« Moi, je me suis plaint en toute compagnie, je me suis associ‘ à ceux qui se r‘jouissent comme à 
ceux qui pleurent. 
« Chacun m'a compris selon ses propres sentiments ; mais nul n'a cherch‘ à connaître mes secrets. 

« Mon secret, pourtant, n'est pas loin de ma plainte, mais l'oreille et lಬĕil ne savent le percevoir. 
« Le corps n'est pas voil‘ à l'âme, ni l'âme au corps ; cependant, nul ne peut voir lಬâme.  
« Cಬest du feu, non du vent, le son de la flûte : que s'an‘antisse celui à qui manque cette flamme ! 
« C'est le feu de l'Ṯmour qui est dans le roseau, c'est l'ardeur de lಬṮmour qui fait bouillonner le vin. 
« La flûte est la confidente de celui qui est s‘par‘ de son Ṯmi : ses accents d‘chirent nos voiles. » 
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EEEEXTRṮXTRṮXTRṮXTRṮITITITIT    2222    
La rencontre avec le maîtreLa rencontre avec le maîtreLa rencontre avec le maîtreLa rencontre avec le maître1ṣ1ṣ1ṣ1ṣ    
        
Les soufis sont conscients des dangers (xaଥar) qui jalonnent lಬitin‘raire spirituel. Pour eux, il nಬest 
possible dಬen triompher quಬen se soumettant à lಬautorit‘ dಬun maître, un pir (vieux, sage) dit Rĭmī. Ce 
thème a ‘t‘ largement d‘velopp‘ dans toute la litt‘rature soufie. Le pir est pour son disciple à la fois 
le guide, le m‘decin de lಬâme et le bien-aim‘ mystique. Il lit dans ses pens‘es, interprète ses r’ves, le 
fait progresser dಬune ‘tape spirituelle (maqâm) à lಬautre et lui enseigne comment se comporter dans 
les diff‘rents ‘tats mentaux (૛âl) qui les caract‘risent. « pir râ begozin ke bi pir in safar / hast bas por-
e âfat-o xauf-o xaଥar », dit Rumi (« Choisis un pir, car sans ce pir ce voyage / nಬest que rempli de 
malheur, dಬeffroi et de danger »)17.    
 ṯien des anecdotes et poèmes soufis sont ainsi consacr‘s au premier voyage initiatique du 
disciple, -- celui qui le conduit jusquಬaux pieds du maître de son choix et quಬil refera souvent, 
physiquement et mentalement, après son initiation (beyȾat) et son parcours de la voie (ଥariqe). De ce 
voyage, le Maଗnavi offre un exemple arch‘typal. 

 Lಬextrait ci-dessous est tir‘ de lಬhistoire dಬun derviche qui quitta la ville de Tâleqân (capitale du 
Takhar, dans le nord de lಬactuel Ṯfghanistan) pour se rendre auprès du cheikh Ṯbu l-૚asan à 
Kharraqan dans le Khorasan. Lಬanecdote recèle les ingr‘dients hagiographiques classiques de ce 
type de voyage initiatique. Cಬest la renomm‘e (ଙit) du cheikh qui motive la qu’te, caract‘ris‘e par le 
triomphe sur les obstacles naturels (une montagne et une longue vall‘e) et, surtout, spirituels. Ces 
derniers toutefois sont de deux ordres. Il sಬagit dಬabord des propos insultants de lಬ‘pouse du cheikh à 
propos de son mari, auxquels le derviche r‘pond lui-m’me longuement. Puis le jeune homme est 
confront‘ aux questions sugg‘r‘es par le d‘mon sur les raisons qui font rester le cheikh auprès dಬune 
telle femme. La r‘ponse cette fois ne pourra venir que du cheikh enfin rencontr‘, et qui connaît le 
secret du jeune homme « par la lumière du coeur ». Le texte suivant d‘crit lಬapparition du cheikh, près 
dಬune for’t où il ‘tait all‘ chercher des fagots. On rapprochera de cet extrait le texte ci-dessous tir‘ du 
ṯustân (Le Jardin des parfums) de SaȾdi, « Le spirituel chevauchant une panthère ». 
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1ṣ Rumi, Maଗnavi-e manaȼvi, ‘d. Nicholson, 2e r‘impr. T‘h‘ran, Enteģârât-e ģarq, 1Ṡ70, p. 1118 (livre VI, vers 
212ṣ-21Ṡ0) ; trad. Djalâl-od-Dîn Rûmî, Mathnawî : la qu’te de lಬabsolu, traduit du persan par Eva de Vitray 
Meyerovitch et Djamshid Mortazavi, Monaco, Éditions du Rocher, 1990, p. 1Ṣ11. 
17 Rumi, Maଗnavi-e mana�vi, ‘d. Nicholson, 2e r‘impr. T‘h‘ran, Enteģârât-e ģarq, 1Ṡ70, p. 180 (livre I, vers 29ṡ2-
29ṡṠ). 
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TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription    
 
andar in bud ke ģeyx-e nâmdâr 
ģir-e ġorrân hizomaģ râ mi keģid 
tâziâneģ mâr-e nar bud az ģaraf 
to yaqin mi dân ke har ģeyxi ke hast 
garce ân ma૛sus nist-o in ma૛sus nist 

zud piģ oftâd bar ģiri savâr 
bar sar-e hizom neģaste ân saȾid 

mâr râ begereft cun xar-zan be kaf 
ham savâri mi konad bar ģir-e mast 
lik ân bar caģm-e jân malbus nist 

 
TraductionTraductionTraductionTraduction    
 
 Il ‘tait plong‘ (dans cette perplexit‘) quand soudain le grand sheikh apparut devant lui, 
chevauchant un lion. 
 Le lion rugissant portait ses fagots, tandis que cet ’tre b‘ni ‘tait assis par-dessus. 
 À cause de son honneur, son fouet ‘tait un serpent dangereux ; il avait saisi le serpent dans 
sa main, comme une cravache. 
 Sois assur‘ que de m’me chaque sheikh qui existe monte un lion furieux. 
 ṯien que (cette chevauch‘e et ce lion) ne soient pas perçus par les sens, cependant ce n'est 
pas cach‘ à l'ĕil spirituel. 
    
Ṡ. La prose soufie de lಬṠ. La prose soufie de lಬṠ. La prose soufie de lಬṠ. La prose soufie de lಬ««««    unicit‘ de lಬunicit‘ de lಬunicit‘ de lಬunicit‘ de lಬ’’’’tretretretre    »»»»    (ar. (ar. (ar. (ar. wawawawa૛૛૛૛dat al wujdat al wujdat al wujdat al wujĭĭĭĭdddd))))    
ȾȾȾȾṮbd alṮbd alṮbd alṮbd al----RaRaRaRa૛૛૛૛mân Jâmi (1ṡ1ṡmân Jâmi (1ṡ1ṡmân Jâmi (1ṡ1ṡmân Jâmi (1ṡ1ṡ----1ṡ92), 1ṡ92), 1ṡ92), 1ṡ92), LavâyeLavâyeLavâyeLavâye૛૛૛૛    (Jaillissements de lumière)(Jaillissements de lumière)(Jaillissements de lumière)(Jaillissements de lumière)    
    
Nur al-Din ȾṮbd al-Ra૛mân Jâmi est le dernier grand maître de la litt‘rature irano-persane classique. 
Natif de la banlieue de Herat où lಬon visite encore son tombeau, il ne quitta sa ville natale que pour 
deux pèlerinages, lಬun à Meshed, où se trouvent les tombeaux du calife Hârun al-Raģid (m. 809) et de 
ȾṮli al-Reľâ (m. 818), huitième imam des chiites duod‘cimains, et lಬautre à La Mecque et M‘dine. 
Ṯuteur dಬune ĕuvre immense, il mourut honor‘ à la cour de Herat par le dernier grand Timouride, 
૚useyn ṯeyqara (r. 1ṡ78-1Ṣ0ṣ), dont cette ville ‘tait la capitale. 
 Le talent de Jâmi ‘tait sans limite, ses connaissances vari‘es et profondes et sa maîtrise du 
persan et du style parfaite. En vers, il est lಬauteur de trois divans de po‘sie lyriques, et de sept 
maଗnavi, regroup‘s sous le titre g‘n‘rique de Haft owrang (Les Sept trônes, d‘signation 
m‘taphorique de la Grande Ourse). Deux de ces derniers seulement empruntent leur thème à 
Neୋâmi, Leyli va Majnun et Xerad-nâme-ye Sekandari (Le Livre de la sagesse dಬṮlexandre). Les 
autres sont Silsilat al-ľahab (La Chaîne dಬor), s‘rie dಬanecdotes à contenu philosophique, ‘thique ou 
religieux, ದTo૛fat al-a૛râr (Le Pr‘sent offert aux hommes libres), poème didactique de philosophie 
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morale, ದ So૛bat al-abrâr (La Soci‘t‘ des Justes), poème didactique soufi, ದ et enfin deux histoires 
dಬamour, ʽusof va ʾuleyxâ et Salmân va Ṯbsâl, à vis‘e mystique. 
 En prose, outre de nombreux commentaires sur le Coran, les Traditions et des ĕuvres de 
mystique, on doit à son calame quatre livres de tout premier plan : un ouvrage didactique de prose et 
de vers m’l‘s dans le genre du Golestân de SaȾdi (voir plus bas, n° Ṣ), le ṯahârestân (Jardin du 
Printemps), et trois trait‘s de mystique : Naf૛ât al-ons (Les Effluves de la familiarit‘ ʿavec Dieu]), 
Ģavâhid al-nabovva (Les Preuves de la proph‘tie) et Lavâye૛ (Les Jaillissements de lumière).  
 
La r‘alit‘ ontologique de lಬLa r‘alit‘ ontologique de lಬLa r‘alit‘ ontologique de lಬLa r‘alit‘ ontologique de lಬÊÊÊÊtretretretre18181818    
 
Lಬextrait ci-dessous est tir‘ de ce dernier ouvrage, qui m’le des vers à la prose, et consiste en une 
forme de r‘sum‘ saisissant de la doctrine dಬIbn ȾṮrabī. Les « jaillissements » se suivent pour ‘voquer 
finalement les plus hauts degr‘s de lಬexp‘rience de la fusion en Dieu. Ṯu cĕur de la th‘orie dಬIbn 
ȾṮrabī se trouve lಬaffirmation dಬune unit‘ entre lಬessence divine et tout ce qui est, connue dans le 
soufisme sous lಬappellation arabe de wahdat al-wujĭd « unicit‘ de lಬÊtre » (ou, dans les termes de 

Louis Massignon, « monisme existentiel »). Cette affirmation est synth‘tis‘e dans le vingt-neuvième 
jaillissement. 
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18 Jâmi, Les Jaillissements de lumière, ‘d., trad. et notes par ʽann Richard, Paris, Les Deux Oc‘ans, 1982, pp. 
1ṡṡ sq. 
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TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription    
 

LâyeLâyeLâyeLâye૛૛૛૛eeee----ye bistye bistye bistye bist----o nohomo nohomo nohomo nohom    
 

૛aqiqat-e hasti be jamiȾ-e ģoಬun-o ଙefât-o nasab-o eȾtebârât ke ૛aqâyeq-e hame-ye mowjudât and, dar 
૛aqiqat-e har mowjudi sâri ast-o lehâľâ : qīla kullu ģayಬ fīhi kullu ģayಬ. ଙâ૛eb-e Golģan-e râz guyad : 
 
ģeȾr    
del-e yek qaଥre râ gar bar ģekâfi 

borun âyad az u ଙad ba૛r-e ଙâfi 

 
robâȾi 
hasti ke bovad ľât-e Xodâvandi Ⱦaziz 
in ast bayân-e ânke Ⱦâref guyad 

aģyâಬ hame dar vey and-o vey dar hame niz 
bâģad hame ciz mondarej dar hame ciz 

    
TraductionTraductionTraductionTraduction    

    
Vingt neuvième Vingt neuvième Vingt neuvième Vingt neuvième illuminationilluminationilluminationillumination    

 
 Par la totalit‘ de Ses modes, attributs, relations et aspects ದ qui sont les r‘alit‘s ontologiques de tous 

les ‘tants, la R‘alit‘ ontologique de lಬÊtre (૛aqiqat-e hasti) se diffuse dans la r‘alit‘ de tout ‘tant. 
Cಬest pourquoi il est dit que « Tout est dans tout » ; et lಬauteur de la Roseraie du Mystère dit : 
  
 Couplet 
 Si tu ouvres le cĕur dಬune goutte dಬeau 
 Il en sortira cent oc‘ans purs. 
  
 Quatrain 

LಬÊtre est lಬEssence du Seigneur bien-aim‘ : 
Toutes choses sont en Lui, et Lui aussi en toutes choses. 
Cಬest cela lಬexplication du dire du gnostique (Ⱦâref) 
Que toute chose est contenue dans toute chose. 

 

ṡ.ṡ.ṡ.ṡ.    LLLLes miroirs des princeses miroirs des princeses miroirs des princeses miroirs des princes    
NeNeNeNeୋâୋâୋâୋâm alm alm alm al----Molk (m. 109Ṡ),Molk (m. 109Ṡ),Molk (m. 109Ṡ),Molk (m. 109Ṡ),Siar alSiar alSiar alSiar al----molukmolukmolukmoluk    (La Conduite des rois)(La Conduite des rois)(La Conduite des rois)(La Conduite des rois)    
 
Neୋâm al-Molk est post‘rieur de deux g‘n‘rations à Ferdowsi. Le monde est-iranien dans lequel il 
naît est encore celui de la rivalit‘ entre Ghazn‘vides et Seljoukides, ces derniers finissant par 
triompher et cr‘er un grand empire. 
 Neୋâm, fils dಬun agent charg‘ du revenu au service des Ghazn‘vides, ‘tait n‘ dans le milieu 
lettr‘ et cultiv‘ de la haute administration persane. Dans la confusion qui accompagna la première 
expansion des Turcs seljoukides, son père sಬenfuit pour Ghazna, et Neୋâm entra au service des 
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Ghazn‘vides. Il ne tarda toutefois pas à regagner le Khorasan, pour se mettre à la disposition de celui 
qui en ‘tait le gouverneur seljoukide, Caġri ṯeg (m. 10Ṣ9), puis de son fils Ṯlp Ṯrsalân (10Ṡ0-107Ṡ), 
qui ‘tait lieutenant de son père dans le Khorasan oriental et le plaça sous lಬautorit‘ de son propre 
vizir. Quand ce dernier mourut, Neୋâm fut appel‘ à le remplacer, et lorsque Ṯlp Ṯrsalân succ‘da à 
son père en 10Ṣ9, Neୋâm se retrouva en charge de lಬadministration du Khorasan. Puis, quand Ṯlp 
Ṯrsalân devint le chef de tous les dynastes seljoukides en 10ṣṠ, il fit de Neୋâm al-Molk son vizir. 
 Neୋâm al-Molk occupa cette fonction sous deux grands empereurs seljoukides, dans un 
empire qui sಬ‘tendait de lಬOxus à lಬest au Khwarezm, au Caucase du Sud et à lಬṮnatolie centrale à 
lಬouest. Son influence fut particulièrement grande sur Malek Ģâh (10ṢṢ-1092), qui monta sur le trône 
seljoukide à lಬâge de 18 ans. Cಬest à la demande de ce souverain quಬil ‘crivit, en 1091-1092, le Siar al-
moluk, aussi appel‘ Siâsat-nâme « trait‘ de politique ». Dans ce miroir des princes qui fit bientôt et 
pour des siècles autorit‘ dans tout le monde musulman sunnite, il parle peu de lಬadministration 
(divân), quಬil contrôlait avec lಬaide de collaborateurs choisis et façonna de manière traditionnelle. Par 
contre, concernant la cour (dargâh), il critique lಬignorance du protocole, le manque de magnificence, le 
d‘clin du prestige des principaux serviteurs du prince et la n‘gligence des services dಬespionnage. Les 

onze derniers chapitres de lಬouvrage, rajout‘s en 1092, sಬen prennent aux non-sunnites, les chiites en 
g‘n‘ral, et les isma‘liens en particulier, tant pour des raisons politiques que du fait des convictions de 
lಬauteur. 
 Ces vues religieuses et politiques amenèrent Neୋâm al-Molk à fonder de nombreuses 
madrasas, appel‘es dಬaprès lui Neୋâmiye (et leur cursus dars-e neୋâmi « leçon n‘zamienne »). Ces 
‘tablissements dಬenseignement sup‘rieur ‘taient destin‘s à former une classe dಬadministrateurs 
comp‘tents, fiables et pieux sunnites. Neୋâm al-Molk fit aussi b‘n‘ficier de ses largesses certains 
ordres soufis, ainsi que divers hospices, notamment pour les plus pauvres, et patronna des travaux 
publics destin‘s à faciliter les pèlerinages à La Mecque et M‘dine. 
 Mais Neୋâm al-Molk avait perdu de son ascendant sur Malek Shâh après 1080. Il sಬ‘tait aussi 
oppos‘ au courtisan favori du sultan, Tâj al-Molk, et sಬ‘tait ali‘n‘ lಬ‘pouse du souverain, Terkhen 
Xatun, en pr‘f‘rant le fils dಬune autre ‘pouse pour la succession. Neୋâm al-Molk p‘rit assassin‘ peu 
après avoir achev‘ le Siar al-Moluk, en 1092, sur la route dಬIspahan à ṯagdad, près de Nehavand. 
Son meurtrier ‘tait un isma‘lien dಬṮlamut, qui agit probablement avec la complicit‘ de Tâj al-Molk et 
Terkhen Xatun, peut-’tre aussi avec celle du sultan lui-m’me. Ce dernier fut assassin‘ à son tour un 
mois plus tard. Le d‘clin de lಬempire des grands Seljoukides avait commenc‘. 
    

Les femmes des princesLes femmes des princesLes femmes des princesLes femmes des princes19191919 
  
Le passage ci-dessous est tir‘ du chapitre ṡ2 intitul‘ « Les femmes de la cour et les subalternes ». 

"

                                                      
19 Ṯbu �Ṯli ૚asan bin �Ṯli ତusi « Neୋâm al-molk », Siar al-moluk, ‘d. Mo૛ammad Este�lâmi, T‘h‘ran, Enteģârât-e 
ʾavvâr, 2007, p. 2ṡṡ ; trad. Nizam al-Mulk, Trait‘ de gouvernement, trad. Charles Schefer, pr‘f. Jean-Paul Roux, 
Paris, Sindbad, 198ṡ, pp. 271 sq. 
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TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription 
 
har ân gâhi ke zanân-e pâdģâh farmândeh ģavand, hame ân farmâyand ke ଙâ૛eb-e ġara୉ân iģân râ 
ģenavânand-o be raಬy al-Ⱦeyn conân ke mardân-e a૛vâl-e birun-peyvaste mi binand, iģân natavânand 
did. pas be mujeb-e guyandegân ke piģ-e kâr-e iģân bâģand cun ૛âjebe-vo xâdeme, farmân dahand. 
lâbod farmânhâ-ye iģân be xelâf-e râsti bâģad-o az ânjâ fasâd tavallod konad-o ૛eģmat bâdģâh râ 
ziân dârad-o mardomân dar ranj oftand-o xalal dar molk-o din âyad-o xwâste-ye mardomân talaf 
ģavad-o bozorgân-e dowlat âzorde ģavand. 
 
TraductionTraductionTraductionTraduction    
 
Chaque fois que les femmes du prince donnent des conseils, ils leur sont sugg‘r‘s par des gens 

malintentionn‘s, qui se rendent comptent, par leurs propres yeux, de ce qui se passe au dehors, 
tandis quಬelles ne peuvent rien voir. Elles suivent les avis donn‘s par les personnes attach‘es à leur 
service, telles que la dame de compagnie, lಬeunuque, la femme de chambre, et les ordres quಬelles 
donnent seront n‘cessairement contraires à ce qui est juste et vrai, et ils feront naître (dans lಬÉtat) la 
m‘sintelligence et la discorde. Le prestige du prince en sera atteint, le peuple souffrira, le 
gouvernement et la religion seront ‘branl‘s, la fortune publique sera d‘truite et les grands du 
royaume seront pers‘cut‘s.  
        
Ṣ. La litt‘rature moraleṢ. La litt‘rature moraleṢ. La litt‘rature moraleṢ. La litt‘rature morale    
NâNâNâNâଙଙଙଙer er er er alalalal----Din Din Din Din ତତତତusi (1201usi (1201usi (1201usi (1201----127ṡ), 127ṡ), 127ṡ), 127ṡ), ṮxlâqṮxlâqṮxlâqṮxlâq----e Nâserie Nâserie Nâserie Nâseri    (Lಬ(Lಬ(Lಬ(LಬÉÉÉÉthique nasir‘enne)thique nasir‘enne)thique nasir‘enne)thique nasir‘enne)    
        

Comme celle de Rumi, la destin‘e de Nâଙer al-Din ତusi est li‘e à lಬirruption des Mongols sur la scène 
iranienne. Nâଙer, fils dಬun juriste chiite duod‘cimain de Tus, la ville de Ferdowsi au Khorasan, partit 
‘tudier à Nishapur, à 7Ṣkm à lಬouest, alors que Gengis Khan (m. 1227) allait entrer dans Tus en 1220. 
Lಬann‘e de la mort du chef mongol, en 1227, le gouverneur isma‘lien Nâଙer al-Din al Ra૛im, qui 
devait lui-m’me mourir cette ann‘e-là, offrit à Nâଙer al-Din ତusi lಬasile dans ses forteresses du 
Khorasan, avant de lಬinviter à r‘sider dans sa capitale Ṯlamut. Cಬest à ce gouverneur que Nâଙer al-Din 
ତusi d‘dicaça son fameux trait‘ de morale, Ṯxlâq-e nâଙeri, dont est extrait le texte ci-dessous. Sous 
le règne du nouvel imam, ȾṮlâಬ al-Din Mu૛ammad (r. 1227-12ṢṢ), Nâଙer al-Din se convertit à 
lಬisma‘lisme et se mit à ‘crire sur la th‘ologie isma‘lienne et sur les math‘matiques. 
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 Quand Hülegü (vers 1217-12ṣṢ), petit fils de Gengis Khan et pers‘cuteur des isma‘liens, mit 
fin au royaume de ces derniers en prenant Ṯlamut en 12Ṣṣ, al-ତusi accepta de devenir conseiller 
scientifique à la cour mongole. Il prit une ‘pouse mongole et se retrouva en charge de lಬadministration 
des fondations pieuses. Profitant de la croyance de Hülegü à lಬastrologie, il obtint son soutien pour 
faire construire, entre 12Ṣ9 et 12ṣ2, un très bon observatoire astronomique près de la nouvelle 
capitale mongole de Maragha dans lಬṮzerbaïdjan actuel. Il obtint surtout du souverain mongol une 
bibliothèque de premier plan, financ‘e par une fondation, où il invita des savants de diverses r‘gions 
du monde islamique. 
 Ṯl-ତusi ‘tait un homme dಬune ‘rudition exceptionnelle, qui ‘crivit quelque cent cinquante 
livres, en arabe, en persan et en turc, et qui produisit les ‘ditions d‘finitives de traductions arabes 
dಬauteurs grecs comme Euclide, Ṯrchimède et Ptol‘m‘e. Sa contribution aux sciences math‘matiques 
et astronomiques fut consid‘rable. 
 Son trait‘ de morale comporte trois livres, pr‘c‘d‘s dಬune introduction. Le premier est 
consacr‘ à lಬ‘thique proprement dite, et se subdivise en deux parties : les principes et les fins. Le 
deuxième traite de lಬ‘conomie et le troisième de la politique. 

 
Ne fais de mal à personneNe fais de mal à personneNe fais de mal à personneNe fais de mal à personne20202020    
 
Lಬultime chapitre du dernier de ces trois livres, dಬoù est tir‘ lಬextrait suivant, se pr‘sente comme une 
conclusion de lಬensemble, sous le titre « Les testaments de Platon sur lesquels se terminent le livre ». 
Ṯl-ତusi y expose, « pour le profit g‘n‘ral de lಬhumanit‘ », les sentences testamentaires de Platon à 
son disciple Ṯristote. 

    """"
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TranscrTranscrTranscrTranscriptioniptioniptioniption 
    
yâd kon ke ce budeȽi dar aଙl-o ce xwâhi ģod baȾd az marg-o hic kas râ iľâಬ makon ke kârhâ-ye Ⱦâlam 
dar maȾraz-e taġayyor-o zavâl ast ; bad baxt ân kas bud ke az taľakkor-e Ⱦâqebat ġâfel bud-o az zallat 
bâz nâȽistâd 

                                                      
20 Nâଙer al-Din ତusi, Ṯxlâq-e nâଙeri, ‘d., intr. et notes de M. Minovi et �Ṯ. R. ૚eydari, T‘h‘ran, Xwârezmi, 
1ṠṢṣ/1977, p. Ṡṡ2 ; trad. anglaise Naଙīr ad-Dīn ଢĭsī, The Nasirean Ethics, trans. G. M. Wickens, London, George 
Ṯllen & Unwin, 19ṣṡ. 
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 sarmâye-ye xwod az cizhâȽi ke az ľât-e to xârej bovad masâz. dar faȾl-e xeyr bâ mosta૛aqqân 
enteୋâr-e soಬâl madâr, balke piģ az eltemâs eftetâ૛ kon. ૛akim maģomar kasi râ ke be laľľati az 
laľľathâ-ye Ⱦâlam ģâdmân bovad yâ az moଙibat az maଙâಬeb-e Ⱦâlam jazaȾ konad-o anduhgen ģavad. 
hamiģe yâd-e marg kon-o be mordegân eȾtebâr gir. 
    
TraductionTraductionTraductionTraduction    
    
Souviens-toi de ce que tu fus et de ce que tu seras après la mort, et ne fais de mal à personne, car le 
fonctionnement de lಬunivers est expos‘ au changement et au d‘clin ; infortun‘, celui qui ne se soucie 
pas de se souvenir de la fin et de ne sಬabstient pas de la faute. 
 Ne tಬinvestis pas dans ce qui est ext‘rieur à ton ’tre propre. Pour ce qui est de faire du bien 
aux indigents, nಬattends pas quಬils demandent, mais prends lಬinitiative avant leur supplication. Ne tiens 
pas pour sage celui qui se r‘jouit de lಬun quelconque des plaisirs du monde ou qui se lamente ou 
sಬafflige de lಬun quelconque des malheurs du monde. Pense toujours à la mort et prends exemple sur 
les morts.    

    
ṣ.ṣ.ṣ.ṣ.    SaSaSaSaȾȾȾȾdi (1209 di (1209 di (1209 di (1209 ----    vers vers vers vers 129Ṡ)129Ṡ)129Ṡ)129Ṡ)    
Le Le Le Le ṯustânṯustânṯustânṯustân    (Jardin des senteurs) et le (Jardin des senteurs) et le (Jardin des senteurs) et le (Jardin des senteurs) et le GolestânGolestânGolestânGolestân    (Roseraie)(Roseraie)(Roseraie)(Roseraie)    
    
ṯien que quasi-contemporain de Rumi, Moଙle૛ al-Din SaȾdi connut un tout autre destin. Sa ville 
natale, Shiraz, capitale du Fars, fut en effet ‘pargn‘e par les Mongols parce que leur chef Hülegü 
(1217-12ṣṢ) avait reçu la soumission anticip‘e du maître seljoukide de la ville, SaȾd bin ʾangi (r. 
1202-122ṣ. Cಬest en lಬhonneur de ce m‘cène que Moଙle૛ al-Din prit pour nom de plume SaȾdi, et cಬest 
à ce prince quಬil d‘dia sa première ĕuvre, le ṯustân (Jardin des parfums). 
 SaȾdi a beaucoup parl‘ de lui dans son ĕuvre, et lಬon a longtemps pris à la lettre ce mat‘riau 
apparemment autobiographique. Mais la recherche a permis de d‘montrer que le narrateur du ṯustân 
et du Golestân (Roseraie), qui a visit‘ le monde musulman du Maghreb à lಬInde et à lಬṮsie Centrale, 
est loin dಬ’tre identifiable à lಬauteur nomm‘ SaȾdi. Ṯu demeurant, ledit narrateur ne se pr‘sente-t-il pas 
souvent comme lಬun de ces voyageurs envers lesquels il appelle à la bienveillance, mais non sans 
cette mise en garde (Golestân I.Ṡ2) : jahândide besyâr guyad doruġ « qui a vu le monde dit beaucoup 
de mensonges ». 
 Ce que lಬon peut tenir pour probable ou acquis est que SaȾdi, ayant tôt perdu son père qui 

appartenait aux milieux religieux de Shiraz, ‘tudia à ṯagdad, à lಬuniversit‘ dite Neୋâmiye (voir ci-
dessus Neୋâm al-Molk), fr‘quenta des maîtres soufis en Syrie et accomplit plusieurs fois le pèlerinage 
à La Mecque. Une fois ‘tabli à Shiraz, il ne quitta plus la ville que pour un dernier pèlerinage. Mais sಬil 
b‘n‘ficia du patronage des princes de Shiraz et m’me de la cour mongole, on ne sait rien du milieu 
dans lequel il v‘cut. Il se dit derviche (cಬest-à-dire pauvre et pieux), parle avec distance des soufis et 
condamne les antinomistes. Dಬaprès un commerçant de son temps, il aurait ‘t‘ attach‘ au principal 
centre spirituel de Shiraz, fond‘ par Mo૛ammad ibn Xafif (m. 982), introducteur du soufisme dans la 
ville. 
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 Lಬĕuvre de SaȾdī comporte un vaste divan po‘tique, avec les ghazals classiques de premier 
plan, un long maଗnavi intitul‘ dಬabord SaȾdi-nâme puis ṯustân, et le Golestân. Écrite dans un persan 
litt‘raire arriv‘ à sa pleine maturit‘ et dans un style simple et ‘l‘gant, avec ici ou là un court passage 
en arabe, elle se situe au confluent de la po‘sie, de lಬart du r‘cit, des trait‘s de morale, des miroirs de 
princes et de lಬexpression litt‘raire du soufisme, et dessine le portrait de lಬhomme iranien m‘di‘val 
cultiv‘. 
 
EEEEXTRṮITXTRṮITXTRṮITXTRṮIT    1 1 1 1 ((((ṯustânṯustânṯustânṯustân))))21    
Le spirituel chevauchant une panthèreLe spirituel chevauchant une panthèreLe spirituel chevauchant une panthèreLe spirituel chevauchant une panthère    
    
Le ṯustân fut achev‘ en 12Ṣ7. Cಬest un poème long et complexe, ‘crit en forme de maଗnavi dans le 
mètre motaqâreb du Ģâhnâme, et qui fut retouch‘ par SaȾdi et les copistes. De facture plus classique 
que le Golestân, il est divis‘ en dix chapitres, pr‘c‘d‘s dಬun pr‘ambule : 1) de la justice du prince ; 2) 
de la bienfaisance du prince ; de lಬamour humain et mystique ; ṡ) de lಬhumilit‘ ; Ṣ) du consentement 
que lಬhomme doit offrir au destin que lui r‘serve la providence divine ; ṣ) du contentement dans lequel 

il doit ‘tablir son âme ; 7) de lಬ‘ducation des enfants ; 8) des dispositions de reconnaissance dans 
lesquelles il faut toujours vivre ; 9) du repentir de ses fautes ; 9) prière et conclusion. Chacun des neuf 
premiers chapitres est fait dಬhistoires illustrant une doctrine commune, dans une langue parfaitement 
souple et harmonieuse et avec un grand bonheur dಬexpression. 
    À la fin du prologue, SaȾdi fait lಬ‘loge du prince SaȾd bin Ṯbi ṯakr bin SaȾd (r. 12Ṡ1-12ṣ0) et 
conclut son compliment par une anecdote (૛ekâyat) destin‘e à inviter le prince à suivre les conseils 
des sages. Cette courte pièce met en scène un spirituel mont‘ sur un lion tout à fait semblable au 
cheikh dont Rumi campe le portrait dans lಬextrait ci-dessus. Lಬanalogie entre les deux passages nಬa 
pas ‘chapp‘ au peintre de lಬ‘poque safavide qui a illustr‘ ce passage22. Lಬartiste en effet, tout comme 
Solଥân Mo૛ammad pour lಬhistoire de Keyomarଗ dans le Ģâhnâme (voir plus haut), r‘pond à lಬanecdote 
plus quಬil ne lಬillustre, introduisant dans sa peinture un trait import‘ de la scène correspondante du 
Maଗnavi de Rumi : le fagot de bois sur lequel est assis le spirituel. 
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21 Ģeyx Moଙle૛ an-Din Sa�dī, Golestân-o ṯustân, ‘d. bilingue avec les traductions anglaises dಬEdward Rehatsek 
(Golestân) et G. M. Wickens (ṯustân), T‘h‘ran, Hermes, 200ṡ, pp. 7ṣ2-7ṣṢ. 
22 Voir Ṯssadullah Souren M‘likian-Chirvani, Le Chant du Monde : lಬart de lಬIran safavide, Paris, Mus‘e du Louvre 
Éditions et Somogy Éditions dಬṮrt, 2007, pp. 212-21Ṡ. 
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TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription 
 
૛ekâyat konand az bozorgân-e din 
ke ଙâheb-deli bar palangi neģast 
yaki goftaģ ey mard-e râh-e Xodây 
ce kardi ke darrande râm-e to ģod 
begoft ar palangam zabun ast-o mâr 
to ham gardan az ૛okm-e dâvar mapic 
co ૛âkem be farmân-e dâvar bovad 
mo૛âl ast cun dust dârad to râ 
rah in ast ruy az ଥariqat matâb 
naଙi૛at-e kasi sudmand âyadaģ 

૛aqiqat-ģenâsân-e Ⱦeyn al-yaqin 
hami rând rahvâr-o mâri be dast 
bedin rah ke rafti marâ rah nemây 
negin-e saȾâdat be nâm-e to ģod 
vagar pil-o karkas ģegefti madâr 
ke gardan napicid ze ૛okm-e to hic 
Xodâyaģ negahbân-o yâvar bovad 
ke dar dast-e doģman goľârad to râ 
beneh gâm-o kâmi ke dâri beyâb 
 ke goftâr-e SaȾdi pasand âyadaģ 

    
TraductionTraductionTraductionTraduction 
 
On raconte lಬhistoire que voici, à propos des grands hommes de la religion, 
Ces connaisseurs de la V‘rit‘ qui est lಬessence de la certitude. 
Un spirituel chevauchait une panthère. 
Il la faisait aller dಬun pas docile, un serpent à la main. 
Quelquಬun lui dit : « Eh, homme du chemin de Dieu, 
Montre-moi le chemin sur la voie que tu suis ! 
Quಬas-tu fais pour dompter un fauve, 
Pour que ton nom porte le sceau de la f‘licit‘ Š » 

Il r‘pondit : « Si la panthère mಬest soumise et aussi le serpent, 
Et de m’me lಬ‘l‘phant et le vautour, ne tಬ‘tonne pas ! 
Toi non plus ne te d‘tourne pas des prescriptions du Juste, 
Et personne ne se d‘tournera de ton jugement. 



 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Le Mystique qui chevauchait une panthère 
Page dಬun manuscrit du ṯustân de SaȾdi  (Herat, 1Ṣ2Ṣ) 

Washington D. C., Ṯrthur M. Sackler Gallery, Smithsonian Institution    
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Quand un gouvernant adhère au commandement du Juste, 
Dieu est son gardien et son soutien. 
Il est impossible, sಬIl tಬaime, 
QuಬIl tಬabandonne aux mains de lಬennemi. 
Cಬest cela le chemin : ne te d‘tourne pas de la voie ; 
Engages-y toi et obtiens ce que tu d‘sires. » 
Ce conseil sera profitable à toute personne 
Qui appr‘cie les propos de SaȾdi. 
 
Extrait 2Extrait 2Extrait 2Extrait 2    ((((GolestânGolestânGolestânGolestân))))    
Le prince et le dervicheLe prince et le dervicheLe prince et le dervicheLe prince et le derviche2Ṡ    
 
Comme lಬindiquent les dates respectives des deux ouvrages (12Ṣ7 et 12Ṣ8), le Golestân semble avoir 
‘t‘ ‘crit par SaȾdī en m’me temps que le ṯustân. Il sಬinscrit pour une part dans la tradition litt‘raire 
arabe des Maqāmāt (s‘ances) invent‘e par lಬiranien al-Hama୉âni (Hamadhan 9ṣ8 -Herat 1008) : ces 

« s‘ances de chacune quelques pages sont des scènes de genres en un m‘lange de prose rim‘e et 
rythm‘e et de vers qui font avec piquant la satire des mĕurs des diff‘rentes classes sociales. 
 Le Golestân lui aussi consiste en courtes « s‘ances » m’lant prose et vers. Chacune est 
centr‘e sur une anecdote (૛ekâyat) dans laquelle il ne sಬagit pas de moquer mais de partir de la vie 
quotidienne pour aboutir à une morale souvent exprim‘e en une formule frappante, parfois sous forme 
de proverbe ou de conseil, et g‘n‘ralis‘e par un ou plusieurs couplets. Lಬĕuvre comporte huit livres 
encadr‘s par une introduction et une conclusion, et intitul‘s (trad. Omar Ṯli Shah) : 1) du caractère et 
de la conduite des rois ; 2) de lಬ‘thique des derviches ; Ṡ) des vertus du contentement ; ṡ) des 
avantages du silence ; Ṣ) de lಬamour et de la jeunesse ; ṣ) de la faiblesse et de la vieillesse ; 7) des 
effets de lಬ‘ducation ; 8) de la conduite de la soci‘t‘. 
 Le texte ci-dessous forme la seizième histoire du livre deux. Il met en scène les deux figures 
qui dominent la soci‘t‘ d‘peinte par le Golestân : le roi et le derviche."
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2Ṡ Ģeyx Moଙle૛ an-Din SaȾdī, Golestân-o ṯustân, ‘d. bilingue avec les traductions anglaises dಬEdward Rehatsek 
(Golestân) et G. M. Wickens (ṯustân), T‘h‘ran, Hermes, 200ṡ, pp. 2Ṣ8-2Ṣ9 ; trad. française : Saadi, Le Jardin 
des roses, traduction et pr‘face dಬOmar Ṯli Shah, Paris, Ṯlbin Michel, « Spiritualit‘s vivantes », 19ṣṣ, r‘impr. 
1991, p. 8ṡ. 
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TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription    
 
yeki az jomle-ye ଙâ૛ebân be xwâb did bâdģâhi râ dar beheģt-o pârsâȽi râ dar duzax. porsid ke mujeb-e 
darajât-e in cist-o darakât-e ân ke mardom be xelâf-e in moȾtaqed budand. nedâ âmad ke in pâdģâh 
be erâdat-e darviģân be beheģt andar ast va in pârsâ be taqarrob-e pâdģâhân dar dozax. 
 
dalqat be ce kâr âyad-o mas૛i-o moraqqaȾ 
૛âjat be kolâh-e baraki dâģtanat nist 

xwod râ ze Ⱦamalhâ-ye nekuhide bari dâr 
darviģ-ଙefat bâģ-o kolâh-e torki dâr 

 
TraductionTraductionTraductionTraduction    
 
Un Sage vit dans un r’ve un Roi au paradis et un derviche en enfer. Il demanda : « Que peut bien 
signifier l'‘l‘vation du Roi et la chute du derviche Š J'avais coutume de penser que leurs destin‘es 
‘taient tout l'oppos‘ Š » ʿIl entendit] une voix qui disait : « Le Roi est entr‘ au paradis pour son 
respect envers les derviches. Son m‘pris envers les rois a conduit le derviche en enfer. » 
    

La robe rapi‘c‘e et le chapelet 
Ne te serviront de rien, 

Ṯ moins que tes actes ne soient purs. 
Porter son chapeau, ne fera pas de toi un derviche ; 

Si tu as les qualit‘s d'un derviche, 
Tu peux porter un chapeau de Tartare. 



LLLLṮṮṮṮ    POÉSIEPOÉSIEPOÉSIEPOÉSIE    LʽRIQUELʽRIQUELʽRIQUELʽRIQUE 
 
 
 
 
Les genres privil‘gi‘s de la po‘sie lyrique persane ont ‘t‘ la qaଙide, « ode » en couplets rim‘s ṮṮ, 
ṯṮ, CṮ, etc., le ghazal, bref poème d'amour fr‘quemment symbolique, aux distiques s‘mantiquement 
ind‘pendants et rimant comme la qaଙide, qeଥ'e, formellement semblable au ghazal mais traitant d'un 
thème unique, et la robâȾi, quatrain rim‘ ṮṮṯṮ, porteur dಬun message dense sous une forme 
particulièrement travaill‘e. 
 Les ĕuvres dಬun poète sont g‘n‘ralement rassembl‘es dans un divan (divân), où les qaଙide 
viennent en premier, suivies des ghazals et des robâȾi puis des maଗnavi. Un poète qui a un divan est 
respectueusement appel‘ ଙâ૛eb-e divân (maître ದ cಬest-à-dire titulaire ದ dಬun divan). 
     
1. Le pan‘gyrique1. Le pan‘gyrique1. Le pan‘gyrique1. Le pan‘gyrique    : Rudaki (m. 9ṡ0): Rudaki (m. 9ṡ0): Rudaki (m. 9ṡ0): Rudaki (m. 9ṡ0) 

 
La qaଙide est le genre typique des cours du monde iranien dans lesquelles le poète ‘tait charg‘ de 
faire lಬ‘loge du prince et des puissants en des circonstances aussi diverses que les f’tes saisonnières 
ou la c‘l‘bration des victoires militaires. Mais elle put bientôt sಬadresser aussi à dಬautres 
personnages, m‘cène ou imam par exemple, ou encore se faire lಬexpression plus directe du poète à 
propos de thèmes tels que la vanit‘ de ce bas monde, la fuite du temps ou la c‘l‘bration du vin. 
 Dans sa forme classique, la qâଙide comporte trois parties. La première est un exorde (taģbīb) 
destin‘ à attirer lಬattention en cr‘ant une atmosphère et dans lequel on a pu voir lಬanc’tre du ghazal. 
Elle consiste souvent en la description dಬun ’tre aim‘ (nasib), ou dans lಬ‘vocation de sa condition par 
le poète amoureux. Lಬ‘loge proprement dit (mad૛) sಬadresse au prince ou à un protecteur. Le 
destinataire, mis par lಬexorde en ‘tat de r‘ceptivit‘, doit ’tre transport‘ par lಬhabilet‘ du poète, le 
rythme de son eulogie et sa capacit‘ à produire du balâġe, cಬest-à-dire une gande richesse de sens 
exprim‘e en peu de mots. La qâଙide se termine par une requ’te discrètement en vue dಬune 
r‘compense : le poète y met en valeur le charme de sa composition et le renom quಬelle vaudra à son 
destinataire. Lಬensemble doit comporter au moins quinze distiques et ne pas en avoir plus de trente. 
 Sur le plan formel, le Ⱦaru୉, fin du premier h‘mistiche (meଙrâȾ) du premier distique (beyt), 
donne la rime de tout le poème, qui est r‘p‘t‘e à chaque ୉arb, partie finale du second h‘mistiche de 

chaque distique. Et pour ce qui est du sens, chaque distique est une unit‘ s‘mantique autonome. Ces 
règles ‘nonc‘es par les th‘oriciens persans de la po‘sie seront ‘galement valables pour le ghazal. 
Dans la qâଙide, les trois vers les plus importants sont le premier (maଥlaȾ, lit. lಬ « orient »), destin‘ à 
capter lಬattention, celui qui fait la transition (maxlaଙ) entre lಬexorde et lಬ‘loge, et le dernier (maqtaȾ), 
d‘terminant pour lಬimpression laiss‘e par le poème.  
 Les qâଙide ‘taient principalement r‘cit‘es lors des grandes f’tes princières, comme celle du 
printemps (nowruz, le nouvel an) ou celle dಬautomne (mehregân). Mais elles pouvaient aussi 
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sಬadapterà toutes sortes dಬautres occasions (une victoire, des fun‘railles, une catastrophe naturelle, 
etc.). 
 N‘ vers le milieu du IXe siècle à ṯanj-e Rudak près de Samarcande, Rudaki JaȾfar bin 
Mu૛ammad (ಹ) Rudaki, poète et musicien h‘ritier de la tradition bardique, a ‘t‘ le premier grand 
maître du genre. Devenu poète officiel de lಬ‘mir samanide Naଙr-e Ṯ૛mad II (r. 91ṡ-9ṡṠ), il v‘cut à sa 
cour de ṯoukhara. Dಬaprès les fragments de ses ĕuvres pr‘serv‘s dans des anthologies, il excella 
aussi dans dಬautres genres que la qaଙide. Mais finalement tomb‘ en disgrâce et, selon certains, 
aveugl‘ au fer rougi, il revint finir ses jours dans son village natal. 
 
Ode à ṯoukhara et ‘loge de lಬOde à ṯoukhara et ‘loge de lಬOde à ṯoukhara et ‘loge de lಬOde à ṯoukhara et ‘loge de lಬ‘‘‘‘mirmirmirmir2ṡ2ṡ2ṡ2ṡ    
 
Le fragment ci-dessous, dans le mètre ramal qui sera plus tard celui de Langage des oiseaux de ȾṮଥଥâr 
et du Maଗnavi de Rumi (Ɉ ɗ Ɉ Ɉ | Ɉ ɗ Ɉ Ɉ | Ɉ ɗ Ɉ), est une citation et, vu sa brièvet‘, pourrait nಬ’tre pas une 
qaଙide int‘grale. Il respecte toutefois à sa façon le mouvement en trois temps propre au genre, et il 
est r‘v‘lateur de lಬaptitude de Rudaki à ‘voquer nature en quelques traits et à concentrer un ‘loge en 

deux ou trois couplets. Lಬoccasion de sa composition a ‘t‘ rapport‘e par Neľâmi ȾṮru୉i-yi Samarqandi 
dans ses Cahâr maqâle (Quatre discours) compos‘s vers 11ṢṢ2Ṣ. Cet ouvrage consiste en quatre 
discours consacr‘s chacun à lಬune des classes dಬhommes indispensables aux rois : les secr‘taires, 
les poètes, les astrologues et les m‘decins. Chaque discours commence par des consid‘rations 
g‘n‘rales, qui sont suivies dಬanecdotes souvent v‘cues par lಬauteur. Le deuxième discours est lಬun 
des premiers ‘crits sur la po‘sie persane : il comporte la première notice sur Ferdowsi et la seule 
r‘f‘rence contemporaine à ȾOmar Xayyâm. Lಬanecdote concernant Rudaki, quant à elle, sಬy pr‘sente 
comme suit. Lಬ‘mir Naଙr avait pris lಬhabitude de passer la belle saison en dಬautres lieux que ṯoukhara. 
Une ann‘e où il avait pris ses quartiers dಬ‘t‘ à Herat, il d‘cida dಬy rester aussi pour lಬhiver, puis pour 
la belle saison suivante, et y demeura finalement quatre ann‘es durant, au grand dam de ses soldats 
et de sa suite. Certains de ses gens demandèrent à Rudaki dಬuser de son pouvoir de persuasion pour 
le convaincre de retourner à ṯoukhara. 
 « Rûdaki accepta car il avait tât‘ le pouls de lಬ‘mir et connaissait son caractère. Sachant que 
la prose le laissait indiff‘rent, il eut recours à la po‘sie et composa une qasida. Quand lಬ‘mir eut bu le 
coup du matin, Rûdaki entra et sಬassit à sa place habituelle. Puis, lorsque les musiciens se turent, 

                                                      
2ṡ Rudaki, Divân-e Rudaki Samarqandi, ‘d. Sa�id Nafisi I. ṯrâginski, T‘h‘ran, Moಬassase-ye enteģârât-e negâh, 
1Ṡ82 (200Ṡ), p. 11Ṡ ; trad. Nizami Ṯruzi, Les Quatre discours, introduction, traduction et notes par Isabelle de 
Gastines, Paris, Éditions G.-P. Maisonneuve et Larose, 19ṣ8, p. 7Ṣ. Le dernier couplet, celui de la demande de 
r‘tribution, ne figure pas dans le texte de �Ṯru୉i. 
2Ṣ Neୋâmi �Ṯru୉i, Cahâr maqâle, ‘d. �Ṯlāma Mo૛ammad Qazvini, introduction et notes de Sa�id Qare-ṯaglu et 
Re୉â Ṯnzâbi-Neŀâd,  2e ‘d., T‘h‘ran, Jâmi, 1Ṡ8Ṣ (200ṣ), pp. ṡ7-Ṣ0  (le poème de Rudaki se trouve à la page 
ṡ9) ;  trad. Nizami Ṯruzi, Les Quatre discours, pp. 71-7ṣ. Cette c‘lèbre anecdote concernant Rudaki se rencontre 
dans presque toutes les biographies de poètes où il est question de lui.  
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prenant son luth, il commença ainsi, sur lಬair des amoureux »2ṣ. Suit le texte du poème ci-dessous, à 
lಬaudition duquel lಬ‘mir d‘cida de partir sur le champ pour ṯoukhara. 
 
    

,+"09�"�(2N@>"!@G"!@)="

��" ��"=.4�E"�"@>�"A9�"

5:�E"!��"�(Q'"��"�@t2G"��"

!�"*9E"�"�()"E(4"��(E)"!�"

�(,:�"��(E)"�"5:�" (>*2>"

�(.:@)"��(E)"�"5:�"�*:"*2>"

=,+"09�"E@:"C0>"�";9*/�W"

=,+"09�"�()*?>"�(9"E(9"

=,+"09�"�(2'*K"19(K"*9�"

=,+"09�"�(2>"(M"��"(>"ABH"

=,+"09�"�(>E(4"@M"!�"*2>"

" (>=,+"09�"�(,:�"!@:"

=,+"09�"�(.:@)"!@:"�*:"

^=,+"09�"�(9�"�0'�"hB8"-)"*8"
 

TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription    
        

yâd-e yâr-e mehrabân âyad hami 
zir-e pâyam parniân âyad hami 
xeng-e mâ râ tâ miân âyad hami 
mir zi to ģâdmân âyad hami 
mâh su-ye âsmân âyad hami 
sarv su-ye bustân âyad hami 
gar be ganj andar ziân âyad hami]  

bu-ye ju-ye Muliân âyad hami 
rig-e Ṯmu-vo doroģti-e râh-e u 
âb-e Jey૛un az neģâଥ-e ru-ye dust 
ey ṯoxârâ ģâd bâģ-o dir zi 
mir mâh ast-o ṯoxârâ âsmân 
mir sarv ast-o ṯoxârâ bustân 
ʿâfarin-o mad૛ sud âyad hami 

    
TraductionTraductionTraductionTraduction    
 
Sans cesse, le parfum du fleuve Mouliyân et lಬespoir de revoir lಬami cher nous poursuivent. 
Le sable de lಬOxus, lಬâpret‘ de la route me semblent toujours doux comme soie sous mon pied. 
Dans la joie de revoir la face de lಬami, ses ondes monteront au poitrail des chevaux. 

ṯukhara ! sois heureuse et subsiste longtemps ! Cಬest vers toi que lಬ‘mir sಬachemine, joyeux. 
Notre ‘mir est la lune ; et ṯukhara, le ciel ; or la lune toujours reparaît dans le ciel. 
Lಬ‘mir est un cyprès ; ṯukhara, le jardin ; or le cyprès toujours revient vers le jardin. 
ʿÉloge et louange sont sources de profit, m’me si le tr‘sor y perd.] 
    
2. Le quatrain2. Le quatrain2. Le quatrain2. Le quatrain    : : : : ȾȾȾȾOmar Xayyâm (vers 10ṡ7 Omar Xayyâm (vers 10ṡ7 Omar Xayyâm (vers 10ṡ7 Omar Xayyâm (vers 10ṡ7 ----    112Ṡ)112Ṡ)112Ṡ)112Ṡ)    
    
Le robâȾi est un poème form‘ de quatre h‘mistiches (meଙrâȾ) rim‘s ṮṮṯṮ, dont le nom vient de 
lಬarabe rubāȾ « compos‘ de quatre parties ». Son vers traditionnel est appel‘ beyt-e tarâne, « distique 

                                                      
2ṣ P. ṡ9 ; trad. p. 7Ṣ. 
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de la chanson », en r‘f‘rence aux tarâne, courtes « chansons » rythm‘es et rim‘es du monde iranien 
auquel il sಬapparente. Il pr‘sente des h‘mistiches de cinq pieds traditionnellement class‘s dans le 
mètre hazaj et dont la m‘trique de base est la suivante : Ɉ Ɉ | ɗ ɗ Ɉ | ɗ Ɉ ɗ | Ɉ Ɉ | Ɉ Ɉ . Les pieds 1 et ṡ sont 
invariables, et le pied 2 ne pr‘sente que rarement la forme Ɉ Ɉ . Le pied Ṡ quant à lui, m’me à 
lಬint‘rieur dಬun quatrain, peut alterner les formes ɗ Ɉ ɗ et Ɉ ɗ ɗ, et semblablement, le cinquième vers peut 
’tre form‘ de deux longues, ou de deux brèves et une longue. 
 Lಬorigine des quatrains de ce type est inconnue : ils ne sont pas attest‘s en arabe ancien, et 
lಬon a pu ‘voquer une origine turque ou encore persane pr‘islamique, certaines pièces anciennes 
dಬ‘poque islamique relevant apparemment du tarâne. 
 Si les d‘buts du robâȾi sont obscurs, la forme, par contre, est d‘jà bien en vogue au temps de 
Rudaki, qui compose dans le genre. Elle est bientôt utilis‘e par des poètes mystiques, et le restera 
ensuite, dans le monde iranien et dans le monde indien. Mais cಬest un poète aussi c‘lèbre que 
myst‘rieux qui a attach‘ à jamais son nom à celui du robâȾi : ȾOmar Xayyâm. 
 On connaît sous ce nom un grand math‘maticien, astronome et philosophe de lಬIran des 
Seljoukides, auteur dಬune ĕuvre scientifique consid‘rable en arabe. Originaire de la riche ville de 

Nishapur au Khorasan, il fut chef de lಬobservatoire de Merv et proc‘da, à la demande du sultan Malek 
Ģâh (10ṢṢ-1092, voir ci-dessus à propos de Neୋâm al-Molk), à une r‘forme du calendrier iranien. Il a 
laiss‘ un trait‘ dಬalgèbre qui est un chef-dಬĕuvre des math‘matiques m‘di‘vales. 
 Les premiers quatrains en persan conserv‘s sous son nom par la tradition apparaissent dans 
des anthologies à partir du XIIe siècle. Les citations se multiplient à lಬ‘poque mongole, et des recueils 
sont constitu‘s du XIIIe au XVe siècle, souvent avec des quatrains tir‘s dಬĕuvres dಬautres auteurs 
c‘lèbres. Le nombre des quatrains attribu‘s à ȾOmar Xayyâm ne cesse de croître jusquಬaux premières 
‘ditions critiques, pour atteindre 2Ṣ0 dans tel manuscrit du XIIIe siècle et jusquಬà 8ṡṢ dans tel autre du 
XIXe. De cette tradition xayyâmienne qui est une composante ‘tablie de litt‘rature persane, la critique 
savante ne retient guère aujourdಬhui quಬune centaine de quatrains, qui sont assur‘ment lಬĕuvre dಬun 
très grand poète à la sensibilit‘ ‘tonnamment « moderne ». 
 Dans lಬunivers de Xayyâm, lಬhomme confront‘ à lಬabsurdit‘ de sa finitude (ci-dessous quatrain 
n° Ṣ) et jouet dಬun destin incompr‘hensible (n° 8) nಬa dಬautre choix quಬosciller entre m‘ditation 
sceptique (n° 9), r‘volte contenue (n° ṣ) et recherche de lಬinfini dans la saveur unique de lಬinstant qui 
passe (n° 1 et 11). 

Lಬ‘laboration du sens des quatrains r‘pond g‘n‘ralement, chez ȾOmar Xayyâm, à leur 
structure de rime (ṮṮṮṯ) : comme lಬa montr‘ le chercheur italien Ṯlessandro ṯausani, les deux 

premiers vers introduisent à un sujet à travers un petit tableau, dans lequel le troisième introduit un 
‘l‘ment inattendu, le quatrième revenant vers le premier motif par une pointe. 
 À travers diverses traductions et, surtout, avec lಬadaptation anglaise dಬEdward Fitzgerald 
(18Ṣ9), les quatrains de Xayyâm ont connu en occident une renomm‘e singulière. 
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 Ṣ7

Onze quatrains «Onze quatrains «Onze quatrains «Onze quatrains «    de libre pens‘ede libre pens‘ede libre pens‘ede libre pens‘e    »»»»27272727    
 

1.1.1.1.    

E�O8"=>"�*�"()"-3"=>E"�(9�E"

E�O8"=>"f4"-3"��"-N(2K"��"&2K"

"E�O8"=>"f2T\"*,\"$-I/(]";9�"

!�@H"-F"�(D9*V"!�E*/"1["=](:"
    

2.2.2.2.    

"E��E"!0e]@M"�";>"� (K"�(G"-) "

@M"�";>"� (H"�"0>E"=6)" 7S:";23"

@M"�";>"�c+"*?)"UI/"-3"�@H"=>"

�@H"=>";4��"=>"�";2Q'" 7S:"�E"

""""
Ṡ.Ṡ.Ṡ.Ṡ.    

@M"�";>"� (a>"*)"0B?'"�E"=.QH"

@M"�";>"� (H"0BQ3"!E@SN(3"�E"

@M"�";>"� (K"�(G"5/*)"@F";M"��"

��*8E"�@8"5QH"!�*)" (8"��"�"

""""
ṡ.ṡ.ṡ.ṡ.    

"�(?4"��"-8�E"*)��"!0'E(?' "

@3"@3"@3"@3"-3"5D8"=,+"-.6QB)""

@I?K"E�"=,+"D*F"*)"-3"*e]"��"

!�"-.H(/"��" *LB3"*)"-3"1909E"

""""
Ṣ.Ṣ.Ṣ.Ṣ.    

1B>"-3"09�"��"�"12:"()"�"5,C'"()"

1B>"-3"09�"�E";2,3"��"JG�"-8('"

1B>"-3"09�"*)"=<9"!0BF"U9"*+"

!���"E*28"�(�'"��"��(3"�@F"

""""
ṣ.ṣ.ṣ.ṣ.    

"$-B9*9E"$ @24"!*8E�02)5:@M "

5:@M"$-B2:"�E"-3"=.,2]"*+@8"_)"

5:@M"$-B23"��"=)�*H"UI/"D*F"!�"

0B/(<Q)"@M"$-B2:"*8�"� (H"!�"

""""
7.7.7.7.    

5:E@)"!�(L'"iN�"*:"0B)"�E"

5:E@)"!�(9"�E*8"*)"-3"562.:E"

5:E@)"!���"k4(\";>"@F" �@3";9�"

=B2)"=>"��"�E*8"*)"-3"-.:E";9�"

""""

                                                      
27 Omar Khayyâm, Cent un quatrains de libre pens‘e, traduits du persan et pr‘sent‘s par Gilbert Lazard, Paris, 
Gallimard, « Connaissance de lಬOrient », 2002 (quatrains 1, 12, 1Ṣ, 27, 29, Ṡṡ, ṡ1, Ṣ0, Ṣ8, 97 et 101). 
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8.8.8.8.    

�()"5SCN"UI/"�"12'(<.SCN"(>"

12./�"�()"U9"U9"�0\"��0Br"-) ""

�(T>"!��"��"-'"5Y2YV"!��"��"

E@G�"Rs'"*)"12B3"=,+"-b9�()"

""""
9.9.9.9.    

0'04"�(tr�"R,4"�(,3"R,G"�E"

0'04"��@H"�E"�"!�"-'(6/"0B.D8"

0'04"��E�"�"Jn/"�2t>"-3"�('�"

���"-)"0'E*S'"U9�(M"f4";9�" �"

""""
10.10.10.10.    

5:�";>";9E";9E"�"*D3"�"�E@)"�9�(/"

"� P*H"�E"(.D85:�";>";2)(3"@M "

5:�";>";9�"�E@)"E(4"�"�E�@H"=>"

562F"@M";2)(3"*+E"��*\"-)"1.D8"

""""
11.11.11.11.    

*28"-.:���" 7S:"-)"5)*�"�()"

*28"-.:(H"*)"E�0>()"�"-.6QB)""""

*28"-.:�@H"�(?G"�(S:�"-,+"�E"!�"

1BS4"�@F"=S4" 7S:"��"*)" (8"��"�""""
    

TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription 
 
1.1.1.1.    
in qâfele-ye Ⱦomr Ⱦajib mi goľarad  
sâqi ġam-e fardâȽi-e ૛arifân ce xwori 

daryâb dami ke bâ ଥarab mi goľarad  
piģ âr pyâle râ ke ģab mi goľarad 

    
2.2.2.2.    
mey xwor ke falak bahr-e halâk-e man-o to 
dar sabze neģin-o mey-e rowģan mi xwor 

qaଙdi dârad be jân-e pâk-e man-o to 
kin sabze basi damad ze xâk-e man-o to 

   
Ṡ.Ṡ.Ṡ.Ṡ.    
az tan co beraft jân-e pâk-e man-o to 
vân gâh barâ-ye xeģt-e gur-e degarân    

xeģti do nehand bar maġâk-e man-o to 
dar kâlbudi keģand xâk-e man-o to    

    
ṡ.ṡ.ṡ.ṡ.    
ân qaଙr ke bar carx hami zad pahlu 
didim ke bar kongere-aģ fâxteȽi  

bar dargah-e u ģahân nehâdandi ru 
beneģaste hami goft ke « ku, ku Š ku, ku Š » 
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Ṣ.Ṣ.Ṣ.Ṣ.    
har yek candi yeki bar âyad ke manam 
cun kârak-e u neୋâm girad ruzi 

bâ neȾmat-o bâ sim-o zar âyad ke manam 
nâgah ajal az kamin dar âyad ke manam 

    
ṣ.ṣ.ṣ.ṣ.    
ey carx-e falak xarâbi az kine-ye tost 
ey xâk agar sine-ye to beģekâfand  

bidâdgari ģive-ye dirine-ye tost 
bas gowhar-e qeymati ke dar sine-ye tost 

 
7.7.7.7.    
in kuze co man Ⱦâģeq-e zâri budast 
in daste ke bar gardan-e u mi bini    

dar band-e sar-e zolf-e negâri budast 
dastist ke bar gardan-e yâri budast    

    
    
8.8.8.8.    
az ru-ye ૛aqiqat na az ru-ye majâz 
bâzice hami konim bar nataȾ-e vojud    

mâ laȾbatakânim-o falak laȾbat-bâz 
raftim be ଙanduq-e Ⱦadam yek yek bâz 

    
9.9.9.9.    
ânân ke mo૛iଥ-e fa୉l-o âdâb ģodand 
rah zin ģab-e târik na-bordand be ruz     

dar jamȾ kamâl ģamaȾ-e aଙ૛âb ģodand 
goftand afsâneȽi-o dar xwâb ģodand    

    
10.10.10.10.    
mey xwordan-o ģâd budan âȽin-e man ast 
goftam be Ⱦarus-e dahr « kâbin-e to cist Š » 

fâreġ budan ze kofr-o din din-e man ast 
goftâ « del-e xorram-e to kâbin-e man ast » 

    
11.11.11.11.    
ey del hame asbâb-e jahân xwâste gir 
vân gâh bar ân sabze ģabi cun ģabnam    

bâġ-e ଥarabat be sabze ârâste gir  
beneģaste-vo bâmdâd bar xâste gir    

    

TraductionTraductionTraductionTraduction    
 
1.1.1.1.    
La caravane press‘e 
 de nos jours, comme elle passe ! 
Ne laisse pas sಬeffacer 
 lಬinstant de plaisir qui passe. 
Du lendemain des convives 
 que te soucies-tu ma belle Š 
Vite incline la bouteille 
 et buvons car la nuit passe. 

2.2.2.2.    
ṯuvons car le ciel avide 
 de ta perte et de la mienne 
Nourrit un dessein perfide 
 contre ta vie et la mienne. 
Parmi la jeune verdure 
 d‘gustons le vin ardent : 
Lಬherbe poussera longtemps 
 sur tes cendres et les miennes. 
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Ṡ.Ṡ.Ṡ.Ṡ.    
Quand nous aurons d‘sert‘ 
 ton âme fine et la mienne, 
Une ou deux briques pos‘es 
 cloront ta fosse et la mienne ; 
Puis pour dಬautres s‘pultures 
 les briquetiers un beau jour 
Enfourneront dans leur moule 
 et ta poussière et la mienne.  
    
ṡ.ṡ.ṡ.ṡ.    
Ce palais dont lಬarrogance 
 côtoyait le ciel jaloux 
Et dont la salle dಬaudience 
 mettait les rois à genoux 

Nous y vîmes un ramier 
 sur les cr‘neaux de lಬenceinte 
Qui roucoulait une plainte 

incessante : Où Š Où Š Où Š Où Š  
    
Ṣ.Ṣ.Ṣ.Ṣ.    
De temps à autre se lève 
 un qui clame : Me voici ! 
Il d‘ploie monts et merveilles : 
 le grand homme que voici ! 
Et quand il a r‘ussi 
 sa petite affaire un jour 
La Mort surgit à son tour 
 qui murmure : Me voici !  
 
ṣ.ṣ.ṣ.ṣ.    
Ô Roue des cieux, que de haine 

 à toute ruine acharn‘e ! 
Ta coutume est ancienne 
 de crime et dಬiniquit‘. 
Ô Terre, fendant ton flanc, 
 dans ta chair insoucieuse 
Que de perles pr‘cieuses 
 on trouverait enferm‘es. 
 

7.7.7.7.    
Ce pot de terre jadis 
 fut un amant passionn‘ 
Dont le cĕur ‘tait captif 
 des boucles dಬune beaut‘, 
Et cette anse quಬaujourdಬhui 
 tu vois à son col, cಬ‘tait 
La main dont il caressait 
 le cou de sa bien-aim‘e. 
    
8.8.8.8.    
En v‘rit‘ très exacte 
 et non point par m‘taphore, 
Nous sommes des marionnettes 
 dont le ciel est le montreur : 

Sur le th‘âtre du Temps 
 nous faisons trois petits tours, 
Puis nous retombons tour à tour 
 dans la boîte du n‘ant. 
    
9.9.9.9.    
Ceux qui furent jadis des puits de science, 
 profonds esprits sans pareils, 
Flambeaux de la connaissance 
 et de leur temps la merveille, 
Ils ont err‘ comme nous 
 ‘gar‘s dans la nuit sombre ; 
Ils nಬont tiss‘ que des contes, 
 avant lಬ‘ternel sommeil. 
    
10.10.10.10.    
ṯoire frais et vivre à lಬaise 

 sans souci, telle est ma loi ; 
Ni d‘votion ni blasphème, 
 libert‘, telle est ma foi. 
Quel pr‘sent veux-tu de moi 
 pour gage Š ai-je demand‘ 
À la vie mon ‘pous‘e. 
 ದ Mon seul gage, cಬest ta joie ! 
 



TEXTES 

 ṣ1

11.11.11.11.    
Prends, mon cĕur, le cours des choses 
 pour conforme à ton vouloir 
Et pour constell‘ de roses 
 le parterre de ta joie : 

 
Rien dಬautre parmi ces fleurs 
 toi-m’me quಬune ros‘e 
Pendant une nuit pos‘e 
 que vaporise lಬaurore. 

    
Ṡ. Le ghazalṠ. Le ghazalṠ. Le ghazalṠ. Le ghazal    : : : : ૚૚૚૚ââââfefefefeୋୋୋୋ    (vers 1Ṡ2Ṣ(vers 1Ṡ2Ṣ(vers 1Ṡ2Ṣ(vers 1Ṡ2Ṣ----1Ṡ90)1Ṡ90)1Ṡ90)1Ṡ90)    
    
Dès les pr‘d‘cesseurs de Ferdowsi que furent Rudaki (m. 91ṣ) et Daqiqi (m. 978), le ghazal se 
pr‘sente comme une première partie de qaଙide destin‘e à pr‘parer lಬ‘loge du d‘dicataire (mamdu૛). 
Il se d‘veloppe moins dans les milieux de cour que dans les cercles litt‘raires et les c‘nacles soufis. 
 Dans sa p‘riode de formation, jusquಬau XIIIe siècle, le ghazal est consacr‘ à lಬ’tre aim‘ 
(maȾģuq), qui peut ’tre une femme, un homme, ou encore, dans certains ghazals purement soufis, 
Dieu. Mais dಬune manière g‘n‘rale, un fond mystique tend à colorer la po‘sie amoureuse. Cಬest avec 
SaȾdi (voir plus haut) et ૚âfeୋ que le ghazal persan atteint son sommet classique. À la perfection 

po‘tique sಬajoute un caractère polys‘mique : Gilbert Lazard a montr‘ comment dans le ghazal se 
m’lent sens litt‘ral, sens symbolique et langage dಬintentionnalit‘28. 
 La vie de ૚âfeୋ, n‘ et mort à Shiraz, est mal connue. Le poète semble avoir v‘cu dans 
lಬentourage des princes Mo୉affarides (1Ṡ1Ṡ-1Ṡ9Ṡ). À en croire son nom de plume, il aurait su le Coran 
par cĕur, et aurait pu à ce titre ’tre maître dಬ‘cole. Ṯyant subi la disgrâce du prince Ģâh ĢujâȾ (r. 
1ṠṢ8-1Ṡ8Ṣ), il aurait v‘cu un temps à Ispahan et à ʽazd. Lಬun de ses disciples, Mu૛ammad 
Golandâm, aurait recueilli son ĕuvre après sa mort et lಬaurait introduite par une biographie.    
 Dans la meilleure ‘dition (Xânlari, 198Ṡ), le divan de ૚âfeୋ compte quelque quatre cent 
quatre-vint-six ghazals (dans certaines ‘ditions il en a près de mille !) et un petit nombre dಬautres 
pièces. Les manuscrits les plus anciens datent de la première moiti‘ du XVe siècle, et lಬabsence dಬun 
texte parfaitement sûr et dಬune chronologie des pièces complique encore leur interpr‘tation. Lಬune des 
grandes questions est celle des niveaux de signification des ĕuvres : ces dernières ont fait lಬobjet de 
lectures nombreuses et diverses, dont Ṯnnemarie Schimmel a ‘crit lಬhistoire (« ૚āfiୋ and His Critics », 
Studies in Islam 1ṣ ʿ1979] : 1-ṠṠ). La tendance, de la Turquie à lಬInde, est de lire ૚âfeୋ comme un 
mystique, alors quಬen Occident, on sಬattache à sa production dಬun langage po‘tique hautement 
polys‘mique, où se m’lent exp‘rience v‘cue, jeux symboliques, et constructions formelles et 
imaginaires nourries dಬune riche culture. Dans cette dernière, trois types de poètes occupent une 

place de choix : les mystiques antinomiens, qui opposent la Voie (ଥariqe) à la charia et au soufisme 
mod‘r‘, les poètes contempteurs du monde cl‘rical et les poètes satiriques. Chaque couplet de ૚âfeୋ 
est ainsi, au-delà de sa signification litt‘rale, susceptible dಬinterpr‘tations qui peuvent varier à chaque 
lecture. 

                                                      
28 Gilbert Lazard, « Le langage symbolique du ghazal », Convegno Internazionale sulla poesia di Hafez (Roma, 
Ṡ0-Ṡ1 marzo 197ṣ), Roma, Ṯccademia Nazionale dei Lincei, 1978, pp. Ṣ9-71. 
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 Toutefois, comme lಬa montr‘ Charles-Henri de Fouch‘cour dans les commentaires qui 
accompagnent sa traduction du Divân (r‘f‘rence ci-dessous dans les notes), un grand thème domine 
le corpus ૛âf‘ୋien : cಬest lಬṮmour, vraie Voie dಬaccès à la rencontre de lಬṮim‘. De ce fait, le cĕur et sa 
m‘taphore principale, la coupe, occupent une place centrale dans les ghazals, et le vin devient 
symbole dಬaccès à la connaissance mystique. 
 
GGGGHṮʾṮHṮʾṮHṮʾṮHṮʾṮLLLL    1111    
««««    Qui tient en main la coupeQui tient en main la coupeQui tient en main la coupeQui tient en main la coupe    »»»»29    
Mètre hazaj : Ɉ Ɉ ɗ | ɗ Ɉ ɗ Ɉ | ɗ Ɉ Ɉ 

 
Ce ghazal est pr‘cis‘ment un poème de la Coupe, où apparaissent des personnages essentiels de la 
po‘sie de ૚âfeୋ : le grand saint panislamique Xe୉r, qui d‘couvrit la source de lಬEau de Vie, et Jamģid, 
quatrième roi du monde encore indivis dans le Ģâhnâme, auquel la tradition attribue la possession 
dಬune coupe dans laquelle il voyait tout lಬunivers.Ṡ0 Dans la po‘sie de ૚âfeୋ, la coupe est souvent une 
m‘taphore du cĕur, en lequel le poète se centre sur lಬamour. Ce ghazal est aussi lಬun des grands 

textes de ૚âfeୋ sur le vin comme m‘taphore de la connaissance mystique. 
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TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription 
 
ân kas ke be dast jâm dârad 
âbi ke Xe୉r ૛ayât azu yâft 

solଥâni-e Jam modâm dârad 
dar mey-kade ju ke jâm dârad 

                                                      
29 ૚âfeୋ, Dîvân-e Xwâje Ģams al-Din Mo૛ammad ૚âfeୋ Ģirâzi, ‘d. Mo૛ammad Qazvini et Qâsem Ġani, T‘h‘ran, 
ʾavvâr, sans date ʿ19ṡ1], n° 1ṡ8 ; trad. Hâfez de Chiraz, Le Divân, introduction, traduction du persan et 
commentaires par Charles-Henri de Fouch‘cour, Paris, Verdier, 200ṣ, pp. Ṡ87 sq. 
Ṡ0 Dans le Ģâhnâme, cette coupe est celle de Xosrow, fils de Siyâvuģ (voir plus haut les extraits ṡ et Ṣ du 

Ģâhnâme. 



TEXTES 

 ṣṠ

sar-reģte-ye jân be jâm bogľâr 
mâ-vo mey-o zâhedân-o taqvä 
birun ze lab-e to sâqiâ nist 
narges hame ģivehâ-ye masti 
ľekr-e rox-o zolf-e to delam râ 
bar sine-ye riģ-e darmandân 
dar câh-e ľaqan co ૚âfeୋ ey jân 

kin reģte azu neୋâm dârad 
tâ yâr sar-e kodâm dârad 
dar dowr kasi ke kâm dârad 
az caģm-e xwoģat be vâm dârad 
verdi ast ke ଙob૛-o ģâm dârad 
laȾlat namaki tamâm dârad 
૛osn-e to do ଙad ġolâm dârad 

    
TraductionTraductionTraductionTraduction    
 
Qui tient en main la Coupe 
 d‘tient à jamais la dignit‘ royale de Djamshîd. 
LಬEau dಬoù Khezr tira la Vie, 
 cherche-la à la Taverne qui possède la Coupe ! 
Ṯbandonne à la Coupe le fil de ton âme, 

 cಬest par Elle que ce fil tient en place ! 
Nous sommes attach‘s au vin, les ascètes à la pi‘t‘ : 
 attendons de voir vers qui le Compagnon tournera sa pens‘e ! 
Échanson, sauf de tes lèvres, 
 personne en notre cercle nಬa de d‘sir ! 
Toutes les manières de se montrer ivre, le narcisse 
 les a emprunt‘es à Tes beaux yeux. 
Évoquer Ton visage et Ta chevelure est pour mon cĕur 
 son oraison du matin et du soir. 
Pour la poitrine bless‘e des ’tres endoloris, 
 le rubis de Tes lèvres dispose dಬun sel parfait ! 
Ô mon âme, au puits de Ton menton, pareille à Hâfez, 
 Ta beaut‘ possède deux cents esclaves ! 
 
GGGGHṮʾṮLHṮʾṮLHṮʾṮLHṮʾṮL    2222    
««««    ʾ‘phyr, du chemin du Compagnon apporte unʾ‘phyr, du chemin du Compagnon apporte unʾ‘phyr, du chemin du Compagnon apporte unʾ‘phyr, du chemin du Compagnon apporte un    parfum de poussièreparfum de poussièreparfum de poussièreparfum de poussière    »»»»Ṡ1 
Mètre ramal : Ɉ ɗ Ɉ Ɉ | ɗ ɗ Ɉ Ɉ | ɗ ɗ Ɉ Ɉ | Ɉ Ɉ 
 
Ṯprès le ghazal 1 sur le vin et le goût, ce poème est un grand ghazal spirituel sur le souffle, la brise, le 
parfum et lಬodorat, où sಬentrecroisent des m‘taphores de ce qui met en communication avec lಬṮim‘ et 
de ce qui parvient de Lui à lಬamant sous forme de poussière de Son chemin ou de parfum. 

                                                      
Ṡ1 ૚âfeୋ, Dîvân-e Xwâje Ģams al-Din Mo૛ammad ૚âfeୋ Ģirâzi, ‘d. Mo૛ammad Qazvini et Qâsem Ġani, T‘h‘ran, 
ʾavvâr, sans date ʿ19ṡ1], n° 2ṡ9 ; trad. Hâfez de Chiraz, Le Divân, introduction, traduction du persan et 
commentaires par Charles-Henri de Fouch‘cour, Paris, Verdier, 200ṣ, pp. ṣṢ2-ṣṢṠ. 
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TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription 
 
ey ଙabâ nakhati az xâk-e rah-e yâr biâr 
nokte-ye ru૛-farâz az dahn-e dust begu 
tâ moȾaଥଥar konam az loଥf-e nasim-e to maģâm 
be vafâ-ye to ke xâk-e rah-e ân yâr-e Ⱦaziz 
gardi az rahgoľar-e dust be kuri-e raqib 
xâmi-o sâde-deli ģive-ye jân-bâzân nist 
ģokr ân râ ke to dar Ⱦeģrati ey morġ-e caman 
kâm-e jân talx ģod az ଙabr ke kardam bi dust 
ruzegârist ke del cehre-ye maqଙud nadid 
dalq-e ૚âfeୋ be ce arzad be mey aģ rangin kon 

bebar anduh-e del-o moŀde-ye deldâr biâr 
nâme-ye xwoģ-xabar az Ⱦâlam-e asrâr biâr 
ģammeȽi az naf૛ât-e nafas-e yâr biâr 
bi ġobâri ke padid âyad az aġyâr biâr 
bahr-e âsâyeģ-e in dide-ye xunbâr biâr 
xabari az bar ân delbar-e Ⱦayyâr biâr 
be asirân-e qafas moŀde-ye golzâr biâr 
ȾeģveȽi zân lab-e ģirin-e ģakarbâr biâr 
sâqiâ ân qada૛-e âȽine-kerdâr biâr 
vân gahaģ mast-o xarâb az sar-e bâzâr biâr 

    
TraductionTraductionTraductionTraduction    
    
ʾ‘phyr, du chemin du Compagnon apporte un parfum de poussière !    
 Emporte la peine du cĕur, apporte la nouvelle de Qui tient le cĕur ! 
Dis le mot vivifiant tenu de la bouche de lಬṮmi, 
 apporte du Monde du Mystère la lettre de la bonne nouvelle ! 
Pour parfumer mon odorat à la d‘licatesse de ta brise, 

 des souffles du respir du Compagnon apporte quelque senteur ! 
Ṯu nom de ta fid‘lit‘, la poussière du chemin de ce cher Compagnon, 
 apporte sans les scories caus‘es par dಬautres que Lui. 
À lಬinsu de Son gardien, apporte de la poudre du chemin où va lಬṮim‘, 



TEXTES 

 ṣṢ

 pour reposer ces yeux qui versent le sang ! 
Candeur et naïvet‘ nಬont pas cours chez ceux qui risquent leur vie. 
 Ṯpporte quelque nouvelle de cet audacieux S‘ducteur. 
Dieu soit lou‘, car tu vis heureux, oiseau des parterres ! 
 Ṯpporte aux captifs de la cage des nouvelles du champ de roses ! 
Âpre est devenu le palais de mon âme, pour avoir patient‘ sans lಬṮmi. 
 Ṯpporte une faveur de ces lèvres douces et d‘licieuses ! 
Il y a longtemps que mon cĕur nಬa vu le visage cherch‘. 
 Échanson, apporte Cette coupe qui sert de miroir ! 
Que vaut le froc de Hâfez Š Colore-le de vin ! 
 Puis ramène-le du bazar tout en ivresse. 
 
GGGGHṮʾṮLHṮʾṮLHṮʾṮLHṮʾṮL    ṠṠṠṠ    
««««    À la taverne des magesÀ la taverne des magesÀ la taverne des magesÀ la taverne des mages    »»»»Ṡ2Ṡ2Ṡ2Ṡ2    
Mètre ramal : Ɉ ɗ Ɉ Ɉ | ɗ ɗ Ɉ Ɉ | ɗ ɗ Ɉ Ɉ | Ɉ Ɉ 
 
Voici maintenant un grand ghazal spirituel sur le thème du regard. Le poète-amant demande à ses 
amis de ne pas lui reprocher de jouer du regard pour provoquer, voir et ‘prouver tout à la fois les 
signes qui viennent de lಬṮim‘ et ceux qui mènent à lui. Ce jeu et la vision qui sಬensuit ne sont 
possibles quಬà la Taverne des Mages, qui symbolise le lieu de lಬauthenticit‘ par opposition à ceux où 
se tiennent soufis et exot‘riques. 
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TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription    
 
dar xarâbât-e moġân nur-e Xodâ mi-binam in Ⱦajab bin ke ce nuri ze kojâ mi binam 

                                                      
Ṡ2 ૚âfeୋ, Dîvân-e ૚âfeୋ, ‘d. Nâtel Xânlari, 2 vols., 2e ‘d., T‘h‘ran, Xwârazmi, 198Ṡ, vol. 1, p. 100ṣ ; trad. Hâfez 
de Chiraz, Le Dîvân, introduction, traduction du persan et commentaires par Charles-Henri de Fouch‘cour, Paris, 
Verdier, 200ṣ, pp. 88ṣ sq. 
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ṣṣ

jelve bar man maforuģ ey malek al-૛âj ke to 
xwâham az zolf-e botân nâfe goģâȽi kardan 
suz-e del aģk-e ravân âh-e sa૛r nâle-ye ģab 
har dam az ru-ye to naqģi zanadam râh-e xayâl 
kas nadidast ze moģk-e Xotan-o nâfe-ye Cin 
dustân Ⱦeyb-e naୋar-bâzi-e ૚âfeୋ makonid 

xâne mi bini va man xâne-xodâ mi binam 
fekr-e dur ast hamânâ ke Xaଥâ mi binam 
in hame az naୋar-e loଥf-e ģomâ mi binam 
bâ ke guyam ke darin parde cehâ mi binam 
ânce man har sa૛r az bâd-e ଙabâ mi binam 
ke man u râ ze mo૛ebbân-e Xodâ mi binam 

 
TraductionTraductionTraductionTraduction    
 
À la taverne des Mages je vois la lumière de Dieu. 
 Vois cette chose ‘tonnante : quelle lumière je vois et dಬoù je la vois. 
Chef de la caravane pour La Mecque, ne parade pas devant moi ! Toi 
 tu vois la demeure, et moi je vois le Maître de la demeure. 
De la chevelure des idoles je veux ouvrir la poche de musc. 
 Longue est cette pens‘e, on dirait que je vois la Chine. 

ṯrûlure du cĕur et flot de larmes, soupirs à lಬaube et plaintes de nuitಹ 
 Je vois tout cela caus‘ par Votre regard de bont‘. 
À chaque instant une image de Ta face coupe la route de mon imagination. 
 À qui dirai-je combien de choses je vois sur cette toile Š 
Du musc de Khotan et de la poche de musc de Chine personne nಬa vu 
 ce que jಬen vois quand souffle le z‘phyr à lಬaube chaque matin. 
Ṯmis, ne reprochez pas à ૚âfeୋ de jouer du regard, 
 car je le vois au nombre des amis de Dieu. 
 
GGGGHṮʾṮLHṮʾṮLHṮʾṮLHṮʾṮL    ṡṡṡṡ    
««««    OOOOùùùù    est lಬannonce de mon union à Toiest lಬannonce de mon union à Toiest lಬannonce de mon union à Toiest lಬannonce de mon union à Toi    »»»»    ṠṠṠṠṠṠṠṠ     
Mètre ramal : Ɉ ɗ Ɉ Ɉ | ɗ ɗ Ɉ Ɉ | ɗ ɗ Ɉ Ɉ | Ɉ Ɉ 
 
Dans ce ghazal, grav‘ sur la tombe de ૚âfeୋ, le poète chante son aspiration à sಬ‘lever hors de son 
âme et du monde, piège qui le s‘pare de lಬṮim‘ et entrave sa v‘ritable nature dಬ« oiseau de 
saintet‘ ». 
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ṠṠ ૚âfeୋ, Dîvân-e ૚âfeୋ, ‘d. Nâtel Xânlari, 2 vols., 2e ‘d., T‘h‘ran, Xwârazmi, 198Ṡ, vol. 1, p. 9Ṣ8 ; trad. Hâfez 
de Chiraz, Le Dîvân, introduction, traduction du persan et commentaires par Charles-Henri de Fouch‘cour, Paris, 
Verdier, 200ṣ, p. 8ṡ1. 
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TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription 
 

 
TraductionTraductionTraductionTraduction    
 
Où est lಬannonce de mon union à Toi, quಬhors de mon âme je mಬ‘lève Š 
 Je suis lಬOiseau de Saintet‘, quಬhors du piège du monde je mಬ‘lève ! 
Je jure par mon amiti‘ pour Toi : si Tu mಬappelles Ton esclave, 
 hors la maîtrise sur ce monde p‘rissable je me lèverai ! 
Ṯh Seigneur, du nuage de Ta direction envoie une pluie 
 avant que je ne mಬ‘lève dಬici comme poussière ! 
Ṯssieds-toi au bord de ma tombe, apportant vin et m‘nestrel, 
 pour quಬà ton parfum je me lève du tombeau en dansant ! 
Dresse-Toi, montre Ta taille, gracieuse Idole, 
 et je mಬ‘lèverai hors de mon âme et du monde, comme Hâfez ! 
ṯien que je sois vieux, une nuit tiens-moi serr‘ contre Toi, 
 pour quಬà lಬaube, jeune, de Ton flanc je me lève ! 
 
GGGGHṮʾṮL HṮʾṮL HṮʾṮL HṮʾṮL ṢṢṢṢ    
««««    Dans la pr‘‘ternit‘, le rayon de Ta beaut‘Dans la pr‘‘ternit‘, le rayon de Ta beaut‘Dans la pr‘‘ternit‘, le rayon de Ta beaut‘Dans la pr‘‘ternit‘, le rayon de Ta beaut‘    »»»»Ṡṡ 
    
Voici pour finir une s‘rie de quatre ghazals dans lesquels ૚âfeୋ invite à le suivre dans la qu’te 
spirituelle à laquelle il aspirait, comme lಬexprime admirablement le ghazal ṡ, dans laquelle il se lança 
et pour lಬexpression de laquelle il campa un double remarquable : le poète-amant (de lಬṮim‘ divin) qui 
dit « je » dans ses ghazals. Dans le premier texte de cette s‘rie, ૚âfeୋ commence par ‘voquer, dans 

                                                      
Ṡṡ ૚âfeୋ, Dîvân-e ૚âfeୋ, ‘d. Nâtel Xânlari, 2 vols., 2e ‘d., T‘h‘ran, Xwârazmi, 198Ṡ, vol. 1, p. Ṡ1Ṡ ; trad. Hâfez 

de Chiraz, Le Dîvân, introduction, traduction du persan et commentaires par Charles-Henri de Fouch‘cour, Paris, 
Verdier, 200ṣ, pp. ṡṢ2 sq. 

moŀde-ye vaଙl-e to ku kaz sar-e jân bar xizam 
be valâ-ye to ke gar bande-ye xwiģam xwâni 
yâ Rabb az abr-e hedâyat beresân bârâni 
bar sar-e torbat-e man bâ mey-o moଥreb beneģin 
xiz-o balâ benemâ ey bot-e ģirin ૛arakât 
garce piram to ģabi tang dar âġuģam keģ 

ଥâyer-e qodsam-o az dâm-e jahân bar xizam 
az sar-e xwâjegi-e kown-o makân bar xizam 
piģtar zân ke co gardi ze miân bar xizam 
tâ be buyat ze la૛ad raqଙ konân bar xizam 
tâ co ૚âfeୋ ze sar-e jân-o jahân bar xizam 
tâ sa૛ar-gah ze kenâr-e to javân bar xizam 
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ṣ8

un condens‘ saisissant, le rôle de lಬamour au commencement du monde, à partir dಬune manifestation 
de la beaut‘ divine : son rôle dans lಬemportement de Satan, qui ne le connaissait pas, contre lಬhomme 
dont il fit se dresser pr‘tentieusement la raison, et son rôle dans le choix fondamental du poète-amant 
tirant de sa souffrance ce Livre de Joie dಬamour de Dieu dans lequel se confondent sa po‘sie et sa 
vie. 
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Translitt‘rationTranslitt‘rationTranslitt‘rationTranslitt‘ration 
 
dar azal partow-e ૛osnat ze tajalli dam zad 
jelveȽi kard roxat did malak Ⱦeģq nadâģt 
ಮaql mi xwâst kaz ân ģoಮle cerâġ afruzad 
moddaಮi xwâst ke âyad be tamâģâgah-e râz 
digarân qorಮe-ye qesmat hame bar ಮeyģ zadand 
jân-e ಮolvi havas-e câh-e zanaxdân-e to dâģt 
Hâfeୋ ân ruz ତarabnâme-ye ಮeģq-e to neveģt 

Ⱦeģq peydâ ģod-o âteģ be hame Ⱦâlam zad 
Ⱦeyn-e âteģ ģod az in ġeyrat-o bar Âdam zad 
barq-e ġeyrat bederaxģid-o jahân barham zad 
dast-e ġeyb âmad-o bar sine-ye nâma૛ram zad 
del-e ġamdide-ye mâ bud ke ham bar ġam zad 
dast dar ૛alqe-ye ân zolf-e xam andar xam zad 
ke qalam bar sar-e asbâb-e del-e xorram zad 

 

TraductionTraductionTraductionTraduction 
 
Dans la pr‘‘ternit‘, le rayon de Ta beaut‘ sಬexhala en une lumineuse apparition. 
 Lಬamour parut et mit feu au monde entier. 
Ta face fit une apparition, lಬange la vit, il nಬavait pas lಬamour. 
 Mû par cette jalousie, il devint le feu m’me et tomba sur Ṯdam. 
La Raison aurait voulu allumer sa lampe à cette Flamme. 
 Lಬ‘clair de la divine jalousie flamboya et bouleversa le monde. 
La pr‘tentieuse voulut aller au spectacle du Mystère, 
 la main du monde invisible vint frapper au cĕur lಬindigne de confidence. 
Les autres hommes ont tous tir‘ au sort la vie ais‘e. 
 Ce fut notre cĕur afflig‘ qui tira au sort le chagrin dಬamour. 
Lಬâme sup‘rieure eut la passion de la fosse de Ton menton. 
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 Elle porta donc la main à lಬanneau de Cette chevelure toute boucl‘e. 
Hâfez ‘crivit le Livre de Joie dಬamour de Toi le jour 
 où il tira un trait sur les attaches qui font le cĕur heureux. 
    
GGGGHṮʾṮL HṮʾṮL HṮʾṮL HṮʾṮL ṣṣṣṣ 
««««    Lಬâme sಬusa à lಬĕuvre du cĕurLಬâme sಬusa à lಬĕuvre du cĕurLಬâme sಬusa à lಬĕuvre du cĕurLಬâme sಬusa à lಬĕuvre du cĕur    »»»»ṠṢ 
 
La voie de lಬamour dans laquelle sಬest engag‘ le poète-amant est de la plus haute difficult‘ et le 
vouloir nಬy est pas le bon guide : il nಬest pas accord‘ à lಬamour divin et ‘gare le chercheur dans 
dಬimmatures façons dಬaimer. Le syntagme à la rime, -o naģod (litt. « et rien nಬadvint »), dit bien lಬ‘chec 
auquel conduit le d‘sir personnel. 
 

@6)0Q'"�"�(H"!����";9�E"12.H"

�"='(?G"��*H"�04",M"1[0Q'"�"�("

*3"*)"j�08"-)"�04"=6)0Q'"�"��"

c[";2,3"&Q9@H"5S[�"-)"�040Q'"�"�"

'"12Q3"!E�E"�"!0'�"-)"040Q'"�"�("

@H"-F�"G"@b,+"E(./�"1NE"�E"-30Q'"�"�("

@H"-)";>"-3,.+�"0r"�E@,'"&90Q'"�"�("

�"�(L'"��"E@4"-3"�@+"���E0Q'"�"��""""

80Q'"�"�(,M"�E"�(3"E@4"-3"�(G"5H�0""""

/a"$->(BTB8"fI�"�E"-3"�("E@eY>"

�@n+"`B8"!@G"�"56G"�E"-3"E�E"�"�9�E"

�@4"@M"_IT>"*2>"=S4"5D8"-)g"-)"

��0'�"()"56Q'"1+�@H"-3"E�E"�(2K"

JCN"fN"��"1:@S)"=.6>"-)"-3"�@+"���E"

�0]" ��"J2NE"=)"-B>"kQ\"!@3"-)"

*<>"*:"��"�/(V"5E2L'�"*)"-I2V"��7+""""
    
Translitt‘rationTranslitt‘rationTranslitt‘rationTranslitt‘ration 
 
godaxt jân ke ģavad kâr-e del tamâm-o naģod 
faġân ke dar ଥalab-e ganjnâme-ye maqଙud 
dariġ-o dard ke dar jost-o juy-e ganj-e ૛o୉ur 
be lâbe goft ģabi mir-e majles-e to ģavam 
payâm dâd ke xwâham neģast bâ rendân 
darân havas ke be masti bebusam ân lab-e laȾl 
be ku-ye Ⱦeģq maneh bi dalil-e râh qadam 
hazâr ૛ile bar angixt ૚âfeୋ az sar-e makr 

besuxtim darin ârezu-ye xâm-o naģod 
ģodam xarâb-e jahâni ze ġam tamâm-o naģod 
basi ģodam be gedâȽi bar kerâm-o naģod 
ģodam be reġbat-e xwiģaģ kamin ġolâm-o naģod 
beģod be rendi-o dordikeģiȽam nâm-o naģod 
ce xun ke dar delam oftâd hamco jâm-o naģod 
ke man be xwiģ namudam ଙad ehtemâm-o naģod 
darân havas ke ģavad ân negâr râm-o naģod 

 
 

                                                      
ṠṢ ૚âfeୋ, Dîvân-e ૚âfeୋ, ‘d. Nâtel Xânlari, 2 vols., 2e ‘d., T‘h‘ran, Xwârazmi, 198Ṡ, vol. 1, p. Ṡṡ8 ; trad. Hâfez 

de Chiraz, Le Dîvân, introduction, traduction du persan et commentaires par Charles-Henri de Fouch‘cour, Paris, 
Verdier, 200ṣ, pp. ṡ87 sq. 
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TraductionTraductionTraductionTraduction 
 
Lಬâme sಬusa à lಬĕuvre du cĕur, et il nಬen fut rien. 
 Nous nous consumâmes en ce d‘sir immature, pour rien. 
H‘las, à la recherche du signalement du Tr‘sor esp‘r‘, 
 de chagrin je devins la ruine totale aux yeux dಬun monde, pour rien ! 
Ô regret, ô douleur, à la qu’te du tr‘sor de la Pr‘sence, 
 je mendiai beaucoup auprès des hommes magnanimes, pour rien ! 
Une nuit Il me dit trompeusement : « Je viendrai pr‘sider ton assembl‘e. » 
 Suivant mon propre d‘sir, je devins Son humble serviteur, pour rien. 
Il envoya ce message : « Je veux mಬasseoir en compagnie des libertins. » 
 Je devins c‘lèbre comme libertin et videur de coupe, pour rien. 
En ce d‘sir de baiser avec ivresse Ces lèvres de rubis,  
 que de sang coula en mon cĕur comme en la coupe, pour rien. 
Ne mets pas le pied rue de lಬṮmour sans guide sur la Voie, 

 car de moi-m’me jಬai d‘ploy‘ cent efforts, pour rien ! 
Par perfidie, Hâfez a foment‘ mille ruses, 
 anim‘ du d‘sir que cette ṯelle Figure se soumette, pour rien ! 
    
GGGGHṮʾṮL HṮʾṮL HṮʾṮL HṮʾṮL 7777 
««««    Durant des ann‘es, le cĕurDurant des ann‘es, le cĕurDurant des ann‘es, le cĕurDurant des ann‘es, le cĕur    »»»»Ṡṣ 
 
Le « guide sur la Voie » quಬ‘voquait le ghazal pr‘c‘dent nಬest autre que le cĕur lui-m’me, et le cĕur 
possède la coupe de Khosrow attribu‘e par la tradition à Jamģid, le roi mythique inventeur du vin (voir 
plus haut les extraits Ṡ, Ṣ et ṣ du Ģâhnâme). Le poète-amant pourra y d‘couvrir les secrets quಬil 
cherche et qui ne sauraient ’tre r‘v‘l‘s sous peine dಬun supplice semblable à celui du grand « martyr 
mystique de lಬIslam » (MassignonṠ7), Manଙĭr al-૚allāj (c. 8Ṣ7-922) de ṯagdad : cಬest ce que dit à 
૚âfeୋ ce Maître des Mages Qui pourrait bien ’tre lಬÉtincelle divine dans le cĕur de lಬhomme. 
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Ṡṣ ૚âfeୋ, Dîvân-e ૚âfeୋ, ‘d. Nâtel Xânlari, 2 vols., 2e ‘d., T‘h‘ran, Xwârazmi, 198Ṡ, vol. 1, p. 280 ; trad. Hâfez 

de Chiraz, Le Dîvân, introduction, traduction du persan et commentaires par Charles-Henri de Fouch‘cour, Paris, 
Verdier, 200ṣ, pp. ṡ28. 
Ṡ7 Louis Massignon, La Passion de Hallâj, martyr mystique de l'islam, ṡ vol., r‘‘d. Paris,  

Gallimard, 197Ṣ. 
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Translitt‘rationTranslitt‘rationTranslitt‘rationTranslitt‘ration 
 
sâlhâ del ଥalab-e jâm-e jam az mâ mi kard 
gowhari kaz ଙadaf-e kown-o makân birun ast 
moģkel-e xwiģ bar pir-e moġân bordam duģ 
didamaģ xorram-o xwoģdel qada૛-e bâde be dast 
goftam in jâm-e jahân bin be to key dâd ૛akim 
goft ân yâr kazu gaģt sar-e dâr boland 
fey୉-e ru૛ al-qodos ar bâz madad farmâyad 
goftamaģ zolf-e co zanjir-e botân az pey-e cist 

ânce xwod dâģt ze bigâne tamannâ mi kard 
ଥalab az gomģodegân-e rah-e daryâ mi kard 
ku be taȽyid-e naୋar ૛all-e moȾammâ mi kard 
vandar ân âȽine ଙad gune tamâģâ mi kard 
goft ân ruz ke in gombad-e minâ mi kard 
jormaģ in bud ke asrâr hoveydâ mi kard 
digarân ham bekonand ânce masi૛â mi kard 
goft ૚âfeୋ geleȽi az del-e ģeydâ mi kard 

    
TraductionTraductionTraductionTraduction    
Durant des ann‘es, le cĕur cherchait auprès de nous la coupe de Djamshîd. 
 Ce que lui-m’me poss‘dait, il le demandait à lಬ‘tranger ! 
La perle qui est hors de la coquille du monde cr‘‘, 
 il la cherchait auprès des ‘gar‘s sur la route de lಬoc‘an ! 
La nuit dernière, je portai ma difficult‘ devant le Maître des Mages, 
 puisquಬil d‘nouait les ‘nigmes par la force de son regard. 
Je le trouvai heureux et r‘joui, la coupe de vin à la main, 
 faisant en ce miroir cent sortes dಬobservations. 
Je lui dis : « Cette coupe où lಬon voit le monde, quand le Sage te lಬa-t-Il donn‘e Š » 
 Il r‘pondit : « Le jour où Il formait cette coupole dಬazur ‘maill‘. » 
Il reprit : « Ce compagnon par qui le haut du gibet fut ‘lev‘, 
 avait commis ce crime de r‘v‘ler les mystères. 
Si à nouveau lಬeffusion de lಬEsprit-Saint accorde son secours, 
 les autres hommes aussi feront ce que faisait le Christ. » 
Je lui demandai la raison dಬ’tre des cheveux des idoles, qui semblent une chaîne. 
 Il r‘pondit : « Hâfez se plaignait du cĕur fou dಬamour... »  
    
    
    
    
    
    



PETITE ṮNTHOLOGIE ṯILINGUE DE LṮ LITTÉRṮTURE IRṮNO-PERSṮNE 
 

 

 

72

GGGGHṮʾṮL HṮʾṮL HṮʾṮL HṮʾṮL 8888    
««««    La nuit dernière, au point de lಬaubeLa nuit dernière, au point de lಬaubeLa nuit dernière, au point de lಬaubeLa nuit dernière, au point de lಬaube    »»»»Ṡ8 
Mètre ramal : Ɉ ɗ Ɉ Ɉ | ɗ ɗ Ɉ Ɉ | ɗ ɗ Ɉ Ɉ | Ɉ Ɉ 
 
Ce qui se passa « la nuit dernière », comme il est dit dans le ghazal pr‘c‘dent, cಬest dans celui-ci que 
le poète-amant le r‘vèle. Sa qu’te, devenue tout int‘rieure et exempte de « d‘sir immature » (ghazal 
ṣ, ci-dessus), a enfin abouti et il peut ‘crire ce Livre de joie de lಬamour de Toi ‘voqu‘ dans le ghazal 
Ṣ. Ce poème à très haute teneur spirituelle se pr‘sente comme le r‘cit dಬun r’ve au cours duquel le 
« je » de lಬ‘criture fait lಬexp‘rience mystique de la manifestation (tajalli) de lಬun des principaux attributs 
qui r‘vèlent quelque chose de lಬEssence (ľât) divine, celui de ṯeaut‘ (jamâl), ದ lಬautre attribut 
fr‘quemment invoqu‘ ‘tant celui de Majest‘ (jalâl). Le poète-amant est enfin d‘livr‘ « des liens du 
chagrin des jours » et il peut, devenu « Oiseau de Saintet‘ », sಬ‘lever, dans les mots du ghazal ṡ, 
hors de son âme et du monde. 
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TranscriptionTranscriptionTranscriptionTranscription 
 

duģ vaqt-e sa૛ar az ġoଙଙe nejâtam dâdand 
bixwod az ģaȾģaȾe-ye partav-e ľâtam kardand 
ce mobârak sa૛ari bud-o ce farxonde ģabi 
baȾd az in ru-ye man-o âȽine-ye vaଙf-e jamâl 
man agar kâmravâ gaģtam-o xwoģ-del ce Ⱦajab 
hâtef ân ruz be man moŀde-ye dowlat dâd 
hemmat-e ૚âfeୋ-o anfâs-e sa૛ar-xizân bud 

vandar ân ୋolmat-e ģab âb-e ૛ayâtam dâdand 
bâde az jâm-e tajalli-e ଙefâtam dâdand 
ân ģab-e qadar ke in tâze barâtam dâdand 
ke dar ân jâ xabar az jelve-ye ľâtam dâdand 
mosta૛aqq budam-o inhâ be zakâtam dâdand 
ke ba-dಬân jowr-o jafâ ଙabr-o ଗabâtam dâdand 
ke ze band-e ġam-e ayyâm nejâtam dâdand 

 
 
 

                                                      
Ṡ8 ૚âfeୋ, Dîvân-e ૚âfeୋ, ‘d. Nâtel Xânlari, 2 vols., 2e ‘d., T‘h‘ran, Xwârazmi, 198Ṡ, vol. 1, p. ṣ70 ; trad. Hâfez 
de Chiraz, Le Divân, introduction, traduction du persan et commentaires par Charles-Henri de Fouch‘cour, Paris, 
Verdier, 200ṣ, pp. Ṣ09 sq. 
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TraductionTraductionTraductionTraduction    
 
La nuit dernière, au point de lಬaube, on me d‘livra de lಬangoisse. 
 En cette T‘nèbre de la nuit on me donna lಬEau de la Vie. 
Sous lಬ‘clat du rayon de lಬEssence, on mಬôta à moi-m’me. 
 De la coupe de la manifestation des Ṯttributs, on me versa le vin. 
Quelle aube b‘nie ce fut, et quel instant heureux, 
 cette Nuit du Destin où lಬon me donna ce joyeux billet d‘livrance ! 
Ṯlors mon visage se fixa au miroir de lಬattribut de ṯeaut‘, 
 car Là-bas, on mಬinitia à la manifestation de lಬEssence. 
Si je suis maintenant combl‘ et heureux, quoi dಬ‘tonnant Š 
 Jಬavais droit à lಬaide, on me fit lಬaumône de tout cela. 
La voix c‘leste mಬapporta la nouvelle de cette fortune ce jour 
 où lಬon me donna patience et fermet‘ face à cette injustice et cette trahison. 
Ce fut le haut dessein de Hâfez et les soupirs de ceux qui se lèvent à lಬaube 

 qui me d‘livrèrent des liens du chagrin des jours. 
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1. Les phonèmes du persan1. Les phonèmes du persan1. Les phonèmes du persan1. Les phonèmes du persan    
    
ConsonnesConsonnesConsonnesConsonnes    
    
p t c k 
b d j g 
f s* ģ  x h** 
v z*** ŀ  q**** Ⱦ 
m n 
w  y 
_________________ 

* Sont aussi prononc‘s s les deux phonèmes arabes not‘s ଙ et ଗ. 
** Est aussi prononc‘ h le phonème arabe not‘ ૛. 
*** Sont aussi prononc‘s z les trois phonèmes arabes not‘s ľ, ୉ et ୋ. 
**** Est aussi prononc‘ /q/ le phonème arabe (et persan ancien) not‘ ġ (sonore correspondant à la 
sourde not‘e x). 
 
VoyellesVoyellesVoyellesVoyelles 
 
i         u 
e       o 
a       â 
 
DiphtonguesDiphtonguesDiphtonguesDiphtongues    
    
ey     ow 
 
2. Cas, genre et structure de la phrase2. Cas, genre et structure de la phrase2. Cas, genre et structure de la phrase2. Cas, genre et structure de la phrase 

 
ವ Il nಬy a pas de cas en persan. 
ವ Il nಬy a pas de genre en persan. 
ವ Lಬordre des mots est le suivant : sujet + pr‘dicat + verbe : 
 ૚asan ૛â୉er ast <Hasan pr’t est> « Hasan est pr’t ». 
ವ Lಬinterrogation nಬest indiqu‘e que par le ton ; on peut trouver âyâ « est-ce que » en t’te de phrase, 
ou encore, si lಬon attend une r‘ponse dans le sens oppos‘ à la question, magar. 
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Ṡ. Ṯbsence dಬarticle et nombreṠ. Ṯbsence dಬarticle et nombreṠ. Ṯbsence dಬarticle et nombreṠ. Ṯbsence dಬarticle et nombre 
 
ವ Il nಬy a pas dಬarticle d‘fini ni ind‘fini en persan. 
ವ Lಬind‘finition est indiqu‘e par un suffixe -i ajout‘ au mot ou au groupe de mots : 
 ketâb « (le) livre » ; ketâbiiii « un livre » ; ketâb-o qalam « un livre et un stylo ». 
ವ yek « un » (num‘ral) peut ’tre employ‘ devant le nom à la place du suffixe -i ou en en plus de lui : 
 yek afsâne / yek afsâneȽi / afsâneȽi « une histoire ». 
ವ La marque habituelle du pluriel est -hâ ; pour les ’tres rationnels, surtout en classique, on peut 
trouver un pluriel en -ân : 
 ketâbhâhâhâhâ « des / les livres » ; zanâââânnnn ou zanhâhâhâhâ « des / les femmes ». 
ವ À la Ṡe personne, le verbe ne passe au pluriel que si son sujet est un ’tre rationnel au pluriel. 
ವ Les adjectifs ‘pithètes et attributs ainsi que les adjectifs d‘monstratifs ne prennent pas la marque du 
pluriel ; les adjectifs substantiv‘s et les pronoms d‘monstratifs la prennent : 
 ân ketâbhâ « ces livres » ; ânhâ « ceux-là ». 
 ân ketâbhâ xub ast « ces livres sont bons » ; xubhâ « les bons ». 

ವ Les mots dಬorigine arabe peuvent aussi avoir leur pluriel arabe : 
 ketâbhâ = kotob « les livres ». 
 
ṡ. Ṯdjectifs et ṡ. Ṯdjectifs et ṡ. Ṯdjectifs et ṡ. Ṯdjectifs et eeee୉â୉â୉â୉âfefefefe    ; expression de la possession; expression de la possession; expression de la possession; expression de la possession 
 
ವ Les adjectifs peuvent ’tre renforc‘s par un adverbe, xeyli ou besyâr : 
 ân ketâb besyâr xub ast <ce livre très bon est> « ce livre est très bon ». 
ವ Le compl‘ment de nom et lಬ‘pithète sont reli‘s au nom par un -e qui se suffixe à lui et quಬon appelle 
e୉âfe ; le nom appos‘ est aussi reli‘ par e୉âfe au nom auquel il est appos‘ : 
 ketâb-e bacce « le livre de lಬenfant » ; 
 zan-e javân « la jeune femme » ; 
 ૚oseyn-e naqqâģ « Husain le peintre » ; 
 xânom-e Farhâd « Madame Farhad ». 
ವ Tournures particulières avec e୉âfe : 
 pir-e mard <vieux /e୉âfe/ homme> « le vieil homme » ; 
 pir-e zan <vieux /e୉âfe/ femme> « la vieille femme ». ; 
ವ Le suffixe dಬind‘fini -i sಬajoute à la fin du groupe à e୉âfe. Sಬil sಬajoute au nom, on nಬemploie pas 

dಬe୉âfe : 
 manzel-e bozorgi = manzeli bozorg « une grande maison ». 
ವ La possession peut sಬexprimer à lಬaide de mâl « propri‘t‘ » + e୉âfe ou de az ân litt. « de celui, de 
celle » : 
 ân ketâb mâl-e ૚asan ast « ce livre est à Hasan » ; 
 ân ketâb mâl-e man ast <ce livre propri‘t‘ /e୉âfe/ moi> « ce livre est le mien » ; 
 ân ketâb az ân-e ૚asan ast <ce livre de celui de ૚asan est> « ce livre est à ૚asan ». 
ವ Le comparatif est en -tar et son compl‘ment introduit par az (« de », = from) : 
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 ૚asan az Simâ bozorgtar ast « Hasan est plus grand que Sima » ; 
ವ Le superlatif est en -tarin et son compl‘ment li‘ à lಬadjectif par e୉âfe : 
 bozorgtarin-e baccehâ « le plus grand des enfants ». 
 
Ṣ. Évitement du Ṣ. Évitement du Ṣ. Évitement du Ṣ. Évitement du hiatushiatushiatushiatus 
 
ವ Un -y- sಬintercale entre les mots en -â, en -u et en -i et les suffixes commençant par -a ou -â. Il nಬest 
pas not‘e par lಬalphabet arabe après les mots en -i, mais se prononce : 
 âqâ-y-ân « les messieurs » ; 
 soxango-y-ân « les porte-parole » ; 
 ģirâzi-y-ân « les Shirazis ». 
ವ Les noms en -e qui d‘signent des ’tres rationnels ajoutent un -g- avant le suffixe de pluriel -ân : 
 baccegân « les enfants ». 
ವ Devant un suffixe commençant par i comme le suffixe dಬind‘fini, les mots en -â et -u intercalent un 
hamza not‘ Ƚ dans la transcription : 

 âqâȽi « un monsieur » ; 
 bânâȽi « une dame ». 
ವ Ṯprès les mots en -i, le suffixe dಬind‘fini nಬest ni ‘crit ni prononc‘, sauf parfois en po‘sie, metri gratia 
 ଙandali « la chaise ; une chaise ». 

ವ Ṯprès les mots en -e, le suffixe dಬind‘fini est not‘ par un hamza au-dessus du -e ("$ ) ou par un i (!�) 
‘crit comme un mot s‘par‘. Dans notre transcription, il est not‘ ainsi : 
 bacceȽi « un enfant ». 
ವ Ṯprès les mots en -â , -e, -u et ದe, lಬe୉âfe devient -ye, mais ce -ye nಬest pas not‘ après les mots en -

i, et il est not‘ par un hamza suscrit pour les mots en -e ("$ ) : 
 ketâbhâ-ye xub « les bons livres ». 
ವ Les mots en -ey et -ow r‘solvent leur diphtongue en -ay et -av devant les suffixes à initiale vocalique 
et e୉âfe : 
 peyrow « le disciple » ; peyravi « un disciple » ; peyrav-e ૚asan « le disciple de Hasan ». 
ವ Quand la pr‘position be- « à, avecಹ » est suivie du d‘monstratif, ân ou in, un -d- sಬintercale : 
 be-d-ân « à celui-là », be-d-in « à celui-ci ». 
 
ṣ. Pronoms personnels et suffixes personnels enclitiquesṣ. Pronoms personnels et suffixes personnels enclitiquesṣ. Pronoms personnels et suffixes personnels enclitiquesṣ. Pronoms personnels et suffixes personnels enclitiques 
 
ವ Pronoms personnels 
 
    SingulierSingulierSingulierSingulier    PlurielPlurielPlurielPluriel    
1111rererere    personnepersonnepersonnepersonne    man mâ 
2222eeee    personnepersonnepersonnepersonne    to ģomâ 
ṠṠṠṠeeee    personnepersonnepersonnepersonne    u (anim‘s) ; ân (inanim‘s) iģân (anim‘s) ; ânhâ (inanim‘s) 
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ವ Noter : to + ast > tost ; u + ast > ust 
 in ketâb-e tost <ce livre de toi est> « cಬest ton livre ». 
 hame ust « tout est Lui » (ou « Il est tout ») ʿformule soufie]. 
ವ Suffixes personnels enclitiques 
 
    SingulierSingulierSingulierSingulier    PlurielPlurielPlurielPluriel    
1111rererere    personnepersonnepersonnepersonne    -am -emân 
2222eeee    personnepersonnepersonnepersonne    -at -etân 
ṠṠṠṠeeee    personnepersonnepersonnepersonne    -aģ -eģân 
 
ದ Quand le mot auquel se joint un suffixe personnel enclitique se termine en voyelle, les règles 
‘voqu‘es ci-dessus en Ṣ sಬappliquent. Mais si le mot se termine en -e, le suffixe sಬ‘crit comme un mot 
s‘par‘ commençant par a- : 
 bacce-atatatat « ton enfant ». 
 âvâz-e soxanguyeģânyeģânyeģânyeģân    « la voix de leur porte-parole » 

ದ Quand le suffixe porte sur deux mots coordonn‘s ou sur un groupe de mots (à e୉âfe notamment), il 
se suffixe au dernier mot : 
 padar-o mâdarat « tes père et mère » ; 
 pesar-e bozorgaģ « son fils aîn‘ ». 
ದ En parl‘ et en po‘tique, un suffixe personnel enclitique peut ’tre COD ou COI dಬun verbe ou dಬune 
locution verbale (voir § 22 et 2Ṡ). 
 
7. Pronoms r‘fl‘chis7. Pronoms r‘fl‘chis7. Pronoms r‘fl‘chis7. Pronoms r‘fl‘chis 
 
ವ Le pronom r‘fl‘chi pour toutes les personnes est xwod.  
ವ xwod peut ’tre renforc‘ par suffixe personnel enclitique ou par le pronom personnel ind‘pendant 
pr‘c‘d‘ par e୉âfe : 
 in manzel mâl-e xwod-e man ast « cette maison est la mienne » 
 xwodaģ ૛â୉er ast « il est lui-m’me pr‘sent ». 
ವ xwod peut ’tre li‘ au nom suivant par e୉âfe : 
 xwod-e berâdarânam « mes frères eux-m’mes ». 
 

8. Les d‘monstratifs8. Les d‘monstratifs8. Les d‘monstratifs8. Les d‘monstratifs 
 
 ṮjectifsṮjectifsṮjectifsṮjectifs    PronomsPronomsPronomsPronoms    

SingulierSingulierSingulierSingulier    PlurielPlurielPlurielPluriel    
ProchesProchesProchesProches    in in inhâ 
ÉÉÉÉloign‘sloign‘sloign‘sloign‘s    ân ân ânhâ (ânân) 
 
ವ Sur lಬ‘vitement de lಬhiatus après be-, voir § Ṣ. 
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ವ Sur les d‘monstratifs sont faits les mots suivants : 
 injâ « ici », ânjâ « là » (jâ « lieu »), hamin / hamân « le m’me » (ham « m’me »), conin / 

conân « tel » (cun « comme »). 
    
9. Les interrogatifs 9. Les interrogatifs 9. Les interrogatifs 9. Les interrogatifs et les exclamatifset les exclamatifset les exclamatifset les exclamatifs    
 
 Ṯnim‘sṮnim‘sṮnim‘sṮnim‘s    Inanim‘sInanim‘sInanim‘sInanim‘s    

PronomsPronomsPronomsPronoms    ki, ke « qui » ce « quoi, quಬest-ce qui » 
ṮdjectifsṮdjectifsṮdjectifsṮdjectifs    kodâm « quel » ce, kodâm « quel » 
 
ವ ce + ast > cist « quಬest-ce Š » ; ki ou ke + ast > kist « qui est-ce Š ». 
ವ Le nom d‘termin‘ par ce peut prendre le -i dಬind‘fini : 
 ce ketâb(i) « quel livre Š, quel livre ! » 
ವ Sont compos‘s sur ce : 
 ದ ce gune « de quelle sorte (Š ou !) ; comment, comme » ; 
 ದ ce ଥowr « comment, comme ». 
 
10. Pronoms et adjectifs num‘raux, de quantit‘ et ind‘finis10. Pronoms et adjectifs num‘raux, de quantit‘ et ind‘finis10. Pronoms et adjectifs num‘raux, de quantit‘ et ind‘finis10. Pronoms et adjectifs num‘raux, de quantit‘ et ind‘finis    

 
ವ Ils pr‘cèdent le nom quಬils d‘terminent, et celui-ci est toujours au singulier : 
 ದ har « chaque » ; 
 ದ har kas « chacun » ; 
 ದ harce « quelque » (ჹ harce + comparatif � le plus ಹ possible : harce zudtar « le plus tôt 

possible ») ; 
 ದ hame « tout » 
 hame jâ « partout » 
 hame jâ-ye Irân « partout en Iran » 
 ದ cand « quelques ; combien » (le nom d‘termin‘ peut avoir le -i dಬind‘fini avec les adjectifs de 

quantit‘) : 
 cand ketâb(i) « quelques livres ; combien de livres (noter le singulier ketâb) » ; 
 ದ candân « tant de » ; 
 ದ ce-qadr « quelle quantit‘ de » ; 
 ದ xeyli, besyâr, ziâd « beaucoup (de), de nombreux » : 
 besyâr bacce « beaucoup dಬenfants » (noter le singulier) ; 
 ದ in qadr, ân qadr « tant de » : 
 ân qadr cây « tant de th‘ » ; 
 ದ yek kami « un peu (de) » ; 
 ದ yek qadri « une (certaine) quantit‘ (de) » ; 
 ದ hame jur « toutes sortes de » : 
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 hame jur maġâze « toutes sortes de magasins » (noter le singulier) ; 
 ದ hic ಹ na « aucun » : 
 hic nân nist « il nಬy a pas de pain » ; 
 hic nist « il nಬy a personne » ; 
 ದ digar « autre » : 
 pesar-e digar(i) « un autre garçon » ; 
 digari, yeki digar « un autre, quelquಬun dಬautre » ; 
 kasi digar « quelquಬun dಬautre » ; 
 yek-digar « lಬun lಬautre ». 
ವ Les adjectifs num‘raux cardinaux de base sont les suvants : 
 

yek 1  haft 7  sizdah 1Ṡ  nuzdah 19 

do 2 haģt 8 cahârdah 1ṡ bist 20 

se Ṡ noh 9 pânzdah 1Ṣ si Ṡ0 

cahâr ṡ dah 10 ģânzdah 1ṣ cehel ṡ0 

panj Ṣ yâzde 11 hefdah 17 panjâh Ṣ0 

ģeģ ṣ davâzdah 12 hijdah 18 ģaଙt ṣ0 

  

haftâd 70  cahârଙad ṡ00  (yek) hazâr 1000 

haģtâd 80 pânଙad Ṣ00 korur Ṣ00.000 

navad 90 ģeģଙad ṣ00 milyun 1.000.000 

(yek) ଙad 100 haftଙad 700 

davist 200 haģtଙad 800 

siଙad Ṡ00 nuhଙad 900 

 
ವ Les parties des cardinaux compos‘s sont li‘es entre elles par ದo, les plus ‘lev‘es venant en 
premier : 
 bist-o yek « 21 » ; 
 si-o haft hazâr-o davist-o haģtâd-o haģt « Ṡ7.288 ». 
ವ Conform‘ment à la règle ‘nonc‘e plus haut, les adjectifs num‘raux cadinaux sont suivis de noms au 
singulier : 
 se mard « trois hommes » ; 
 dah ketâb « dix livres ». 
ವ Les nombres ronds peuvent ’tre utilis‘s au pluriel, toujours suivis dಬun nom au singulier, pour 
indiquer des centaines de, des milliers de : 
 ଙadhâ ketâb « des centaines de livres » ; 
 hazârân bacce « des milliers dಬenfants ». 
ವ Les adjectifs num‘raux sont souvent suivis dಬun num‘rateur intraduisible en français, notamment tâ 
pour les inanim‘s et nafar pour les humains : 
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 se tâ ketâb « trois livres » ; 
 se nafar mohassel « trois ‘tudiants ». 
ವ La m’me construction est utilis‘e pour indiquer quantit‘s, poids, taille, etc. 
 cahâr kilu seb « quatre kilos de pommes » ; 
 do livân âb « deux verres dಬeau » (mais do livân-e âb « deux verres à eau ») ; 
 yek dast lebâs « un ensemble » (dಬhabits ; litt. « une main de v’tements) ; 
 se joft kafaģ « trois paires de chaussures » ; 
 ģeģ nowȾ mive « six sortes de fruits ». 
ವ Le français « on » est souvent exprim‘ par la Ṡe personne du pluriel du verbe. 
    
11. Pr‘positions et locutions pr‘positionnelles11. Pr‘positions et locutions pr‘positionnelles11. Pr‘positions et locutions pr‘positionnelles11. Pr‘positions et locutions pr‘positionnelles    
 
ವ Il y a dix vraies pr‘positions en persan, qui gouvernent le nom sans lಬinterm‘diaire dಬun e୉âfe ou 
dಬune autre pr‘position :  
 az (aussi ze en classique) « de » ; bâ « avec » ; 

 bar « sur » ;    be « à » (aussi : « avec » en classique) ; 
 bi « sans » ;    tâ « jusquಬà » ; 
 joz « except‘ » ;   cun « comme » ;   
 dar « dans » ;    magar « except‘ » (plus rare que joz). 
ವ be est dಬun emploi très fr‘quent et peut avoir des sens très divers. Quand elle pr‘cède les 
d‘monstratifs in et ân, un -d- de liaison est g‘n‘ralement ins‘r‘ : badin, badân (voir § Ṣ). 
ವ Il existe beaucoup dಬexpressions pr‘positionnelles en persan, form‘es dಬun nom ou dಬun adverbe 
employ‘s seuls ou avec une pr‘position et reli‘s au nom par e୉âfe : 
 ru « visage »    � ru-ye miz « sur la table » ; 
 jâ « place »    � jâ-ye man « à ma place » ; 
 zir « dessous »   � zir-e miz « sous la table » ; 
 dar miân « au milieu »  � dar miân-e in do manzel « entre ces deux maisons ». 
ವ Un groupe pr‘positionnel peut-’tre utilis‘ comme compl‘ment de nom : 
 manzel-e bi bâġ « une maison sans jardin ». 
 
12. Lಬinfinitif12. Lಬinfinitif12. Lಬinfinitif12. Lಬinfinitif 
 

ವ Lಬinfinitif est en -tan ou -dan : 
 raftantantantan « aller » ; âmadandandandan « venir ». 
ವ Il se comporte strictement comme un nom verbal : 
 âmadan-e ૚asan « la venue de ૚asan » ; 
 âb-e xwordan <eau de boire> « de lಬeau potable » ; 
 baȾd az raftan-e Re୉â <après de partir de Reza> « après le d‘part de Reza ». 
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1Ṡ. La racine du pass‘1Ṡ. La racine du pass‘1Ṡ. La racine du pass‘1Ṡ. La racine du pass‘ 
 
ವ Cಬest lಬinfinitif moins -an : 
 raftraftraftraft = racine du pass‘ de raftan « aller » ; ââââmadmadmadmad = racine du pass‘ de âmadan « venir ». 
ವ Elle ‘quivaut à Ṡe sg du parfait : 
 raft « il partit » ; âmad « il vint. 
ವ Elle sಬemploie nue après des verbes impersonnels signifiant « il faut », « il est possible de » : 
 bâyad raft « il faut partir » ; 
 mitavân raft = momkin ast raft « il est possible de partir ». 
ವ Elle sert à former le futur : elle suit alors lಬauxiliaire xwâstan (voir plus bas). Elle sert aussi à former, 
outre le pr‘t‘rit, lಬimparfait de lಬindicatif et du subjonctif. 
 
1ṡ. La racine du pr‘sent1ṡ. La racine du pr‘sent1ṡ. La racine du pr‘sent1ṡ. La racine du pr‘sent 
 

ವ Elle est souvent « irr‘gulière ». Quand elle ne lಬest pas, elle peut ’tre d‘duite de la racine du pass‘ : 
 ದ les racines du pass‘ en -id perdent cette syllabe : 
 xaridan / xar- « acheter » ; 
 ದ les racines du pass‘ en -nd et -rd perdent le -d final : 
 mândan / mân- « rester » 
 âvardan / âvar- « apporter » ; 
ದ les racines du pass‘ en -ud perdent le -d et changent le -u- en -â : 
 nemudan / nemâ- « montrer » ; 
ದ les racines du pass‘ en -ft et -ģt perdent le -t : 
 koģtan / koģ- « tuer » ; 
ದ les racines du pr‘sent en -est, -eft, -oft et -âd perdent cette syllabe : 
 dânestan / dân- « savoir » ; 
 oftâdan / oft- « tomber ». 
ವ Elle sert à former le pr‘sent de lಬindicatif et celui du subjonctif. 
ವ Elle sert à former : 
ದ le participe pr‘sent, par adjonction du suffixe ದande, qui sಬemploie comme adjectif ou nom dಬagent 
(pluriel en ದegân) : 

 ģekanande « cassant » (ģekastan / ģekan- « casser ») ; âyande «futur, prochain » 
  ģenavande, plur. ģenavandegân « auditeur(s) » 
ದ le g‘rondif pr‘sent,  par adjonction de -ân à la racine du pr‘sent : 
 konân « en faisant ». 
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1Ṣ. Les d‘sinences personnelles1Ṣ. Les d‘sinences personnelles1Ṣ. Les d‘sinences personnelles1Ṣ. Les d‘sinences personnelles 
 
    SingulierSingulierSingulierSingulier    PlurielPlurielPlurielPluriel    
1111rererere    personnepersonnepersonnepersonne    -am -im 
2222eeee    personnepersonnepersonnepersonne    -i -id 
ṠṠṠṠeeee    personnepersonnepersonnepersonne    -ad (seulement à lಬimperfectif) -and 
 
ವ Ṯprès les racines termin‘es en voyelle, pour ‘viter lಬhiatus : 
 ದ un -y- sಬinsère avant les d‘sinences commençant par a- ; 
 ದ un hamza (not‘ ಬ) sಬinsère avant les d‘sinences commençant par -i (voir exemples au § 18). 
 
1ṣ. Les pr‘fixes de conjugaison1ṣ. Les pr‘fixes de conjugaison1ṣ. Les pr‘fixes de conjugaison1ṣ. Les pr‘fixes de conjugaison 
 
ವ mi- indique lಬimperfectif (continuit‘, r‘p‘tition, etc.) ; cಬest le pr‘fixe du pr‘sent et de lಬimparfait de 
lಬindicatif. En classique, il peut avoir la forme hami. 
ವ be- indique un ‘l‘ment de doute, de subjectivit‘ (cಬest le pr‘fixe du subjonctif) ; en classique, il 
indique une action ponctuelle, par opposition à (ha)mi. 
ವ na- est la n‘gation verbale ; après na-, le pr‘fixe mi- est conserv‘, mais le pr‘fixe be- tombe (voir 
plus bas) : 
 na-raft « il nಬalla pas ». 
ವ Devant les racines commençant en voyelle, pour ‘viter lಬhiatus : 
 ದ si la racine commence par une voyelle autre que i-, un -y- sಬinsère après na ; be- devient bi- ;  
 ದ avant les racines commençant par -i, un alef initial (not‘ ಬ dans la transcription) se lie au pr‘verbe 
(voir exemples au § 18). 
 
17. 17. 17. 17. Les temps form‘s sur la racine du pass‘Les temps form‘s sur la racine du pass‘Les temps form‘s sur la racine du pass‘Les temps form‘s sur la racine du pass‘ 
 
Exemple xaridan « acheter » 
 
    Pr‘t‘ritPr‘t‘ritPr‘t‘ritPr‘t‘rit    ImparfaitImparfaitImparfaitImparfait    
1111rererere    personne du singulierpersonne du singulierpersonne du singulierpersonne du singulier    xaridam mixaridam 
2222eeee    personne du singulierpersonne du singulierpersonne du singulierpersonne du singulier    xaridi mixaridi 
ṠṠṠṠeeee    personne du singulierpersonne du singulierpersonne du singulierpersonne du singulier    xarid mixarid 
1111rererere    personne du plurielpersonne du plurielpersonne du plurielpersonne du pluriel    xaridim mixaridim 
2222eeee    personne du plurielpersonne du plurielpersonne du plurielpersonne du pluriel    xaridid mixaridid 
ṠṠṠṠeeee    personne du plurielpersonne du plurielpersonne du plurielpersonne du pluriel    xaridand mixaridand 
 
ჹ N‘gation : naxaridam « je nಬachetai pas » ; na-mi-xaridam « je nಬachetais pas » (prononc‘ nemi°). 
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18. Les temps form‘s sur la racine du pr‘sent18. Les temps form‘s sur la racine du pr‘sent18. Les temps form‘s sur la racine du pr‘sent18. Les temps form‘s sur la racine du pr‘sent 
 
    Indicatif pr‘sentIndicatif pr‘sentIndicatif pr‘sentIndicatif pr‘sent    Subjonctif pr‘sentSubjonctif pr‘sentSubjonctif pr‘sentSubjonctif pr‘sent    Imp‘ratifImp‘ratifImp‘ratifImp‘ratif    
1111rererere    personne du singulierpersonne du singulierpersonne du singulierpersonne du singulier    mixaram bexaram bexaram 
2222eeee    personne du singulierpersonne du singulierpersonne du singulierpersonne du singulier    mixari bexari bexar 
ṠṠṠṠeeee    personne du singulierpersonne du singulierpersonne du singulierpersonne du singulier    mixarad bexarad bexarad 
1111rererere    personne du plurielpersonne du plurielpersonne du plurielpersonne du pluriel    mixarim bexarim bexarim 
2222eeee    personne du plurielpersonne du plurielpersonne du plurielpersonne du pluriel    mixarid bexarid bexarid 
ṠṠṠṠeeee    personne du plurielpersonne du plurielpersonne du plurielpersonne du pluriel    mixarand bexarand bexarand 
ವ Lಬindicatif pr‘sent, comme en français (« je pars demain »), peut exprimer le futur. 
ವ La n‘gationna pr‘cède mi- à lಬindicatif pr‘sent et remplace be- au subjonctif et à lಬimp‘ratif 
 na-mi-xaram « je nಬachète pas » (prononc‘ /nemi°) ; 
 naxaram « que je nಬachète pas » ; naxar « nಬachète pas ! » 
ವ Euphonie (voir § 1Ṣ) : 
ದ goftan / gu- « parler » : na-mi-guyam « je ne parle pas » ; mi-guಬi « tu parles » ; 

ದ âvardan / âvar- « apporter » : biâvar « apporte ! » ;  
ದ istâdan « se tenir debout » : beಬist « tiens-toi debout ! ». 
ವ Particularit‘s de dâģtan « avoir 
Les pr‘fixes mi- et be- ne sont jamais utilis‘s avec dâģtan (racine du pr‘sent dâr-) « avoir ». 
Toutefois, quand ce verbe est lಬ‘l‘ment verbal dಬune locution verbale, il peut prendre le pr‘fixe mi- : 
 nân dâram « jಬai du pain » ; 
 ģahr râ neģân mi-dâram « je montre la ville » (neģân dâģtan « montrer »). 
 
19. Le participe pass‘19. Le participe pass‘19. Le participe pass‘19. Le participe pass‘ 
 
ವ Le participe pass‘ se forme en ajoutant -e à la racine du pass‘ : 
 raftan « aller » � rafte. 
ವ Le participe pass‘ est le seul participe utilis‘ dans la conjugaison en persan. 
ವ Il peut avoir valeur dಬadjectif ou m’me de nom : 
 panjare-ye ģekaste « la fen’tre cass‘e » (ģekastan « casser ») ; 
 guftehâ-ye ȾṮli « les dits de ȾṮli » (goftan « dire »). 
ವ Il peut ’tre utilis‘ avec valeur dಬabsolutif, et son groupe peut alors ’tre reli‘ à celui du verbe principal 

par va / -o « et » : 
 diruz be-ģahr rafte (va) ketâbhâ xaridam <hier à ville all‘ (et) livres achetai> « hier, ‘tant all‘ 

en ville, jಬachetai des livres » = « hier, jಬallai acheter de livres en ville ». 
ವ Sಬagissant de ģode « ayant ‘t‘ », il peut ’tre omis : 
 vâred-e oଥâq (ģode) va ଙedâ zad <à lಬint‘rieur de la chambre (ayant ‘t‘) et appel frappa> 

« ‘tant entr‘ dans la chambre, il appela » = « il entra dans la chambre et se mit à appeler ». 
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20. Les auxiliaires20. Les auxiliaires20. Les auxiliaires20. Les auxiliaires 
 
ವ Quatre auxiliaires sont utilis‘s pour la conjugaison : 
 ದ budan / bâģ- « ’tre », qui sert à former le plus-que-parfait et subjonctif parfait. Ṯvec budan, le 
pr‘fixe be- nಬest jamais utilis‘, le pr‘fixe mi- presque jamais ; 
 ದ xwâstan / xwâh- « vouloir », qui sert à former le futur ; 
 ದ ģodan / ģav- « devenir », qui sert à former le passif. ģudan ne prend jamais le suffixe be-. 
 ದ une forme conjugu‘e inaccentu‘e, autonome ou suffix‘e, du verbe « ’tre », qui sert à former le 
parfait, à laquelle correspond une forme accentu‘e, exclusivement autonome et emphatique. Le sens 
est « ’tre, exister », sans lಬ‘l‘ment de doute ou de futur intrinsèque à budan. 
    Forme inaccentu‘eForme inaccentu‘eForme inaccentu‘eForme inaccentu‘e    Forme accentu‘eForme accentu‘eForme accentu‘eForme accentu‘e    
1111rererere    personne du singulierpersonne du singulierpersonne du singulierpersonne du singulier    am hastam 
2222eeee    personne du singulierpersonne du singulierpersonne du singulierpersonne du singulier    i hasti 
ṠṠṠṠeeee    personne du singulierpersonne du singulierpersonne du singulierpersonne du singulier    ast hast 
1111rererere    personne du plurielpersonne du plurielpersonne du plurielpersonne du pluriel    im hastim 
2222eeee    personne du plurielpersonne du plurielpersonne du plurielpersonne du pluriel    id hastid 
ṠṠṠṠeeee    personne du plurielpersonne du plurielpersonne du plurielpersonne du pluriel    and hastand 
 
ವ Ṯprès un mot termin‘ par une voyelle, le a- de ast est g‘n‘ralement ‘lid‘ : 
 ૚asan injâst « ૚asan est ici ». 
 
21. Les temps compos‘s21. Les temps compos‘s21. Les temps compos‘s21. Les temps compos‘s 
 
ವ Parfait = participe pass‘ + am, i, etc. : 
 xaride am « jಬai achet‘ ». 
 ჹ Le pr‘fixe mi- est parfois utilis‘ pour indiquer lಬhabitude : 
 mi-xaride and « ils achetaient habituellement ». 
ವ Plus-que-parfait = participe pass‘ + budan au pass‘ simple : 
 xaride budam « jಬavais achet‘ ». 
ವ Subjonctif pass‘ = participe pass‘ + budan au subjonctif pr‘sent : 
 xaride bâģam « que jಬachetasse », « jಬaurais achet‘ ». 
ವ Futur simple de lಬindicatif = xwâstan au pr‘sent sans mi- + racine du pass‘ ( = forme brève de 

lಬinfinitif) : 
 xwâhim xarid « nous achèterons ». 
ವ Passif = participe pass‘ + ģodan conjugu‘ au temps voulu (rappel : ģodan ne prend jamais le pr‘fixe 
be-) : 
 xaride mi-ģavad « il est achet‘ » ; 
 xaride ģode ast « il a ‘t‘ achet‘ » ; 
 xaride ģavad « quಬil soit achet‘ ». 
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22. La 22. La 22. La 22. La marque de lಬobjet direct d‘finimarque de lಬobjet direct d‘finimarque de lಬobjet direct d‘finimarque de lಬobjet direct d‘fini 
 
ವ Le compl‘ment dಬobjet direct (COD) d‘fini est marqu‘ par la postposition râ : 
 ketâb râ mi-xaram « jಬachète le livre ». 
ವ Quand le COD est ind‘fini, il prend -i ou rien, et nಬest jamais suivi de râ : 
 ketâb(i) xarid « il acheta un livre ». 
ವ Ṯvec la postposition râ, le pronom personnel man devient marâ, et le pronom personnel to devient 
torâ. 
 marâ did « il me vit » (didan « voir »). 
ವ En parl‘ et en po‘tique, le pronom personnel COD peut prendre la forme dಬun suffixe pronominal : 
 didam-aģ « je le vis ». 
ჹ Le suffixe pronominal peut ’tre attach‘ à un autre mot que le verbe : 
 be-xâk-aģ sepordand <à-terre-lui confièrent> « ils lಬenterrèrent ». 
ჹჹ Lಬadjectif possessif du COD renvoyant au sujet est toujours xwod : 
 ketâb-e xwod râ xwând « il lut son (propre) livre » ; 

 ketâb-e u râ xwând « il lut son livre (celui dಬun(e) autre) ». 
 
2Ṡ. Locutions verbales2Ṡ. Locutions verbales2Ṡ. Locutions verbales2Ṡ. Locutions verbales 
 
ವ Les locutions verbales sont très nombreuses et très fr‘quemment utilis‘es en persan. Elles sont 
form‘es dಬun verbe pr‘c‘d‘ dಬune pr‘position, dಬun adverbe, dಬun adjectif ou dಬun nom. 
 ದ Pr‘position + verbe : 
 bar gaģtan « retourner » (sur + tourner). 
 ದ Ṯdverbe + verbe : 
 pas dâdan « redonner » (après + donner) 
 ದ Ṯdjectif + verbe : 
 boland kardan « dresser, ‘lever » (haut + faire). 
 ದ Nom + verbe : 
 ૛arf zadan « parler » (mot + frapper). 
ವ Le pr‘fixe be- est g‘n‘ralement omis dans les locutions verbales. 
ವ La locution verbale fonctionne habituellement comme un verbe et peut donc avoir un COD d‘fini 
marqu‘ par râ : 
 kamar-band-e xwod râ tang kard <ceinture de soi râ ‘troit fit> « il serra sa ceinture ». 
ವ Parfois un suffixe personnel enclitique est attach‘ à lಬ‘l‘ment non verbal comme COD ou 
compl‘ment dಬobjet indirect (COI) : 
 tang-aģ kard « il la serra » ; 
 yâd-at kard <m‘moire toi fit> « il tಬenseigna ». 
ವ Ṯu lieu dಬun COD ou dಬun COI, on trouve parfois un compl‘ment de lಬadjectif ou du nom de la 
locution verbale reli‘ à ce nom ou à cet adjectif par e୉âfe ou par une pr‘position : 
 ejâze-ye raftan dâd <permission de partir donna> « il donna la permission de partir » ; 
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yâd-e vaଥan-e Ⱦaziz-e xwod râ kard <m‘moire de pays e୉âfe cher de lui râ faisait> « il se 
souvenait de son cher pays ». 

 
2ṡ. Conjonctions de coordination2ṡ. Conjonctions de coordination2ṡ. Conjonctions de coordination2ṡ. Conjonctions de coordination 
 
ವ Principales conjonctions : 
-o (enclitique) = va « et » ; vali « mais » ; 
yâ « ou » ;   yâಹ yâ « ouಹ ou » ; 
balke « ou plutôt » ;  hamಹ ham « tout à la foisಹ et ». 
ವ Omission de la conjonction : 
 raftam ketâbhâ xaridam <allai livres achetai> « jಬallai acheter des livres ». 
 
2Ṣ. Propositions 2Ṣ. Propositions 2Ṣ. Propositions 2Ṣ. Propositions subordonn‘es sans conjonction de subordinationsubordonn‘es sans conjonction de subordinationsubordonn‘es sans conjonction de subordinationsubordonn‘es sans conjonction de subordination 
 
ವ Quand une action d‘pend dಬune autre qui indique ou implique un ordre, un souhait, une crainte, une 

intention, la subordonn‘e qui lಬexprime est juxtapos‘e à la principale et son verbe est au subjonctif : 
be-ģahr mi-ravam ketâbhâ be-xaram <à-ville vais livre que-jಬachète> « je vais en ville acheter 

des livres ». 
ವ Les impersonnels bâyad « il faut », bâyist « il fallait », mumkin ast / bud = mi-tavân / mitavânist « il 
est / ‘tait possible », kâfi ast / bud « il suffit / suffisait », qarâr mi-ģavad / ģod « il est / ‘tait entendu 
que », etc. sont directement suivi dಬune subordonn‘e au subjonctif : 
 bâyad be-ģahr be-ravam « il faut que jಬaille en ville ». 
 ದ En mettant le verbe de la subordonn‘e à lಬimparfait, on indique une action qui aurait pu, dû, etc. 
avoir lieu. kâģ « si seulement » est aussi souvent suivi de lಬimparfait avec un sens de regret : 
 bâyad be-ģahr mi-raftam « il aurait fallu que jಬaille en ville » ; 
 kâģ be-ģahr mi-raftam « si seulement jಬ‘tais all‘ en ville ». 
 ದ Si la subordonn‘e nಬa pas de sujet, son verbe est la racine du pass‘ nue : 
 bâyad be-ģahr raft « il faut aller en ville ». 
ವ Dans toutes les subordonn‘es, avec ou sans mot subordonnant, le verbe est au pr‘sent si la 
subordonn‘e exprime une action post‘rieure à celle de la principale : 
 be-ģahr raftam ke ketâbhâ be-xaram « jಬallai en ville acheter des livres ». 
ವ ჹ Une construction idiomatique fond‘e sur la juxtaposition permet dಬexprimer le pr‘sent et le pass‘ 

progressifs. Elle consiste à employer le verbe dâģtan « avoir » au temps et à la personne voulus 
devant la proposition exprimant lಬaction : 
 dâram ketâbhâ mi-xaram « je suis en train dಬacheter des livres » ; 
 dâģtam ketâbhâ mi-xaridam « jಬ‘tais en train dಬacheter des livres ». 
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2222ṣ. La conjonction ṣ. La conjonction ṣ. La conjonction ṣ. La conjonction kekekeke 
 
ವ À lಬexception de celles qui consistent en verbe impersonnel + racine du pass‘, toutes les tournures 
‘voqu‘es en 2Ṣ sont susceptibles dಬavoir leur subordonn‘e introduite par ke « que » 
  be-ģahr mi-ravam ke ketâbhâ be-xaram « je vais en ville acheter des livres » 
ವ Les subordonn‘es compl‘tives et de discours indirect d‘pendant de verbes signifiant savoir, dire, 
demander, sಬ‘tonner, etc., sont introduites par ke. Ṯu discours indirect, les subordonn‘es ont 
g‘n‘ralement la forme quಬelles auraient au discours direct : 
 âyâ mi-dânid ke in ଙa૛i૛ ast yâ na « est-ce que vous savez si cಬest vrai ou non Š » ; 
 goft ke be-ģahr mi-ravam <dit que à-ville vais> « il dit quಬil allait en ville » ; 
 porsid ke ce ଥaur be-bâzâr be-ravam « il demanda comment aller au bazar » ; 
 taȾajjub mi-konam ke ૚asan miyâyad « je mಬ‘tonne que ૚asan soit venu » ; 
 ૚asan âmad ke Simâ injâst « Hasan vint ʿdire] que Sima ‘tait là ». 
ವ ke peut aussi introduire dಬautres types de subordonn‘es, dont le verbe est au subjonctif sಬil y a un 
‘l‘ment de doute, de futur, etc. 

 ದ Temps : 
 aଙar bud ke vâred-e ģahr ģodim « cಬ‘tait le soir quand nous entrâmes en ville » 
 ದ Lieu : 
 dar Eଙfahân ast ke u râ didam « cಬest à Isfahan que je le vis ». 
 ದ Cons‘quence : 
 conân tambal bud ke u râ exrâj kardand « il ‘tait si paresseux quಬon le renvoya ». 
ವ ke joue souvent le m’me rôle que la locution pr‘positionnelle française « à savoir que », liant une 
subordonn‘e à un pronom d‘monstratif (« ceci à savoir que ») ou à un groupe nominal (« cette raison 
à savoir que », etc.) : 

u râ bedin sabab exrâj kardand ke tambal bud « on le renvoya pour cette raison quಬil ‘tait 
paresseux » = « on le renvoya parce quಬil ‘tait paresseux » ; 

 meଗl-e in bud ke injâ hargez nayâmad « cಬ‘tait comme sಬil nಬ‘tait jamais venu ici ». 
ವ ke sert à former de nombreuses locutions pr‘positionnelles. 
 ದ Temps : 
 vaqti-ke « quand », etc. 
ದ Lieu : 
 jâಬi-ke « où », etc. 

ದ Cause : 
 az ânjâಬi-ke « parce que ». 
ದ Concession : 
 bâvojudi-ke : bien que. 
ದ Comparaison : 
 hamân-ଥowri-ke « exactement comme ». 
ದ Cons‘quence : 
 be-ଥowri-ke « si bien que » (+ subjonctif). 
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ವ Certaines locutions pr‘positionnelles sont form‘es avec in ou ân : 
 ದ piģ az ân ke <avant ceci à savoir que> « avant que » ; 
 ದ barâ-ye in ke <pour ceci à savoir que> « pour que ». 
 
27. Les relatives27. Les relatives27. Les relatives27. Les relatives 
 
ವ Elles sont beaucoup plus vari‘es quಬen français, et souvent la traduction litt‘rale est impossible. Une 
tournure typique consiste à d‘velopper un groupe nominal ou adjectival à lಬaide de ke, et à reprendre 
ensuite ce groupe par un pronom : 

 kâr-emân ke tamâm ģod manzel raftim <travail-de-nous que fini fut, maison partîmes> 
« quand nous eûmes fini notre travail, nous rentrâmes à la maison » ; 

 nazdik ke ȾṮli âmad u râ ģenâxtam <proche que ȾṮli vint lui /râ/ reconnus> « quand ȾṮli 
sಬapprocha, je le reconnus ». 

ವ Plus proches des relatives du français, et toujours avec ke : 
 in mard ke dust-e man ast ģomâ râ râhnamâಬi xwâhad kard « cet homme qui est mon ami 

vous guidera (<vous /râ/ direction veut-faire>) ; 
 ૚asan Ⱦamuಬi dâģt ke do sâl bud zan-aģ dar goľaģte ast <૚asan un oncle avait que deux ans 

‘taient sa femme dans le pass‘ est> « ૚asan avait un oncle dont la femme ‘tait 
morte depuis deux ans ». 

ವ Dans la relative d‘terminative, elle aussi proche de la tournure française, le relatif est toujours ke et 
suit imm‘diatement lಬant‘c‘dent marqu‘ par le suffixe -i (seul râ peut sಬintercaler) : 
 mardi ke diruz âmad injâst « lಬhomme qui est venu hier est ici » ; 
 mardi râ ke diruz âmad mi-binam « je vois lಬhomme qui est venu hier » ; 
 mardi ke diruz (u râ) didid injâst « lಬhomme que vous avez vu hier est ici » ; 
 mardi ke be-u hedye dâdid injâst « lಬhomme à qui vous avez donn‘ un cadeau est ici » ; 

mardi râ ke be-u hedye dâdid mi-binam « je vois lಬhomme à qui vous avez donn‘ un 
cadeau » ; 

 mardi râ ke pesar-aģ be-Hend raft mi-binam « je vois lಬhomme dont le fils est parti en Inde ». 
    
28. Ṯutres conjonctions de subordination28. Ṯutres conjonctions de subordination28. Ṯutres conjonctions de subordination28. Ṯutres conjonctions de subordination 
 
ವ cun « quand » sಬemploie toujours sans ke. 

ವ cun, zir, ce et cerâ « parce que, puisque » sಬemploient avec ou sans ke. 
ವ tâ peut signifier : 
 ದ aussi loin que, aussi longtemps que, pour autant que ; 
 ದ dès que, dಬici à ce que ; 
 ದ jusquಬà ce que (en g‘n‘ral + verbe n‘gatif) ; 
 ದ pour (que), en sorte que / de (+ subjonctif) ; 
 ದ que, plutôt que, introduisant une subordonn‘e de comparaison : 
 bâ-huģtari tâ yekcin kâri be-koni « tu es trop sensible pour faire une telle action » ;  
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bahtar ast injâ bemânim tâ dar in havâ birun ravim « il vaut mieux que nous restions ici plutôt 
que de sortir par ce temps ». 

 
29. La condition29. La condition29. La condition29. La condition 
 
ವ Potentiel 
Verbe subordonn‘ au subjonctif pr‘sent (ou au pr‘t‘rit si lಬaction est clairement ant‘rieure à celle de 
la principale), verbe principal à lಬindicatif pr‘sent ou futur : 
 agar ejâze be-dahid, ૛âlâ mi-ravam « si vous me donniez la permission, je partirais tout de 
  suite ». 
ವ Irr‘el 
Les deux verbes sont à lಬimparfait ou au plus-que-parfait : 
 agar zudtar mi-rasidi, u râ mi-didi « si tu ‘tais arriv‘ plus tôt, tu lಬaurais vu » ; 
 agar dâniste budam, hargez qabul na-mi-kardam « si jಬavais su, je nಬaurais jamais accept‘ ». 
ವ Ṯprès agarce « m’me si, bien que », le verbe est à lಬindicatif ou au subjonctif selon le degr‘ de 

r‘alit‘ de lಬaction de la subordonn‘e. 
 
Ṡ0. Ṡ0. Ṡ0. Ṡ0. ««««    Commencer àCommencer àCommencer àCommencer à    »»»» 
 
ವ Les verbes du genre « commencer à » sont suivis de be + infinitif sಬils commandent un verbe sans 
compl‘ment, et dಬune subordonn‘e au subjonctif sans subordonnant si le verbe subordonn‘ a un 
compl‘ment : 
 ģoruȾ kard be davidan « il se mit à courir » ; 
 ģoruȾ kard dar râ rang konad <commencement fit porte râ couleur quಬil donne> « il commença 
  à peindre la porte ». 
 
Ṡ1. Formes et tours de la langue classique rencontr‘s dans les textes de lಬanthoṠ1. Formes et tours de la langue classique rencontr‘s dans les textes de lಬanthoṠ1. Formes et tours de la langue classique rencontr‘s dans les textes de lಬanthoṠ1. Formes et tours de la langue classique rencontr‘s dans les textes de lಬanthologielogielogielogie 
 
ವ Place de lಬadjectif 
Lಬadjectif ‘pithète peut se trouver avant le nom : 
 ģirin mordan-e u « son doux mourir » (Neୋâmi). 
ವ Pr‘positions 

ದ be apparaît souvent, en classique, comme premier ‘l‘ment de locution pr‘positive : 
 be sar bar  « sur la t’te » (Ferdowsi). 
ದ ze se rencontre au lieu de az : 

tâ be buyat ze la૛ad raqଙ konân bar xizam « pour quಬà ton parfum je me lève du tombeau en 
dansant » (૚âfeୋ). 

ದ andar est la forme ancienne de dar : 
âteģ-e Ⱦeģqast kandar ney fetâd « cಬest le feu de lಬamour, qui est dans la flûte » (Rumi). 

ವ Postposition râ 
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ದ son emploi comme marque du COD est moins rigoureux quಬen persan contemporain standard ; 
ದ il indique souvent un compl‘ment dಬattribution ou COI, au sens large : 

jegar-gah-e malek râ mohr bar dâģt litt. « elle enleva du (litt. ಫauಬ) cĕur du roi le pansement » 
(Neୋâmi) ; 

caģm-o guģ râ ân nur nist « lಬoreille et lಬĕil ne savent le percevoir » (litt. « cette lumière nಬest 
pas à lಬĕil ni à lಬoreille ») ʿRumi]. 

ವ Suffixes personnels enclitiques 
En po‘sie, la voyelle des formes du singulier (-am, at, -aģ) peut ’tre omise : 

be rasm-e namâz âmadandiģ piģ « ils venaient devant lui pour lui rendre hommage » 
(Ferdowsi) 

ವ La particule mi / hami 
ದ La particule mi de la conjugaison en persan contemporain standard se rencontre aussi sous la forme 
hami (qui en classique peut ne pas ’tre juste avant le verbe) : 
 hami goft ke ku ku ku ku « il disait : ಫoù, où Š où, où Šಬ » (ȾOmar Xayyâm). 
ದ hami / mi indique lಬaspect duratif (dur‘e ou continuit‘ dಬune action, permanence dಬun ‘tat, r‘it‘ration 

de lಬun ou de lಬautre), sans lien intrinsèque avec lಬindicatif pr‘sent ou imparfait. Elle peut ’tre pr‘pos‘e 
à tout verbe personnel (m’me dâģtan « avoir » et budan « ’tre ») ainsi quಬà lಬimpersonnel bâyestan : 

dar sabze neଗin-o mey-e rowģan mi xwor « assieds-toi dans la verdure et bois le vin clair » 
(ȾOmar Xayyâm). 

ದ Le pr‘sent peut se pr‘senter sans hami / mi : 
har dam az ru-ye to naqģi zanad-am râh-e xayâl « à chaque instant, de ton visage une image 

coupe le cours de mes pens‘es » (૚âfeୋ) 
ವ Le pr‘verbe be 
ದ À la diff‘rence de hami / mi, be est un pr‘verbe et ne peut ’tre cumul‘ avec un autre pr‘verbe (mais 
il peut lಬ’tre, en classique, avec la n‘gation). 
ದ Comme pr‘verbe aspectuel, il sಬoppose à hami / mi, et indique un aspect ponctuel. Il peut ’tre 
pr‘pos‘ à un verbe personnel au pr‘sent ou au pr‘t‘rit de lಬindicatif, à lಬimp‘ratif, à lಬinfinitif et au 
participe pass‘ : 
 beneģaste hami goft « sಬ‘tant pos‘ il disait » (ȾOmar Xayyâm). 
ದ En classique, be est fr‘quemment absent à lಬimp‘ratif. 
ದ En po‘sie, la raison première de lಬutilisation de be peut ’tre prosodique. : 
 xiz-o balâ benemâ « desse-Toi et montre Ta taille » (૚âfeୋ). 

ದ En po‘sie, quand ce pr‘verbe sಬajoute à un verbe commençant par p, b, d, f, n, r ou g, la voyelle qui 
suit cette consonne peut disparaître. Sಬil sಬagit dಬun o, be devient bo, ex. bobride « coup‘ » pour 
beboride : 
 az neyestân tâ marâ bobride and « depuis que lಬon mಬa coup‘ de la roselière » (Rumi) 
ವ Les autres pr‘verbes 
Leur emploi est fr‘quent en classique. En po‘sie notamment, ils se trouvent souvent à distance du 
verbe. andar est la forme ancienne de dar : 
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ce mâye bedu gowhar andar neģâxt « quelle quantit‘ de pierres pr‘cieuses il y incrusta ! » 
(Ferdowsi). 

ವ La n‘gation ma 
En classique, la n‘gation de lಬimp‘ratif est ma : 
 kas râ iľâಬ makon « ne fais pas de mal à personne » (Nâଙer al-Din ତusi). 
ವ Le suffixe -i 
En classique, un suffixe -i peut ’tre ajout‘ au pr‘sent et au pr‘t‘rit pour marquer, dans le pass‘, 
lಬhabitude dಬune action ou la dur‘e dಬun ‘tat. Il peut marquer aussi lಬirr‘el dans le pass‘ ou le pr‘sent, 
le regret, le souhait, le d‘roulement dಬun r’ve. Il peut ’tre cumul‘ avec mi. 

bar dargah-e u ģahân nehâdandi ru « sur son seuil des rois posaient leur visage » (ȾOmar 
Xayyâm). 

 dotâ mi ģodandi bar taxt-e u « tous deux se tenaient devant son trône » (Ferdowsi). 
ವ budan « ’tre » 
ದ La Ṡe pers. du sg. du pr‘t‘rit peut se pr‘senter sous une forme abr‘g‘e bod, pour des raisons de 
prosodie : 

 puģidani now bod « se v’tir ‘tait neuf » (Ferdowsi) ; 
ದ la Ṡe pers. du sg. du pr‘sent peut se pr‘senter sous la forme bovad (à partir dಬune racine du pr‘sent 
bov- utilis‘e parallèlement à bâģ-) : 

hasti ke bovad ľât-e Xodâvandi Ⱦaziz « lಬÊtre qui est lಬessence du Seigneur bien-aim‘ » (Jâmi). 
ವ Terminaison de la Ṡe pers. du sg. du pr‘t‘rit 
On rencontre parfois une terminaison en -â à la Ṡe pers.du sg. du pr‘t‘rit, notamment goftâ « il dit », 
pour introduire un discours. Elle peut aussi ajouter une id‘e de souhait ou dಬexhortation, ದ ou se 
pr‘senter comme une licence po‘tique en fin dಬh‘mistiche : 

goftâ « del-e xorram-e to kâbin-e man ast » « elle dit : ಫcಬest ton cĕur joyeux qui est ma 
douaireಬ » (ȾOmar Xayyâm). 

ವ Le parfait 
Le parfait, notamment à la Ṡe pers. du sg., peut se rencontrer sous une forme contract‘e du type 
budast pour bude ast : 

in kuze co man Ⱦâģeq-e zâri budast « cette cruche comme moi a ‘t‘ un amant ‘perdu » 
(ȾOmar Xayyâm). 

ವ Le pr‘catif 
Ṯncien subjonctif moyen-perse, il nಬexiste quಬà la Ṡe pers. du sg. du pr‘sent, avec une d‘sinence -âd 

ajout‘e à la racine du pr‘sent : 
be âmorzeģ rasâd ân âģnâಬi « que cet amour accède au pardon ! » (Neୋâmi). 

ವ Lಬadjectif verbal à forme de g‘rondif et à sens de participe pr‘sent est plus fr‘quent quಬen persan 
contemporain standard, où il fossilis‘. Il se forme en ajoutant ದân à la racine du pr‘sent. Dans 
lಬanthologie se rencontrent konân, nâlân, ravân et tâbân, participes pr‘sents respectifs de kardan / 
kon- « faire », nâlidan, raftan / rav- « aller » et tâftan / tâb- « resplendir, illuminer ». 
ವ bâyestan « falloir » peut commander non seulement la racine du pass‘ (ou infinitif apocop‘), mais 
aussi lಬinfinitif, ou encore une forme personnelle du pass‘ ou du pr‘sent : 
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be jânân jân conin bâyad sepordan « cಬest ainsi que pour lಬÊtre aim‘ il faut livrer sa vie » 
(Neୋâmi). 

ವ La formation Racine du pr‘sent + -ân, qui sert à former le g‘rondif, peut ’tre utilis‘e en classique 
comme adjectif verbal : 
 tâbân « lumineux » 
 
Ṡ2. Note sur la m‘triqueṠ2. Note sur la m‘triqueṠ2. Note sur la m‘triqueṠ2. Note sur la m‘trique 
 
Dès les pan‘gyriques des premiers poètes dಬexpression persane, le distique persan se coule dans le 
moule du mètre quantitatif arabe : une succession de pieds consistant chacun en un assemblage 
identique de syllabes brèves et de syllabes longues. En prosodie persane, on considère comme brève 
une syllabe à voyelle brève (a, e, o) non entrav‘e, comme la première syllabe du mot soxan 
« parole », et comme longue une syllabe à voyelle longue (â, i, u) ou à diphtongue (ey, ow), comme la 
première syllabe de ģâȾer « poète », ainsi quಬune syllabe à voyelle brève entrav‘e, comme la 
deuxième syllabe du m’me mot. Une syllabe à voyelle longue entrav‘e par une ou deux consonnes 

(sauf par n seul) ou à voyelle brève suivie de deux consonnes est surlongue et peut valoir une syllabe 
longue suivie dಬune brève, sauf en finale de vers où elle vaut une simple syllabe longue. Ṯinsi, dans le 
premier texte de cette anthologie, la première syllabe de âftâb « soleil » et lಬunique syllabe de goft 
« dit » dans goft kʿe] « dit que » sont surlongues. Il y a bien des possibilit‘s de licence po‘tique, mais 
elles sont rares. Il y aussi des cas dಬind‘termination : lಬe୉âfe, ce -e plac‘ entre le nom et son 
d‘terminant adjectival ou nominal (grammaire § ṡ), peut par exemple ’tre compt‘ comme une voyelle 
brève ou comme une voyelle longue. 
 Parmi les textes de la pr‘sente anthologie, le Ģâhnâme est ‘crit dans lಬune des variantes du 
mètre motaqâreb ( ɗ Ɉ Ɉ | ɗ Ɉ Ɉ | ɗ Ɉ Ɉ | ɗ Ɉ), Xosrau va Ģirin de Neୋâmi dans une vari‘t‘ de mètre hazaj     
( ɗ Ɉ Ɉ Ɉ | ɗ Ɉ Ɉ Ɉ | ɗ Ɉ Ɉ ) et le maଗnavi de Rumi, tout comme le Manଥeq al-ଥeyr de ȾṮଥଥâr, dans une vari‘t‘ 
de mètre ramal ( Ɉ ɗ Ɉ Ɉ | Ɉ ɗ Ɉ Ɉ | Ɉ ɗ Ɉ ). 
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Pour des raisons de commodit‘ de tri informatique, les mots sont class‘s ici dans lಬordre de lಬalphabet 
latin, comme sಬils ‘taient sans diacritiques. Dans ce classement, il nಬest pas tenu compte de Ⱦeyn (Ⱦ) ni 
de hamze (ಫ). Les compos‘s sont donn‘s sous le premier terme (ex. jahân-tâb sous jahân) avec un 
renvoi à partir du second, et les locutions verbales sous le nom ou lಬadjectif (ex. pasand âmadan sous 
pasand). Par contre, les verbes à pr‘verbe, comme bar âmadan, sont donn‘s sous le verbe.    
 
â(y)- : racine du pr‘sent dಬâmadan. 
âb : 1) eau ; âb-e ૛ayât : Eau de (la) Vie 

(‘ternelle), eau de jouvence ; 2) ‘clat, 
lustre ; juy-âb : voir ju(y). 

abâȽ : refus, rejet ; abomination. 
âb(e)ru(y) : honneur, consid‘ration, r‘putation. 
abr : nuage. 
âdâb (plur. ar. de adab, rarement usit‘ au 

sg.) : c‘r‘monies, rites, ‘tiquette, règles ; 
mĕurs ; usages. 

Ⱦadam : n‘ant. 
afȾâl : plur. ar. de faȾl. 
âfarin : b‘n‘diction, louange, ‘loge ; bravo ; 

âfarin bordan /  bar- : couvrir de 
b‘n‘dictions, louer, louanger.  

âfarin- : racine du pr‘sent dಬâfaridan ; nom 
dಬagent : cr‘ateur. 

Ⱦaf(a)v : pardon, grâce. 
afġân : g‘missment, lamentation. 
afkandan / afkan- : jeter, lancer, projeter ; 

‘tendre (un tapis) ; dresser (un plan) ; 
ajourner, remettre (un travail) ; baisser (la 
t’te) ; abattre (un arbre).  

afrâģtan / afrâz- : lever, ‘lever, hisser, 
hausser ; bar-° : id. 

afruxtan / afruz- : allumer, enflammer ; brûler ; 

exciter, provoquer ; donner de lಬ‘clat (à), 
animer (une assembl‘e) ; sಬallumer, 

sಬenflammer ; bar afruxtan : allumer, 
exciter ; sಬenflammer. 

afģân(i)dan / afģân- : semer, r‘pandre. 
afsâne (po‘t. fasâne) : fable, conte, histoire ; 

mythe ; l‘gende. 
afsun : incantation, charme, sortilège. 
afsungar : enchanteur, magicien, sorcier. 
afsungarâ : forme po‘tique du pr‘c‘dent pour 

la rime. 
âftâb : soleil. 
afzudan / afzâ(y)- : additionner, augmenter, 

accroître, acc‘l‘rer ; sಬaccroître. 
âgah : forme abr‘g‘e de âgâh. 
âgâh : inform‘, au courant, qui sait. 
âgahi : forme abr‘g‘e de âgâhi. 
âgâhi : information, avis, annonce. 
agar : si ; bien que. 
agarce : m’me si, bien que. 
âġâz : d‘but, commencement. 
âġuģ : ‘treinte, embrassement. 
aġyâr : plur. ar. de ġeyr. 
âh : soupir ; ah !, h‘las ! 
ârahman, ahriman : principe du mal dans la 

religion de ʾoroastre. 
âhu : gazelle. 
a૛vâl : plur. ar. de ૛âl. 
âಬin : 1) coutume, pratique, usage, rite ; règle ; 

c‘r‘monie, ‘tiquette ; religion, doctrine ; 
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proc‘dure (droit) ; 2) d‘coration ; 
ornement. 

âಬine : miroir ; âಬine-kerdâr : qui sert de miroir. 
Ⱦâj : ivoire. 
Ⱦajab : chose ‘tonnante, surprise. 
ajal : mort, tr‘pas ; ‘ch‘ance. 
Ⱦajib : ‘trange, bizarre, ‘tonnant, merveilleux ; 

‘tonnamment. 
al- : article d‘fini arabe invariable. 
Ⱦâlam : monde. 
âmadan / â(y)- : venir ; survenir ; convenir ; 

devenir ; se h ; bar âmadan : prosp‘rer ; 
bâz âmadan : revenir ; birun (ou borun) 
âmadan : « sortir ». 

Ⱦamal : acte. 

amir : ‘mir, prince, chef. 
âmorzeģ : pardon, absolution. 
âmorzidan : pardonner, absoudre (en parlant 

de Dieu). 
Ṯmu : Ṯmou-Daria, Oxus. 
ân : ce(tte)ಹ -là ; celui-là, celle-là ; ânke, 

ânce : ce que ; ân gâh : voir gâh. 
ânce : voir ân. 
andâm : corps. 
andar : à lಬint‘rieur. 
andarâ : variante po‘tique de andar pour la 

rime. 
andarun : à lಬint‘rieur. 
andaru : = andar u (en lui, dedans). 
anduh : douleur, tristesse, peine, chagrin. 
anduhgen : triste, afflig‘ (sur anduh). 
angixtan / angiz- : exciter, inciter, stimuler ; 

soulever, provoquer, susciter ; bar 
angikhtan : idem. 

anfâs : plur. ar. de nafas. 
ânjâ : là. 
anjoman : soci‘t‘, association ; assembl‘e, 

r‘union. 
ânke : voir ân. 
Ⱦâqebat : fin. 

Ⱦaql : intellect, intelligence ; raison ; bon sens ; 
sagesse. 

âr- : racine du pr‘sent contracte dಬâvardan. 
ârâm : tranquille(ment), calme(ment) ; 

paisible(ment) ; silencieux (-eusement) ; 
tranquillit‘, qui‘tude, calme, repos ; del-
ârâm : qui apaise le cĕur ; charmant. 

ârâstan / ârâ(y)- : d‘corer, orner ; mettre en 
ordre, arranger, organiser. 

Ⱦâref : gnostique. 
ârâmidan (ou âramidan) : se reposer. 
ârezu : souhait, d‘sir, vĕu ; espoir ; 

aspiration ; id‘al. 
Ⱦarus : nouvelle mari‘e ; belle-fille, bru ; Ⱦarus-e 

dahr : expression litt‘raire signifiant litt. « le 

temps, ma nouvelle ‘pous‘e »). 
arzidan : valoir, coûter. 
-aģ : suffixe personnel enclitique de Ṡe 

personne du singulier. 
âsâyeģ : repos, d‘tente ; qui‘tude. 
asbâb 1 : plur. ar. de sabab. 
asbâb 2 : ustensiles, outils, instruments ; 

mobilier ; ‘quipement ; objets personnels ; 
affaires. 

âģ(e)nâಬi : connaissance, familiarit‘, affection, 
amiti‘. 

Ⱦâģeq : amoureux ; amant ; passionn‘. 
aଙ૛âb : plur. ar. de ଙâ૛eb. 
asir : prisonnier, captif. 
aģk : larme. 
aଙl : origine, source. 
âsmân, âsemân : ciel  

asrâr : pluriel arabe de serr. 
ast : est. 
âsudan / âsu(y)- : prendre du repos, se 

reposer ; trouver la paix. 
aģyâಬ : pluriel arabe de ģey. 
-at : suffixe personnel enclitique de 2e 

personne du singulier. 
âteģ : feu. 
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âvâ : son, bruit. 
âvardan (racine du pr‘sent parfois contract‘e 

en âr-) : apporter, amener ; produire, 
causer ; pr‘senter, tirer (une carte, etc.) ; 
rapporter, relater, citer ; piģ âvardan : 
pr‘senter, offrir ; dast piģ âvardan : se 
procurer. 

âvari : r‘ception. 
âvâz : voix. 
âxer, âxar : dernier ; (plur. ar. avâxer) fin ; 

finalement. 
axtar : ‘toile, astre ; fortune. 
ayyâm : plur. ar. de yowm. 
Ⱦayyâr : trompeur, main, astucieux ; soldat de 

fortune. 

az : de (comme lಬanglais from), à cause de, du 
fait de ; par ; depuis, à partir de ; (en 
passant) par ; de (partitif), en fait de ; (au 
sujet) de ; (fait) de, en ; (ĕuvre) de ; 
appartenant à ; que (compl‘ment dಬun 
comparatif) ; az bar : en haut. 

âzâd : libre. 
âzâr- : racine du pr‘sent de âzordan. 
Ⱦaziz : cher, aim‘, honor‘, estim‘. 
âzordan / âzâr- : incommoder, g’ner, ennuyer, 

importuner, tracasser ; tourmenter, 
affliger ; vexer, fâcher. 

azu : az + u. 
azuy : = az + vey, = az + u. 
bâ : avec ; en compagnie de ; associ‘ à ; en 

relation avec ; contre (lutte) ; entre les 
mains de, confi‘ à, revenant à (charge) ; 

avec (attitude, manière) ; avec, au moyen 
de ; malgr‘, en d‘pit de ; au sens de 
« avec, pourvu de », bâ suivi dಬun nom 
forme un grand nombre de locutions 
adjectivales. 

baȾd : après ; ensuite ; baȾd az : après 
(pr‘position). 

bad : mauvais ; mal ; m‘chant ; subst. mal, 
malheur, malfaisance ; souvent en 
composition, ex. bad-૛âl : qui va mal, 
malade, mal en point ; bad-kon : qui fait le 
mal, malfaisant ; bad-ģaಬn : mauvaise 
situation, mauvaise position. 

bâd : vent. 
bâd : contraction de bâģad (voir budan). 
bâde : vin. 
bâdģâh : roi. 
bâdģâhi : royal. 
bâġ : jardin. 
bahâne : pr‘texte. 
bahâr : printemps. 
ba૛r : oc‘an. 

bahr : partie, part, portion ; quotient ; (az) bahr-
e : pour, en faveur de ; à cause de, en 
raison de. 

ṯahrâm : Mars. 
bahre : part, portion ; int‘r’t, profit. 
balâ : taille. 
bâlâ : partie sup‘rieure, haut ; vx. taille, 

stature ; sarv-bâlâ : à la taille de cyprès 
(cಬest-à-dire grand et ‘lanc‘, en parlant 
dಬun ’tre humain). 

balke : mais. 
bâmdâd : matin. 
-bân (suffixe) : qui garde, veille sur ; negah-

bân : voir negah. 
band- : racine du pr‘sent de bastan. 
band : tout ce qui sert à attacher ; lien, ficelle, 

corde, lacet, cordon, baudrière, etc. ; 

agrafe, crampon, attache ; liens, fers, 
chaîne, entrave ; barrage, bouchon ; joint, 
jointure, articulation ; quartier (de prison) ; 
alin‘a, paragraphe, strophe. 

bande : esclave. 
bâng : cri. 
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bar : sur ; pr‘verbe (se reporter au verbe 
simple) ; az bar : en haut ; bar-ham : voir 
barham ; be X bar : sur. 

bar- : racine du pr‘sent de bordan ; nom 
dಬagent : qui porte, qui emporte ; del-bar : 
voir del. 

barâ-ye : pour. 
barak : ‘toffe de poil de chameau. 
bârân : pluie. 
barât : lettre dಬimmunit‘. 
bar-dâģtan : voir dâģtan. 
bare : b‘lier. 
barham : ensemble, (r)assembl‘ ; confus ; 

perplexe ; embouill‘, emm’l‘ ; confusion ; 
barham zadan : fermer, claquer (une porte, 

une fen’tre) ; m‘langer, confondre ; 
embrouiller ; interf‘rer ; pr‘venir ; mettre 
sens dessus dessous, bouleverser, 
d‘truire. 

bari : exempt ; xwod râ bari dâr « garde-toi 
exempt ». 

barq : ‘clair, foudre ; ‘lectricit‘, courant 
‘lectrique ; jet de lumière, lueur ; poli, 
brillant.  

baru : bar + u. 
barumand : fertile, f‘cond riche ; ‘panoui, de 

belle allure ou mine. 
bâģ- : racine du pr‘sent de budan. 
basi : très, beaucoup ; souvent ; beaucoup de. 
bastan / band- : fermer ; lier, attacher ; lier, 

conclure ; imposer ; geler, prendre 
(consistance), coaguler. 

bâstân : antique, ancien ; antiquit‘. 
baxt : fortune, chance, sort, destin ; sar-baxt : 

voir sar. 
bâxtan / bâz- : jouer ; perdre au jeu ; donner, 

accorder. 
bâyad : il faut (voir bâyastan). 

bayân : ‘nonciation, ‘locution ; expos‘ ; 
expression ; d‘claration, parole ; 
explication. 

bâyastan, bâyestan (seules formes : 
ʿmi]bâyad, bâyast, ʿmi]bâyasti) : falloir (voir 
grammaire § 2Ṣ). 

bâz 1 : ouvert, d‘couvert ; clair. 
bâz 2 : faucon. 
bâz Ṡ : encore, de nouveau ; cependant, 

n‘anmoins ; pr‘verbe indiquant un 
mouvement en arrière ou à lಬ‘cart ; bâz 
âmadan : voir âmadan ; bâz dâģtan : voir 
dâģtan ; bâz goftan : voir goftan ; bâz 
istâdan : voir istâdan ; bâz jostan : voir 
jostan. 

bâz- ṡ : racine du pr‘sent de bâxtan ; nom 
dಬagent : qui joue (dಬoù qui manipule, en 
parlant de marionnettes) ; jân-bâz : voir 
jân ; laȾbat-bâz : voir laȾbat. 

bâzâr : bazar, march‘. 
bâzi : jeu, amusement, divertissement ; naୋar-

bâzi : voir naୋar. 
bâzice : petit jeu (diminutif de bâzi « jeu » ). 
bazm : festin, f’te, banquet ; fun‘railles. 
be : 1) à ; en ; par ; avec ; dans ; vers ; be X 

andarun : dans X ; be X bar : sur X ; bedân 
tâ : voir tâ ; be-joz : voir joz ; besân-e : voir 
sân ; be-nazd : voir nazd ; 2) pr‘verbe 
indiquant notamment a) le subjonctif ou 
lಬimp‘ratif ; b) en classique, une action 
unique ou sans dur‘e, par opposition au 
pr‘verbe mi-. En classique, be- peut 

sಬemployer dans ce deuxième sens avec 
une racine au pr‘sent ou au parfait, et 
m’me avec un participe pass‘. 

bedân : be + ân avec -d- euphonique (voir 
grammaire § Ṣ, dernier alin‘a). 

bedin : be + in avec -d- euphonique (voir 
grammaire § Ṣ, dernier alin‘a). 
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bedu : be + u, avec -d- euphonique (voir 
grammaire § Ṣ, dernier alin‘a). 

beh : mieux, meilleur. 
beheģt : paradis. 
behtar : mieux, meilleur. 
besyâr : (devant un adj. ou un adv.) très, 

beaucoup ; (devant une expression 
verbale) beaucoup, souvent, longtemps ; 
(devant un substantif) beaucoup de, 
nombreux ; (adjectival) abondant, 
nombreux. 

besyâri : (en) abondance, multitude ; (en) 
grand nombre ; longueur de temps ou 
dಬespace. 

bexrad : intelligent, sage. 

bi : sans ; employ‘ dans un grand nombre de 
locutions qui fonctionnent comme adjectifs 
ou adverbes, ex. bi-dâd : injuste ; bi-
dâdgari : injustice ; bi-del : sans courage ; 
‘pris ; triste, m‘lancolique ; stup‘fait ; bi-
jân : sans vie, inanim‘ ; ‘bahi ; bi-ଙabr : 
impatient ; bi-ģomâr : inombrable ; bi-
xwod : (litt. qui est « sans ips‘it‘ ») hors de 
soi-m’me, en extase. 

bidâr : ‘veill‘, r‘veill‘, attentif, vigilent, 
conscient ; lit. : baxt-e bidâr : fortune 
propice. 

bigâne : ‘tranger. 
bin- : racine du pr‘sent de didan. 
birun : dehors, ext‘rieur ; birun-e : à lಬext‘rieur 

de ; birun az : en dehors de, hormis, sauf ; 
birun-peyvaste : attach‘ à lಬext‘rieur, qui 

aaccès à lಬext‘rieur. 
biģ : plus ; davantage ; az biģ : id. 
bist : vingt. 
bod : forme brève de bud (voir budan). 
bon : racine, fondement, base, pied, fond. 
bonyâd : fondement, base ; source, origine ; 

institut, fondation. 
ṯoxara : ṯoukhara 

boland : haut. 
bordan / bar- : porter, transporter, mener ; 

emporter, emmener ; ‘pouser (une 
femme) ; gagner, remporter. 

boridan : couper. 
borj 1 : tour, tourelle. 
borj 2 (plur. ar. boruj) : signe (astrologique). 
borun : = birun. 
bot : idole, statue. 
bovad : forme de Ṡe pers. sg. du pr‘sent de 

budan attest‘e seulement en classique. 
bozorg : grand, important, ‘minent. 
bu(y) : odeur, senteur, parfum. 
budan / bâģ- : ’tre. 
budani : qui doit ’tre, à venir, futur. 

bum : terre, pays, r‘gion ; toile (à peindre). 
busidan : baiser. 
bustân, bostân : jardin, verger ; champ de 

melon, de pastèque ou de concombre. 
câh : puits ; fosse. 
caman : pr‘, prairie ; pelouse. 
cand : quelques ; combien Š, combien de Š ; 

candi, yek cand(i) : quelque temps ; har 
yak candi : à tout moment, à chaque 
instant. 

candi : voir cand. 
cang : patte ; griffe ; serre ; fam. main. 
carx : roue (du ciel), ciel. 
caģm : ĕil. 
ce : que, quel (exclamatif ou interrogatif) ; 

cehâ : quelles choses (interrogatif ou 
exclamatif). 

cehel : quarante. 
cehre : figure, visage, physionomie, traits. 
cel : = cehel. 
cerâġ : lampe, luminaire ; fanal, feu (dಬun 

v‘hicule) ; r‘verbère ; r‘chaud ; fam. gain 
(dಬun boutiquier, dಬun conteur). 

ceģme : source (dಬeau), fontaine ; source, 
origine ; trou, ouverture, maille (dಬun filet) ; 
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chas (dಬune aiguille) ; trav‘e (dಬun pont) ; 
sorte ; num‘ro (dಬun spectable populaire). 

Cin : Chine. 
cist : quಬest-ce Š (ce + ast). 
ciz : chose. 
co : 1) quand ; 2) comme. 
conân : tel ; conân ke : ainsi que, comme. 
conin : tel. 
cun : quand, lorsque ; puisque, comme ; 

comme (comparatif) ; comment Š 
dad : b’te sauvages. 
dâd : justice ; dâd xwâstan : demander justice. 
dâdan / dah-, deh- : donner (utilis‘ dans de 

nombreuses locutions). 
daftar : cahier, carnet, registre ; livre de 

comptes ; bureau, s‘cr‘tariat, ‘tude, 
cabinet ; lit. chapitre, tome, livre. 

dahn : bouche. 
dahr : temps ; monde ; fortune, destin ; Ⱦarus-

dahr : voir Ⱦarus. 
dalil : raison, motif ; preuve ; vx. guide. 
dalir (delir) : brave, courageux ; audacieux, 

intr‘pide. 
dalq : manteau de grosse laine que portaient 

les derviches. 
dâm 1 : piège. 
dâm 2 : animaux domestiques, bestiaux, b‘tail. 
dam : souffle, haleine ; soufflet (de forge) ; 

instant, moment ; utilis‘ de dans 
nombreuses locutions, ex. : dam zadan : 
vx. respirer, sಬexhaler ; parler de ; faire 
‘talage de ; moģk-dam : voir moģk. 

damidan : insuffler, souffler ; actionner (un 
soufflet) ; pousser, germer ; poindre, se 
lever. 

-dân : suffixe d‘signant des contenants ; xâk-
dân : voir xâk. 

dân- 2 : racine du pr‘sent de dânestan. 
dandân : dent. 
dâneģ : connaissance, savoir, instruction. 

dânestan / dân- : savoir ; consid‘rer (comme), 
tenir (pour). 

dar 1 : dans. 
dar 2 : porte. 
dâr : potence, gibet, mât ; rar. arbre. 
dâr- : racine du pr‘sent de dâģtan ; nom 

dಬagent : qui a, qui tient ; del-dâr : voir del ; 
nâm-dâr : voir nâm. 

daraje (plur. ar. darajât) : degr‘, grade, rang, 
‘chelon, classe, cat‘gorie. 

darân : = dar + ân. 
daraxt : arbre. 
darake (plur. ar. darakât) : abîme, gouffre ; 

enfer. 
dard : peine, mal, souffrance. 

dardmand : souffrant ; malade ; afflig‘ ; 
tourment‘. 

dargâh (po‘t. dargah) : cour (royale). 
daridan : d‘chirer ; mettre en pièces ; d‘vorer ; 

se d‘chirer, se fendre. 
darin : = dar in. 
dariġ : regret ; refus ; h‘las ; dariġ-o dard : ô 

douleur, ô regret ! 
darrande : f‘roce, d‘vorant ; fauve, carnassier. 
daru : = dar u. 
darun : dedans, int‘rieur ; darun-e : à lಬint‘rieur 

de. 
darviģ : derviche. 
darxwor-e : convenable à, appropri‘ à, digne 

de ; darxwor-e gâh : voir gâh. 
daryâ : mer, oc‘an ; vx. fleuve. 
daģne : poignard. 

dast : main ; utilis‘ dans de très nombreuses 
locutions. 

dâstân : histoire, r‘cit. 
dâģtan / dâr- : avoir, tenir ; impliquer, exiger ; 

’tre en train de (+ verbe au temps voulu, 
voir grammaire § 2Ṣ, fin) ; employ‘ dans 
de nombreuses locutions ; bar-dâģtan : 
ramasser, prendre ; soulever, lever ; 
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enlever, pr‘lever, ôter ; destituer ; bâz 
dâģtan : emp’cher, retenir. 

daste : poign‘e, anse, manche, hampe ; 
manette, manivelle, levier ; guidon ; 
branche (de lunettes) ; trousseau (de cl‘s), 
botte (de foin), liasse, bouquet ; classe, 
cat‘gorie. 

dastur : ordre, prescription, règle. 
davâm : dur‘e ; endurance, solidit‘ ; stabilit‘ ; 

bar davâm : pour toujours. 
dâvar : juste (subst.) ; juge, arbitre. 
degar : voir digar. 
deh- : racine du pr‘sent de dâdan ; qui donne 

(en fin de compos‘). 
dehqân (pl. dahâqin) : paysan ; cultivateur. 

del : cĕur ; del-bar : qui ravit le cĕur, 
charmant, ravissant ; bien-aim‘(e) ; del-
dâr : qui tient le cĕur, bien-aim‘(e) ; bi-
del : voir bi ; ଙâ૛eb-del : voir ଙâ૛eb ; xwoģ-
del : voir xowģ. 

derang : h‘sitation, pause, retard, d‘lai. 
did : vue, vision. 
dexarģidan : luire, briller, scintiller. 
didan / bin- : voir ; consid‘rer ; suivre (un 

cours) ; faire (des ‘tudes) ; acqu‘rir (de 
lಬexp‘rience) ; ‘prouver (de la peine, etc.) ; 
subir (un traitement, etc.). 

dide : ĕil. 
digar : autre ; second, suivant, prochain, en 

plus ; digar kasi : quelquಬun dಬautre ; digar(-
e in / ân) ke : en outre ; dಬailleurs. 

din : religion. 

dir : tard, tardif ; en retard ; longtemps. 
dirine : ancien, vieux. 
div : d‘mon. 
do : deux. 
doȾâ : prière ; b‘n‘diction. 
dord(i) : lie ; dord(i)keģ : qui boit le vin jusquಬà 

la lie, buveur, ivrogne ; dord(i)keģi : 
ivrognerie.  

doroģti : duret‘, ‘paisseur, rudesse ; 
sauvagerie, f‘rocit‘, violence ; s‘v‘rit‘, 
gravit‘ (sur doroģt : dur, rude, ‘pais ; 
sauvage, f‘roce, violent ; morose ; s‘vère, 
grave). 

doruġ : mensonge ; mensonger, faux. 
doģman : ennemi, adversaire. 
dotâ(ಫi) : (tous) les deux (do « deux » + 

num‘rateur tâ, voir grammaire § 10, fin). 
dowlat : richesse, biens ; fortune, royaume ; 

État. 
dowr : r‘volution, rotation ; circuit ; cercle ; 

tour ; tout de rôle. 
doxtar : fille ; jeune fille ; vierge. 
dozax : forme brève de duzax. 
dur : loin, lointain. 
duri : ‘loignement. 
duģ 1 : hier. 
duģ 2 : ‘paule. 
dust : ami ; dust dâģtan : aimer. 
duzax : enfer. 
ehtemâm (plur. ar. ehtemâmât) : effort. 
eftetâ૛ : ouverture, inauguration. 
elahi (pron. elâhi) : mon Dieu (-i est le suffixe 

possessif arabe de 1re pers. du sg.). 
eltemâs : prière, supplication. 
enteୋâr : attente. 
erâdat : d‘vouement, attachement, affection. 
Ⱦeģq : amour, passion. 
Ⱦeģrat : jouissance ; plaisirs, d‘lices. 
eģtiâq : d‘sir ardent, enthousiasme. 

Ⱦeģve : coquetterie ; minauderie. 

eȾtebâr (plur. ar. eȾtebârât) : cr‘dit ; 
consid‘ration, valeur ; exemple, leçon. 

ey : eh !. 
Ⱦeyb (plur. ar. Ⱦoyub) : d‘faut, imperfection, 

vice. 
Ⱦeyn (plur. arabe Ⱦoyun) : ĕil ; (qui est) 

lಬessence de : Ⱦeyn al-yaqin « (qui est) 
lಬessence de la certitude » ; identiquement 
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le m’me que, le... m’me, ex. Ⱦeyn-e âteģ : 
le feu m’me ; be raಬy al-Ⱦeyn : voir raಬy. 

Ⱦeyģ : plaisir, r‘jouissance ; noce. 
Ⱦez(z) : gloire, grandeur ; honneur, dignit‘. 
faġân : po‘t. = afġân. 
faȾl (plur. ar. afȾâl): acte, action. 
falak : sphère c‘leste, ciel ; sort, destin, 

fortune. 
farâvân : abondant, beaucoup ; abondamment. 
farâxtan / farâz- : = afrâxtan = afrâģtan. 
farâz- : racine du pr‘sent de farâxtan ; nom 

dಬagent : qui ‘lève ; ru૛-farâz : voir ru૛. 
fardâ : demain. 
fâreġ : libre, d‘gag‘, d‘livr‘. 
farmân : commandement, ordre, firman, 

d‘cret ; be farmân-e : par ordre de, sur 
lಬordre de ; par d‘cret de ; farmân-deh : 
donneur dಬordres ; farmân-ravâ : qui 
exerce lಬautorit‘, qui règne. 

famâ(y)- : racine du pr‘sent de farmudan. 
farmudan / farmâ(y)- : ordonner, commander ; 

substitut poli de kardan. 
farr : effulgence royale, gloire. 
farrâģ : laquais, valet (de pied). 
farre : voir farr. 
farrox : heureux, fortun‘ ; de bon augure, 

propice. 
farvardin : premier mois de lಬann‘e iranienne 

(env. 21 mars ದ 20 avril). 
farxonde : heureux, chanceux, fortun‘. 
faryâd : cri, clameur ; appel à lಬaide, à la 

justice ; lamentation, plainte ; faryâd 
xwâstan : demander justice. 

faryâd-ras, °res : qui porte assistance ; 
secourable. 

fasâd : corruption, d‘g‘n‘rescence ; s‘dition, 
trouble(s). 

fasâne : voir afsâne. 
fâxte : pigeon ramier, palombe. 

fa୉l : faveur, frâce ; sup‘riorit‘, m‘rite ; savoir, 
culture. 

fekan (po‘t.) : racine du pr‘sent de fekandan 
(po‘t.), = afkandan ; sâye fekan : voir 
sâye. 

fekr : pens‘e ; r‘flexion ; m‘ditation ; id‘e ; 
opinion ; souci. 

ferâq : s‘paration. 

fetâd : pour oftâd, voir oftâdan. 
fey୉ : faveur, b‘n‘diction ; lib‘ralit‘, profusion ; 

fam. profit. 
fīhi (ar.) : en (fī) lui (hi). 
foru : pr‘verbe signifiant « en bas, vers le 

bas » ; foru-mânde : litt. « rest‘ (mânde, 
participe pass‘ de mândan) en bas », dಬoù 

humble, d‘favoris‘, pauvre. 
foruxtan / foruģ : vendre ; faire montre de, se 

vanter de. 
fosun : = afsun. 
gedâ : mendiant. 
gedâȽi : mendicit‘. 
ġâfel : insouciant, n‘gligent, indiff‘rent. 
gah : forme abr‘g‘e de gâh ; sa૛ar-gah : voir 

sa૛ar ; xwâb-gah : voir xwâb. 
gâh, po‘t. gah : temps, moment, heure ; 

quelquefois, parfois ; trône, siège dಬor ; 
aurore ; lit ; gros coussin ; crocodile ; signe 
du capricorne ; rang, emploi public, charge, 
fonction ; fianc‘, pr‘tendant ; ân gâh(i) : 
alors ; darxwor-e gâh : digne du trône, 
prince ; har ân gâhi ke : chaque fois que. 

ġam : douleur, peine, souffrance ; ġamdide : 
afflig‘ ; triste ; ġam(-e x) xwordan : se faire 
du souci, se toumenter (pour, au sujet de). 

gâm : pas, d‘marche ; gâm nehâdan : poser le 
pied. 

ganj : tr‘sor ; ganjnâme : carte du tr‘sor (litt. 
« livre du tr‘sor »). 

gar : forme brève de agar. 
garân : coûteux, cher ; lourd, pesant ; p‘nible. 
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ġara୉ : but, intention, dessein ; motif priv‘, 
intention personnelle ; animosit‘, rancune, 
partialit‘. 

garce : forme brève de agarce. 
gard- : racine du pr‘sent de gaģtan. 
gardan : cou ; utilis‘ dans de nombreuses 

locutions. 
gardeģ : rotation, r‘volution, changement  

(gardeģ-e ruzegâr : vicissitudes du sort) ; 
promenade, excursion 

gardi : poussière. 
gardidan : = gaģtan. 
gardun : sphère c‘leste, firmament ; fortune, 

destin. 
garm : brûlant. 

gaģt : promenade, tour ; rotation, changement, 
‘volution. 

gaģtan / gard- : tourner ; marcher, fonctionner ; 
errer, se promener ; devenir ; bar gaģtan : 
revenir, retourner, sಬen retourner ; se 
retirer, faire retraite. 

gazand : tort, mal, dommage, d‘gât, pr‘judice. 
gele : plainte ; dol‘ances. 
gerâȽidan (be) : incliner, pencher (vers) ; avoir 

un penchant pour. 
gerd : rond, circulaire ; (bar) gerd-e : autour 

de ; gerd-e kasi râ gaģtan : entourer qqn., 
tourner autour de qqn. (ou de qqch.), 
rechercher, poursuivre, sಬoccuper de qqn. 
(ou de qqch.). 

gereftan / gir- : prendre, saisir, capturer, 
conqu‘rir, envahir ; captiver, s‘duire ; 

impressionner ; enivrer ; mordre, enlever, 
couper (les ongles) ; extraire ; recevoir ; 
couvrir, voiler, boucher ; reprocher, relever 
ʿun d‘faut] ; admettre ; se boucher, se 
couvrir ; prendre (feu), r‘ussir, avoir du 
succès ; commencer à (+ infinitif) ; bar 
gereftan : saisir, prendre, recevoir, 
ramasser ; couvrir, recouvrir. 

gereh : nĕud ; diffcult‘, affaire embrouill‘e ; 
phalange. 

Gergesârân : les Gergesâr (nom dಬun peuple). 
ġeyb : choses qui ‘chappent à la 

connaissance sensible, invisibles, 
occultes ; invisible, disparu. 

ġeyr (plur. ar. aġyâr) : autre, ‘tranger ; geyr-e : 
autre que ; be ġeyr-e : hormis, sans ; (be) 
ġeyr az : except‘, hormis ; ġeyr-e + adj. = 
adj. au n‘gatif, ex. ġeyr-e momken : 
impossible (sur momken « possible »). 

ġeyrat : sens de lಬhonneur, amour propre ; 
zèle, ardeur ; ‘mulation ; jalousie. 

gir- : racine du pr‘sent de gereftan. 
giti : monde. 

ġobâr : poussière. 
godâxtan / godâz- : fondre, se liqu‘fier ; faire 

fondre, fondre. 
goftan / gu(y)- : dire ; bâz goftan : redire, 

r‘p‘ter, dire à nouveau. 
goftâr : paroles, discours ; chapitre (dಬun livre) ; 

trait‘, essai. 
ġolâm (plur. ar. ġelmân) : jeune homme, 

garçon ; page ; esclave, serviteur, valet ; 
eunuque. 

golģan : jardin de fleurs ; roseraie. 
golzâr : jardin ou champ de roses ; roseraie. 
gom : perdu ; absent, manquant ; invisible ; 

errant ; gom kardan : perdre, ‘garer ; gom 
ģudan : se perdre, ’tre perdu, disparaître ; 
gomģode : perdu, ‘gar‘. 

gombad : dôme. 

gonâh : p‘ch‘, faute. 
ġonudan : vx. dormir, reposer. 
gorâzidan : vx. marcher gracieusement ou 

majestueusement. 
ġorrân (adjectif verbal de ġorridan) : rugissant, 

grondant, tonnant. 
ġorridan : rugir, gronder ; tonner. 
goruh : groupe, troupe. 
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goģâdan : voir goģudan. 
goģâಬi : ouverture (sur la racine du pr‘sent de 

goģudan, goģâ° / goଗâ(y)- : ouvrir) ; nâfe-
goģâಬi : voir nâfe. 

ġoଙଙe : peine, chagrin, tristesse. 
goģudan (goģâdan) / goģa(y)- : ouvrir ; 

d‘boucher ; d‘cacheter ; frayer (un 
passage) ; ‘panouir ; inaugurer ; 
conqu‘rir ; d‘couvrir, r‘v‘ler ; r‘soudre, 
d‘nouer ;  bâz goģudan : ouvrir ; 
conqu‘rir ; goģâde zabân : voir zabân. 

gow, gav : brave, vaillant ; heros. 
gowhar : gemme, pierre pr‘cieuse, perle ; 

essence, origine ; race. 
goľaģtan / goľar- : passer ; d‘passer, 

traverser ; renoncer ; paser, se passer 
(temps). 

goľâģtan / goľâr- : mettre, poser, placer ; 
abandonner, laisser ; laisser faire ; investir, 
placer ; passer, traverser, franchir. Forme 
à pr‘fixe be- volontiers abr‘g‘e en bogzâ-. 

gu(y)- : racine du pr‘sent de goftan. 
gune : genre, espèce, sorte ; manière, façon ; 

ce gune : comment Š 
gur 1 : tombe, tombeau, fosse. 
gur 2 : onagre. 
guģ : oreille ; utilis‘ dans de très nombreuses 

expressions. 
guyande : qui dit, narrateur, diseur, annonceur. 
guŀ : bosse ; guŀ gaģte : bossu ; courb‘. 
 haft : sept. 
hafte : semaine. 

૛âj : pèlerin (qui a fait le pèlerinage à La 
Mecque) ; malek al-૛âj : voir malek. 

૛âjat : besoin, n‘cessit‘, d‘sir, souhait, envie. 
૛âjebe (f‘m. ar. de ૛âjeb « huissier, 

chambellan ») : femme de chambre, 
chambrière. 

૛âkem : chef, dirigeant, gouvernant ; 
gouverneur, juge. 

૛akim : sage, savant, philosophe, docteur ; 
m‘decin. 

૛âl : ‘tat de sant‘, bon ‘tat de sant‘ ; 
disposition, humeur, envie ; plaisir, 
jouissance ; extase (mystique) ; ‘tat, 
situation ; circonstance ; manière dಬ’tre ; 
maintenant. 

halâk : perdition, perte ; mort. 
૛all : dissolution ; solution. 
૛alqe : cercle ; rond ; anneau ; bague, boucle ; 

cerceau ; rondelle ; segment ; soc. cercle, 
soci‘t‘. 

ham 1 (encl.) : aussi, m’me ; et ; quant à ; 
pour ma (ta, sa, leur, etc.) part 

ham 2 : lಬun lಬautre ; bar-ham : voir bar ham. 

૛amal : b‘lier (signe astrologique). 
hamân : ce ... m’me ; ce m’me ... ದlà. 
hamânâ : assur‘ment, en v‘rit‘. 
hamco : fam. tel 
hame : tout, chaque, tous, lಬensemble de, la 

totalit‘ de. 
hami : forme longue du pr‘verbe dಬimperfectif 

mi en classique. 
hamiģe : toujours. 
hâmun : plaine ; steppe, d‘sert ; ce bas 

monde. 
૛aqâyeq : plur. ar. de ૛aqiqat. 
૛aqiqat (plur. ar. ૛aqâyeq) : v‘rit‘, v‘racit‘, 

r‘alit‘ ; ૛aqiqat-ģenâs : qui connaît la 
v‘rit‘. 

૛aqiqi : vrai, v‘ritable, r‘el. 
hame : tous ; tout le monde ; le tout, la totalit‘. 

hamin : ce ... m’me, ce m’me ... ದci. 
hamiģe : toujours. 
har : chaque ; har ân gâhi ke : voir gâh et 

jâ(y) ; har ce : toute ce qui, toute ce que, 
quoi que, quelque... que ; har kasi : 
nಬimporte qui, quiconque, tout un chacun. 
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૛arakat (plur. ar. ૛arakât) : mouvement ; 
fonctionnement, marche ; d‘part ; geste, 
action, acte ; excitation, agitation. 

harc : = har ce (voir har). 
૛arif : rival, adversaire ; partenaire. 
hasti : existence. 
૛aģr : rassemblement ; (ruz-e) ૛aģr : 

R‘surrection. 
hâtef : h‘raut c‘leste, voix ang‘lique. 
havâ : air, atmosphère ; temps (quಬil fait), 

climat ; d‘sir, envie. 
havas : d‘sir passager, fantaisie, caprice ; 

envie. 
૛ayât : vie ; âb-e ૛ayât : voir âb. 
hazâr : mille. 

૛a୉rat : pr‘sence ; Excellence, Ṯltesse, 
Seigneurie. 

hedâyat : direction, conduite, guidage. 
૛ekâyat : histoire, anecdote. 
hemmat (plur.ar. hemam) : noble ambition, 

aspiration ‘lev‘e ; zèle ; courage ; effort. 
૛eģmat : magnificence, somptuosit‘ ; pompe. 
૛eyrân : ‘tonn‘, stup‘fait, surpris ; perplexe.  
hic : rien, aucun, aucunement, du tout (en 

phrase n‘gative ou interrogative ; voir 
grammaire §10, fin) ; hic kas : personne. 

૛ile : tour, rfaude, supercherie, ruse. 
hizom : bois à brûler, fagot. 
૛okm : ordre, instruction, commandement ; 

d‘cret, arr’t‘, d‘cision, ordonnance ; arr’t, 
sentence, jugement, verdict. 

hormuz : nom du premier jour du mois dans le 

calendrier iranien. 
૛osn : beaut‘, charme ; int‘r’t, avantage 

(dಬune chose) ; souvent employ‘ avec un 
compl‘ment de nom pour indiquer que ce 
que d‘signe ledit compl‘ment est bon, ex. 
૛osn-e axlâq : bonne conduite, bonnes 
mĕurs. 

hoveydâ : clair, ‘vident ; patent ; indiscutable. 

૛ozur : pr‘sence ; comparution. 
idun, eydun : ainsi, de telle manière.  
in : ce(tte)ಹ -ci ; celui-ci, celle-ci. 
injâ : ici, en ce lieu. 
iģân : eux, ils, elles. 
istâdan / ist- : se tenir debout, rester debout ; 

stationner, attendre ; persister ; se lever ; 
sಬarr’ter, stopper ; bâz istâdan : se ternir à 
lಬ‘cart de, sಬabstenir de. 

iľâಬ : mal, dommage, atteinte. 
izad : Dieu. 
izadi : divin. 
jâ(y) : lieu, endroit, place, emplacement ; har-

jâ(y) : en tout lieu, partout ; nಬimporte où ; 
partout où. 

jafâ : oppression, violence, injustice. 
jâh : dignit‘, haut rang ; grandeur, 

magnificence, pompe, faste. 
jahân : monde ; jahân-âfarin : cr‘ateur du 

monde ; jahân-bin : qui voit le monde ; 
dans quoi lಬon voit le monde ; jahân-dâr : 
qui tient le monde, maître du monde ; roi, 
souverain ;  jahân-tâb : qui illumine le 
monde. 

jâm : coupe. 
Jam : forme abr‘g‘e du nom du roi Jamģid. 
jamȾ : total, somme ; addition ; rassemblement, 

groupe ; rassembl‘, r‘uni, concentr‘. 
jamâl : beaut‘. 
jamiȾ : tout, totalit‘. 
jamȾiat : population ; r‘union ; soci‘t‘ ; 

association ; attroupement, foule. 

jân : âme, vie ; jân-bâz : qui risque ou sacrifie 
sa vie ; audacieux ; brave ; funambule ;bi-
jân : voir bi. 

jânân : (po‘t.) bien-aim‘. 
jânevar : animal. 
jang : guerre, bataille, combat ; bagarre, rixe ; 

dispute, querelle ; lutte. 
jaģn : f’te. 



PETITE ṮNTHOLOGIE ṯILINGUE DE LṮ LITTÉRṮTURE IRṮNO-PERSṮNE 
 

 110

javân : jeune. 
jây : voir jâ. 
jazaȾ : lamentation. 
jegar : foie, dಬoù cĕur ; jegar-gâh : endroit où 

se trouve le foie, le cĕur. 
jelve : manifestation, apparition ; spendeur, 

magnificence. 
jerâ૛at : plaie, blessure, ulcère ; abcès, pus. 
Jey૛un : autre nom de lಬOxus ou Ṯmou-Daria. 
joft : paire, couple ; compagnon, compagne ; 

associ‘, compagnon ; ‘gal, pareil. 
jomle : ensemble, total. 
jorm : d‘lit ; contravention ; crime ; amende. 
jostan / ju(y)- : chercher ; bâz jostan : 

rechercher. 

jost-o juy (voir jostan) : recherche, qu’te. 
jowr : oppression, violence, injustice. 
joz : sauf, except‘, hormis. 
ju(y) 1 : racine du pr‘sent de jostan ; nom 

dಬagent : qui cherche. 
ju(y) 2 : ruisseau, cours dಬeau ; juy-âb : eau du 

ruisseau. 
judâಬi : s‘paration. 
juಬidan : = jostan. 
juģeģ : ‘bullition, bouillonnement ; excitation, 

ardeur, enthousiasme ; effort. 
juyande : chercheur (participe pr‘sent de 

jostan). 
juybâr : ruisseau ; lieu abondant en cours 

dಬeau. 
joz : sauf, except‘, hormis ; be-joz : id. 
kâbin : douaire. 

-kade (en fin de compos‘) : demeure, temple ; 
mey-kade : voir mey. 

kadxodây : chef, chef de village ; intendant. 
kaf : paume ; main ; plante ; plancher, sol, 

seuil. 
kâಬin : pour ke âಬin. 
kâಬine : pour ke âಬine. 
kâlbud : corps, carcasse ; forme, moule. 

kâm 1: palais, bouche gueule ; mortaise. 
kâm 2 : objet de vĕu, chose d‘sir‘e, but ; 

d‘sir ; kâm-ravâ : heureux, fortun‘. 
kamâl : perfection ; supr’me degr‘ ; fin de la 

croissance, âge adulte ; formation, bonne 
‘ducation. 

kamin 1 : embuscade. 
kamin 2 : le plus petit, le moindre ; très 

humble. 
kân : pour ke ân. 
kandar : pour ke andar. 
kâr : travail, emploi, occupation, fonction, 

fonctionnement ; action, agissement ; 
effet ; affaire. 

kârak (diminutif de kâr) : petite affaire, petit 

commerce, petite entreprise. 
kardan / kon- : faire (utilis‘ dans de très 

nombreuses locutions ; voir ģodan) ; 
rendre (qqn. ou qqch.) tel(le) ou tel(le). 

karim : g‘n‘reux, noble. 
karkas : vautour. 
kaģ : = ke + -aģ (suffixe personnel enclitique de 

Ṡe pers. du sg.). 
kas : personne, compagnon ; = kasi ; hic kas : 

voir hic. 
kasi : quelquಬun ; kasi ಹ na : personne ne ಹ. ; 

kasi ku : quiconque. 
kâģtan / kâr- : planter, semer ; cultiver ; placer 

(un objet qui sert de but dans un jeu 
dಬadresse). 

kaz : = ke + az. 
kazin : = ke + az + in. 

ke : que (très nombreux usages ; voir 
grammaire § 2ṣ) ; car, puisque ; afin que ; 
quand, lorsque ; particule introduisant une 
subordonn‘e relative ; divers emplois 
idiomatiques ; qui Š. 

keh : petit. 
kelahi : = ke elahi. 
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kenâr : bord, limite, lisière ; rivage, marge ; 
flanc, côt‘, giron. 

kerâm : plur. ar. de karim. 
kerdâr : action, agissement ; en fin de 

compos‘ : qui sert de ; âಬine-kerdâr : voir 
âಬine. 

keģidan, kaģidan : tirer ; traîner, entraîner, 
mener, transporter ; retirer, extraire ; 
tendre, ‘tirer ; disposer en ligne, enfiler ; 
servir (mets) ; tirer (trait), tracer, dessiner, 
peindre ; aspirer ; pousser (soupir) ; fumer 
(une pipeಹ) ; boire ; peser ; endurer, subir, 
‘prouver (de la honte, etc.) ; gagner (un 
lieu), atteindre ; en venir à ; durer, traîner. 

keģtan : voir kâģtan. 

keģvar : climat (au sens de lಬun des sept 
climats du monde), pays, État. 

ketâb : livre. 
key 1: quand Š comment Š 
Key 2 (plur. Kiân, Keyân) : titre des rois 

l‘gendaires de la dynastie keyanide. 
Keyvân : Saturne. 
kiâni : propres aux rois l‘gendaires de lಬancien 

Iran dits « Key », keyanide, imp‘rial. 
kin : = ke + in. 
kine : rancune, d‘sir de vengeance, haine. 
kodâm : quel Š 
kofr : blasphème. 
kojâ : où Š 
kolâh : chapeau, coiffure, bonnet, couvre-chef ; 

couronne. 
kon- : racine du pr‘sent de kardan ; nom 

dಬagent : qui fait. 
konân (adjectif verbal de kardan) : faisant. 
kongere : cr‘neau ; merlon. 
koģtan / koģ- : tuer, assassiner, abattre ; vx. 

‘teindre, souffler ; bar koģtan : idem. 
kown : existence, monde ; kown-o makân : 

univers. 
ku 1 : où Š 

ku(y) 2 : rue, quartier. 
ku Ṡ : = ke u ; kasi ku : voir kasi. 
kuh : montagne. 
kullu (ar.) : tout (cas direct). 
kuri : c‘cit‘, aveuglement. 
kuze : cruche, pot, amphore. 
l- : forme ‘lid‘e de lಬarticle d‘fini arabe 

invariable al- (ex. dans al-salâm « le 
salut » ; voir salâm). 

lab : lèvre ; bord, lisère, rive. 
laȾbat : marionnette ; laȾbat-bâz : montreur de 

marionnettes. 
laȾbatak : petite marionnette. 
lâbe : supplication, imploration, prière ; rar. 

flatterie ; s‘duction, tromperie. 

lâbod : probablement, sans doute ; 
n‘cessairement, de toute n‘cessit‘ ; 
certainement, assur‘ment. 

la૛ad : tombeau. 
lâ(y)e૛e (plur. ar. lavâ(y)e૛) : ‘vidence, clart‘, 

splendeur ; preuve ; projet de loi. 
laȾl : rubis ; grenat. 
lâle : tulipe. 
laľľat : plaisir. 
lehâľâ : donc, par cons‘quent. 
lik : mais, cependant. 
loଥf (plur. ar. alଥâf ) : grâce, faveur, 

bienveillance, bont‘ ; grâce, charme, 
agr‘ment ; subtilit‘ ; be (ou az) loଥf-e 
ģomâ : grâce à vous. 

mâ : nous. 
madad : aide, assistance, secours. 

mad૛ : louange, pan‘gyrique. 
maġâk : gouffre, abîme ; fosse, tombe. 
magar : si ce nಬest que, à moins que ; si ce 

nಬest, except‘, hormis ; mais, toutefois. 
mâh : mois ; lune ; personne très belle. 
ma૛v : effacement ; suppression, abolition ; 

an‘antissement ; ma૛v-e ಹ gardidan : 
sಬan‘antir en ಹ . 
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mahd : berceau ; cercueil. 
mâhi : poisson. 
ma૛ram : assez intime pour avoir accès aux 

appartements des femmes, proche parent, 
intime ; ami intime, confident ; ill‘gal, 
interdit ; ‘poux, consort ;  

ma૛sus : perceptible, sensible, tangible, 
notable, ‘vident. 

majâz : m‘taphore, all‘gorie ; apparence, 
illusion. 

majles (plur. ar. majâles) : assembl‘e ; 
r‘union ; partie (de plaisir), r‘ception ; 
s‘ance : Ṯssembl‘e, chambre. 

makân : lieu, endroit, r‘sidence, demeure ; 
kown-o makân : voir kown. 

makr : ruse, astuce, tour, fourberie, tromperie. 
malak (plur. malâ(y)ek(e)) : ange. 
malbus (plur. ar. malbusât) : v’tement. 
malek : roi ; malek al-૛âj (expression arabe) : 

chef des pèlerins (de la caravane du 
pèlerinage à La Mecque). 

maȾnī : signification, sens ; esprit (par 
opposition à la lettre) ; id‘e, point (dಬun 
raisonnement) ; r‘alit‘ ; plur. : figures de 
style en relation avec le sens, ‘l‘gance (de 
style). 

man : je, moi. 
mândan / mân- : rester, demeurer ; s‘journer ; 

rester intact, se conserver (nourriture) ; 
rester (après quelque chose), subsister ; 
’tre de reste. 

maqଙud : but, objet ; dessein, intention. 

mâr : serpent. 
marâ : = man + râ (voir grammaire, § 22, point 

Ṡ). 
maȾra୉ : exposition ; dar (ou be) maȾra୉-e : 

expos‘ à. 
mard : homme, mâle. 
mardi : virilit‘ ; bravoure, courage, vaillance. 
mardom : gens. 

mardomân : = mardom (plur. persan sur un 
collectif arabe). 

marg : mort. 
marġzâr lit. : prairie. 
maଙâಬeb : plur. ar. de moଙibat. 
maģâm : odorat. 
mas૛ : fait de toucher de la main son front et 

ses pieds dans les ablutions rituelles. 
masi૛, lit. masi૛â : le messie ; J‘sus. 
mast : ivre, saoul ; gris‘, ravi, enchant‘ ; 

furieux ; en rut. 
masti : ivresse ; griserie, ravissement, 

enchantement ; furie ; rut 
mastur : couvert, cach‘, voil‘ ; chaste, 

pudique. 

mâye : ferment, levure, levain ; source, cause ; 
motif, sujet ; fonds, capital ; quantit‘ ; 
connaissances, savoir. 

meh : grand ; âg‘. 
mehi : grandeur, sublimit‘ ; taxt-mehi : voir 

taxt. 
mehr : amour, affection, tendresse, 

bienveillance. 
mehrabân : bon, affectueux, tendre, 

bienveillant. 
mehtar : plus grand ; plus âg‘, aîn‘ ; prince, 

seigneur, chef, gouverneur ; balayeur, 
‘boueur. 

mey : vin ; mey-kade : taverne. 
miân : milieu, centre, int‘rieur ; ceinture, reins, 

taille ; miân (dar) bastan : se ceindre ; se 
pr‘parer. 

minâ : ‘mail ; bleu clair, azur. 
mir : = amir. 
moȾaଥଥar : parfum‘, aromatique, odorif‘rant. 
moȽbad, moȽbed, mubad, mubed : pr’tre 

zoroastrien. 
mobârak : b‘ni, propice, de bon augure ; 

prospère, heureux. 
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modâm : sans cesse, perp‘tuel(lement), 
continuel(lement). 

moddaȾi : qui revendique ; plaignant. 
moġ : mage, adorateur du feu. 
mo૛âl, ma° : impossible, absurde. 
moȾammâ : ‘nigme ; problème. 
mo૛ebb : affectueux, affectionn‘ ; ami. 
mo૛iଥ : p‘rimètre, circonf‘rence, contour ; 

environnement, entourage ; milieu, sphère, 
ambiance ; qui enveloppe, embrasse, 
circonscrit ; qui connaît bien, possède, 
domine. 

mohr : sceau, cachet, timbre, empreinte, 
marque, pansement. 

molk : pays, royaume. 

mondarej : ins‘r‘, contenu. 
moraqqaȾ : en lambeaux, en haillons, d‘chir‘ ; 

v’tement d‘chir‘, rapi‘c‘, ouvrage fait de 
pièces rapport‘es. 

mordan / mir- : mourir. 
morde : mort ; d‘funt. 
morġ : oiseau ; poule, volaille. 
moଙibat (plur. ar. masâʿy]eb) : calamit‘, 

malheur, peine, catastrophe, ‘preuve. 
moģk : musc ; moģk-dam : parfum de musc. 
moģkel : difficile, p‘nible, dur ; (plur. ar. 

moģkelât) difficult‘. 
mosta૛aqq : qui à droit (à), qualifi‘ (pour) ; 

n‘cessiteux, indigent. 
moȾtaqed : qui croit. 
moଥreb : musicien, joueur de musique de 

divertissement, chanteur. 

mowjud (plur. ar. mowjudât) : existant ; 
disponible ; ’tre, cr‘ature. 

moŀde : bonne nouvelle. 
mu(y) : poil, cheveu ; fissure, f’lure. 
mujeb : cause, raison, motif, mobile. 
Muliân : nom de la rivière de ṯoukhara. 
mur : fourmi. 
na : ne ಹ pas. 

nâ- : pr‘fixe n‘gatif 
nabi (plur. ar. ambiâ) : prophète. 
nabid, nabiୋ : vin de dattes, vin. 
nafas : souffle ; haleine ; brise ; instant ; 

moment. 
nafas : souffle, haleine, brise. 
nâfe : poche de musc ; nâfe-goģâಬi : ouverture 

dಬune poche de musc. 
naf૛ (plur. ar. naf૛ât) : respiration, souffle. 
nafir : trompe, trompette, son de trompe ; son 

dಬinstrument de musique. 
nahâdan : voir nehâdan. 
Nâhid : V‘nus. 
nahoftan / nah- : cacher, dissimuler, couvrir. 
nâgâh, nâgah : soudain, subitement, tout-à-

coup (voir gâh, gah). 
nakhat : souffle, haleine (agr‘able). 
nâlân (adjectif verbal de nâlidan) : pleurant, 

g‘missant ; souffrant. 
nâle : g‘missement ; plainte. 
nâlidan : g‘mir, se lamenter, se plaindre. 
nâm : nom ; r‘putation, renom ; nâm-dâr, 

nâmvar : renomm‘, r‘put‘. 
nâma૛ram (nâ + ma૛ram) : ‘tranger, qui nಬest 

pas admis à entrer dans les appartements 
des femmes ; à qui lಬon ne fait pas de 
confidence. 

namak : sel. 
namâz : prosternation ; prière. 
nâmdâr : voir nâm. 
nâme : lettre, missive ; livre (souvent en 

composition, ex. ଥarbat-nâme « livre de la 

joie », ģâh-nâme « Livre des rois ») ; 
registre ; mod. journal, revue ; certificat, 
document, acte. 

nâmvar : voir nâm. 
naqģ (plur. ar. noquģ) : dessin ; figure ; 

peinture ; gravure ; broderie ; empreinte, 
trace ; rôle. 

nar : mâle ; abominable. 
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narges : narcisse. 
nârvon : grenadier. 
nasab : ascendance, parent‘, lignage, origine, 

provenance, affinit‘. 
na-sepâs : ingrat (sur sepâs « remerciements, 

gratitude »). 
naଙi૛at (plur.ar. naଙâye૛) : conseil, avis, 

admonition. 
nasim : z‘phyr, brise. 
nataȾ : tapis de cuir sur lequel on ex‘cutait les 

condamn‘s à mort. 
navân : courb‘. 
nax : tapis ; fil ; rang, file. 
naxjir : chasse ; gibier ; rar. animal. 
naxl : palmier dattier. 

nây : = ney. 
nâz : manières de la personne courtis‘e 

envers son amoureux, coquetterie, 
minauderie ; caresse, cajolerie ; confort, 
aise, vie d‘licate. 

naୋar : vue, regard, coup dಬĕil ; consid‘ration, 
attention ; intention ; opinion, jugement ; 
naୋar-bâzi : jeu de regard. 

nazd-e (po‘t.) : près de, auprès de, à côt‘ de ; 
chez, entre les mains de ; selon lಬopinion 
de ; benazd-e : idem. 

nazdik : près, proche ; nazdik-e : près de, à 
proximit‘ de ; à peu près, environ, 
presque. 

nebeģtan : = neveģtan. 
nedâ : proclamation, appel, voix (c‘leste). 
negâh, po‘t. negah : regard ; negah-bân: 

gardien, surveillant ; protecteur ; veilleur de 
nuit ; sentinelle ; negah kardan : (be) 
regarder ; (râ) observer, examiner ; veiller, 
prendre garde. 

negâr : peinture, dessin ; idole, beaut‘ ; bien-
aim‘(e). 

negâridan, negâģtan / negâr- : peindre ; ‘crire, 
composer. 

negin : pierre pr‘cieuse mont‘e sur une 
bague, chaton ; sceau, cachet. 

neh- : racine du pr‘sent de nehâdan. 
nehâdan, nahâdan / neh-, nah- : mettre, poser, 

placer ; mettre de côt‘, ‘conomiser ; 
‘tablir, instaurer, instituer ; pondre. 

nejât : salut, d‘livrance. 
nekuhidan : blâmer, d‘pr‘cier. 
neȾmat : abondance, richesse ; faveur, grâce, 

bienfait ; talent. 
nemudan, nam°, nom° / nemâ(y)-, nam°, 

nom° : montrer ; sembler ; peut remplacer 
kardan « faire » dans de nombreuses 
locutions. 

nesân : marque, signe, trace, symptôme ; 

emblème, insigne ; d‘coration honorifique ; 
cible. 

neģastan / neģin- : sಬasseoir, ’tre assis ; ’tre 
pos‘. 

neģâଥ : gaiet‘, all‘gresse, joie. 
neģâxtan / neģâz- : fixer. 
neveģtan / nevis- : ‘crire, r‘diger. 
ney : roseau, jonc ; chalumeau, flûte de 

roseau. 
neyestân : roselière, joncheraie. 
neŀâd : race. 
neୋâm : ordre ; arrangement ; discipline ; 

système ; neୋâm dâģtan : ’tre en ordre ; 
tenir en place ; neୋam gereftan : ’tre mis 
en ordre, se ranger, (bien) sಬarranger, 
tourner rond. 

nik : beau, bon favorable, propice ; bien, 

beaucoup. 
niki : faveur ; bien ; beaut‘ ; bont‘. 
niku : = nik. 
niru : force, vigueur, ‘nergie, puissance. 
nist : na + ast « nಬest pas » ; ann‘anti ; 

annihil‘. 
niâz : besoin, n‘cessit‘, vĕu. 
niz : aussi, de m’me ; dಬailleurs, en outre. 
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nohom : neuvième. 
nokte : point, question ; trait dಬesprit, bon mot. 
now : neuf, nouveau. 
nowruz : premier jour de lಬann‘e iranienne, 

nouvel an. 
naxost (noxost) : premier, premièrement. 
noxostin, nax° : premier. 
nur (plur. ar. anvâr) : lumière, clart‘, ‘clat. 
nuģ : boisson salutaire ou agr‘able ; nectar ; 

douceur, miel ; action de boire. 
-o (-vo après voyelle autre que i) : et. 
oftâdan / oft- : tomber ; se produire, arriver, 

apparaître ; se trouver, se mettre à ; arriver 
à bout de forces, tomber malade, 
succomber, mourir ; ’tre omis. 

Ⱦolvi : haut, sup‘rieur ; sublime, c‘leste. 
om(m)id : espoir, esp‘rance. 
Ⱦomr : âge, vie. 
owlätar : (le) pr‘f‘rable ; (le) meilleur. 
pâ(y) : pied ; jambe ; patte de derrière ; base, 

pied ; utilis‘ dans de nombreuses 
locutions. 

padid : visible, apparent ; ° âmadan : paraître, 
apparaître. 

pâdģâh : = bâdģâh. 
pahlavân : h‘ros, preux ; champion, athlète ; 

h‘roïque, brave ; fort, athl‘tique. 
pahlavâni : h‘roïsme, bravoure, force. 
pahlavi : pehlevi ; appartenant à la dynastie 

pahlavi ; nom dಬune monnaie. 
pahlu : côt‘, flanc ; pahlu zadan : côtoyer, 

bousculer, rivaliser....    

pâk : propre, net, pur ; vertueux, chaste, 
innocent. 

palang : panthère. 
palangine : peau de panthère. 
panjâh : cinquante. 
parâkandan (parâgandan) / parâkan- 

(parâgan-) : dispersper, dissiper, 
‘parpiller ; semer, r‘pandre, diffuser. 

parde : rideau ; voile ; portière ; ‘cran ; toile. 
parniân : soie à motifs, soie peinte ou 

damass‘e. 
pârsâ : sobre, abstinent, vertueux ; pieux. 
partow : rayon, rayonnement. 
parvareģ : ‘ducation, instruction ; culture, 

‘levage ; d‘veloppement ; conservation, 
mise en conserve. 

pas : ensuite, après ; alors, donc ; en arrière, 
en retour ; utilis‘ dans diverses locutions 
verbales ; pas az : après ; dar pas-e : 
derrière ; pas-o piģ : les divers côt‘s ; az 
pas : de derrière ; autrefois ; az pas-e : par 
derrière. 

pasand : choix, agr‘ment ; approbation, 

admiration ; pasand kardan : choisir, 
agr‘er ; approuver, louer ; aimer bien, 
appr‘cier ; pasand âmadan : ’tre 
approuv‘, accept‘ ; plaire. 

paģ(ģ)e : moustique. 
pây : voir pâ. 
payâm (peyâm) : message. 
pâye : pied, base, fondement ; pile, pilier, 

support ; socle, pi‘destal, console, affût ; 
p‘doncule, ‘chalas ; porte-greffe ; pâyeȽi 
sâxtan : voir sâxtan. 

paŀmordan : se faner, se fl‘trir ; sಬattrister. 
paŀuhidan (poŀudhidan) : chercher, 

rechercher ; faire une investigation sur. 
pesar : fils ; garçon. 
pey : trace de pas ; piste ; suite, cons‘quence ; 

az pey-e : à la suite de, derrière ; en vue 

de. 
peydâ : visible, apparent, ‘vident ; n‘ ; peydâ 

âmadan : apparaître, ’tre trouv‘ ; peydâ 
kardan : inventer, d‘couvrir, d‘clarer, 
rendre public, trouver, engendrer, produire. 

peykar : portrait, image, effigie ; statue, idole ; 
les G‘meaux ; corps, formes, stature. 

peykâr : bataille, combat. 



PETITE ṮNTHOLOGIE ṯILINGUE DE LṮ LITTÉRṮTURE IRṮNO-PERSṮNE 
 

 11ṣ

peyvastan / peyvand- : unir, joindre, relier ; 
birun-peyvaste : voir birun. 

pil (fil) : ‘l‘phant. 
picidan : tourner, virer ; d‘tourner ; se tordre, 

sಬenrouler ; r‘sonner ; rouler, envelopper ; 
ex‘cuter (une ordonnance) ; pr‘parer (un 
m‘dicament). 

pir : vieux, vieillard ; maître spirituel. 
piruze : turquoise. 
piģ : avant, auparavant, devant ; piģ az : 

avant ; devant, en avant ; (dar) piģ-e : 
devant, en pr‘sence de ; auprès de, chez, 
en la possession de, entre les mains de ; 
aux yeux de, dans lಬopinion de ; utilis‘ 
dans diverses locutions verbales : piģ 
âvardan : voir âvardan. 

piģaģ : piģ + suffixe pronominal ದaģ. 
piģgâh : pr‘sence ; portique ; cour ; trône ; 

maître du trône. 
piģtar : autrefois, jadis, pr‘c‘demment ; plus 

en avant ; piģtar zân ke : avant que. 
por : plein (az : de) ; beaucoup, trop ; en 

composition : beaucoup, très, trop (aussi 
avec une racine verbale, ex. : por-gu : 
loquace, bavard). 

porsidan : demander, sಬinformer. 
pur : vx. fils, dಬoù aussi jeune homme. 
puģidan : rev’tir, mettre (un v’tement) ; 

couvrir, cacher, dissimuler, garder (un 
secret). 

puģidani : le v’tir. 
pust : peau, ‘corce, fourrure, pelure, coquille, 

cosse, coque.  
pyâde : à pied ; vx. ignorant, peu comp‘tent ; 

pi‘ton ; pion (‘checs). 
pyâle : coupe, tasse. 
qabâ : v’tement long, ouvert devant et port‘ 

par les hommes. 
qada૛ : coupe ; bol. 
qadam : pas. 

qadar : pr‘destination, destin. 
qafas : cage. 
qâfele (plur. ar. qavâfel) : caravane. 
qalam (plur. aqlâm) : calame, plume ; tout 

instrument servant à ‘crire ; ciseau, burin ; 
os long. 

qaଙd : intention, dessein, but ; objet ; tentative. 
qaଙr (plur. ar. qoଙur) : château, palais. 
qaଥra (plur. ar.qaଥarât) : goutte. 
qīla (forme verbale arabe) : il est dit. 
qesmat : partie, part portion ; section, division ; 

fragment ; destin‘e, sort, lot. 
qeymat : prix, valeur. 
qeymati : pr‘cieux. 
qods : saintet‘. 

qorȾe : sort, tirage au sort. 
qowm (plur. ar. aqvâm) : peuple, tribu ; 

sectateurs ; famille ; personne apparent‘e. 
râ : marque 1) du COD ; 2) (en classique) du 

COI ou compl‘ment dಬattribution. 
Rabb : le Seigneur. 
râd : lib‘ral, g‘n‘reux, magnanime ; vaillant. 
raftan / rav- : aller ; sಬen aller, partir ; se 

coucher (soleil), sಬ‘teindre (lumière) ; se 
r‘pandre (sang) ; suinter, fuir (eau, etc.) ; 
sಬ‘couler, passer (temps) ; ressembler à, 
tenir de (be) ; se diposer à, se mettre en 
devoir de. 

râh : chemin, route ; voie, passage ; parcours, 
voyage ; m‘thode, manière, conduite ; fois. 

rah : forme abr‘g‘e de râh. 
rahgoľar : passage, chemin. 

rahnemây : guide (litt. « qui montre ʿvoir 
nemudan] le chemin ʿrah]). 

râhvâr, po‘t. rahvâr : à lಬallure ais‘e (en 
parlant dಬune monture). 

râm : apprivois‘, dompt‘, domestiqu‘ ; 
amadou‘. 

râmeģ : repos, tranquillit‘ ; gaît‘, 
divertissement ; m‘lodie, chant. 
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râmeģgar : m‘nestrel, barde, chanteur, 
musicien. 

ramz : mystère ; symbole, signe conventionnel, 
sigle ; all‘gorie. 

rândan : conduire, faire aller (une voiture, une 
monture) ; r‘aliser (un d‘sir) ; faire 
ex‘cuter (un ordre) ; chasser, expulser. 

rang : couleur ; peinture, teinture ; vx. manière. 
rangin : color‘ ; brillant, pompeux. 
ranj : douleur, souffrance, peine, chagrin. 
raqib : rival, adversaire ; concurrent ; 

antagoniste. 
raqଙ : danse ; raqଙ kardan : danser. 
rasm : coutume, usage, pratique ; tradition ; 

règle. 

râst : droit, direct(ement), dress‘, dಬaplomb ; 
plan, aplani ; droit (ำ gauche) ; juste, 
correct ; honn’te, moyal ; vrai, 
v‘ridique(ment) ; plur. râstân : les justes. 

rastan / rah- : ’tre d‘livr‘, sauv‘ ; ‘chapper.    
râsti : qualit‘ de ce qui est droit, droiture, 

rectitude ; sinc‘rit‘, v‘rit‘. 
ravâ- : racine du pr‘sent de ravânidan ; nom 

dಬagent : qui fait aller, qui ‘met ; farmân-
ravâ : voir farmân ; kâm-ravâ : voir kâm. 

ravân (adjectif verbal de raftan) : qui coule, 
coulant ; courant ; fluide, coulant (style) ; 
qui sait bien (une leçon). 

ravânidan / ravâ(y)- : faire aller, ‘mettre, 
promulguer. 

raxģidan : briller, resplendir. 
raȽy (plur. ar. ârâȽ) : voix, suffrage, vote ; avis, 

opinion, jugement ;  raȽy al-Ⱦeyn : 
connaissance de visu ; be raȽy al-Ⱦeyn : de 
(mes, tes, ses, ಹ) propres yeux. 

rây : conseil, avis, opinion, intention ; az 
INFINITIF rây : intention dಬ’tre ou de faire.  

râyat : drapeau, bannière. 
râz : secret, confidence. 
reġbat : goût, penchant ; d‘sir ; app‘tit. 

rend : petit malin, matois, rus‘, roublard ; lit. 
libertin, ivrogne. 

rendi : malice, ruse, roublardise ; lit. 
libertinage, ivrognerie. 

resân(i)dan : faire arriver, faire parvenir ; 
conduire, livrer, convoyer ; causer (un 
dommage) ; indiquer, convoyer (un sens) ; 
faire savoir, faire comprendre. 

residan (rasidan) : arriver, parvenir, atteindre, 
rejoindre. 

reģte : fil‘ ; fil, brin, fibre, filament, vrille (dಬune 
vigne) ; rang, rang‘e, chaîne, ligne ; 
branche, secteur ; lien, attache ; sar-reģte : 
voir sar. 

rig : petits cailloux, gravier, sable. 

riģ 1 : barbe. 
riģ 2 : plaie, blessure, ‘corchure ; bless‘. 
robâȾi : quatrain. 
rowģan : clair, lumineux ; brillant ; allum‘ ; 

ardent, incandescent ; clair (de couleur 
claire) ; clair, ‘clairci, net, ‘vident ; bien 
inform‘, au clair. 

rox : visage, face ; joue. 
ru(y) : visage, face ; mine, audace, front ; 

devant, partie ant‘rieure, avers, endroit ; 
utilis‘ dans de nombreuses locutions ; (be, 
bar) ru-ye : sur, en plus de ; az ru-ye : de 
dessus, de sur ; par-dessus ; dಬaprès, sur 
le modèle de ; par, en (amiti‘, m‘taphore, 
v‘rit‘, etc.) ; avec (d‘goût, etc.) ; su-ye X 
ru(y) kardan : se tourner vers X ; be X ru 
nehâdan : se diriger vers ; commencer à. 

ru૛ (plur. ar. arvâ૛) : âme ; esprit ; 
conscience ; vie, animation ; ru૛ al-qodos : 
le Saint-Esprit ; ru૛-farâz : qui ‘lève lಬâme. 

rumi : du pays de Rum, romain, byzantin. 
ruz : jour, lumière du jour ; jour, journ‘e ; 

temps, moment, ‘poque ; sort, fortune ; 
utilis‘ dans de nombreuses locutions, ex. 
ân ruz ke : le jour où. 
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ruz(e)gâr : temps, ‘poque ; temps qui passe ; 
sort, fortune ; le monde et ses vicissitudes. 

saȾâdat : prosp‘rit‘, bonheur, f‘licit‘, chance. 
ģab : nuit, soir. 
ଙabâ : brise du nord-est, z‘phyr. 
sabab : cause, raison, motif. 
ଗabât : persistance, stabilit‘. 
ģabnam : ros‘e. 
ଙabr : patience ; bi-ଙabr : voir bi. 
sabze : verdure ; frondaison ; herbe verte. 
ଙad : cent. 
ģâd : heureux, joyeux. 
sâde : simple ; clair, facile ; simple, sans 

artifice ; nature, sans m‘lange ; simple, 
naïf ; sâde-deli : simplicit‘ de cĕur, 

naïvet‘, candeur. 
ଙadaf plr. ar. aଙdâf) : nacre ; coquille ; 

coquillage ; ‘caille, huître. 
ģâdi : joie, bonheur. 
ģâdmân : gai, joyeux, heureux. 
ଙâf : clair, limpide, pur ; uni, ‘gal, poli, lisse ; 

net (parole, etc.), r‘gl‘ (compte, etc.) ; 
sincère, franc. 

ଙâfi : clart‘, limpidit‘, puret‘, etc. (voir ଙâf). 
ģâh, ģah : shah, roi. 
ģâhanģâh : roi des rois, empereur. 
ģâhanģâhi, ģâhanģahi : royal, imp‘rial. 
sa૛ar : moment pr‘c‘dant imm‘diatement 

lಬaube ; aube, petit matin ; sa૛ar-gah : 
moment de lಬaube, aube ; sa૛ar-xiz : qui se 
lève à (ou avant) lಬaube. 

ଙâ૛eb (plur. ar. aଙ૛âb) : propri‘taire, 

possesseur, titulaire ; maître, maître 
spirituel ; pourvu, dou‘ ; ଙâheb-del : pieux, 
anim‘ de sentiments de charit‘ ; homme 
de cĕur (sens litt‘ral) ; sage ; ଙâ૛eb-e 
ġar୉ân : litt. « maître en (mauvaises) 
intentions », personne malintentionn‘e. 

sahi : droit, ‘lanc‘. 
ģahr : ville, cit‘. 

ģahreyâr : souverain, roi, prince. 
sâȾid : fortun‘ (sur saȾd : influence favorable 

des astres). 
ģak(k)ar, ģek(k)ar : sucre ; ģakar-bâr : qui fait 

pleuvoir le sucre, = dont la parole est 
douce (ģakar + racine du pr‘sent de 
bârtidan « pleuvoir ») ; ģakar-xwâb : (au) 
doux sommeil. 

sâl : an, ann‘e ; sâl-xword(e) : âg‘, avanc‘ en 
âge (litt. « mang‘ par les ans », voir 
xwordan). 

salâm : salut, salutation ; compliments ; 
bonjour ; au-revoir ; audience royale ; al-
salâm (litt. « le salut ») : bonjour ; au-
revoir ; va l-salâm : et voilà tout. 

ģamȾ : bougie, chandelle, torche, flambeau, 
lampe. 

ģâm : soir ; nuit ; dîner. 
ģamme : petite partie, petite quantit‘, bref 

aperçu, un peu. 
sân 1 : parade, revue. 
sân 2 : façon, manière ; (bed-, az) ân ou in 

sân : de cette manière ; be (ou bar) sân-e : 
comme. 

ģaಬn (plur. ar. ģoಬun) : dignit‘, rang ; situation, 
position ; bad-ģaಬn : voir bad. 

ଙanduq : cassette, coffret, boîte. 
sanjidan : mesurer, ‘valuer ; m‘diter (sur), 

r‘fl‘chir (à) ; comparer, mettre en balance. 
sâqi : ‘chanson. 
sar : t’te ; sommet, haut ; d‘but, 

commencement ; bout ; chef, sup‘rieur ; 

utilis‘ dans de nombreuses locutions 
nominales et verbales ; az sar-e : par ; sar-
baxt : fortune, chance, sort, destin ; haute 
fortune ; (sar) be sar : entièrement ; sar-
reģte : habilet‘, savoir-faire, comp‘tence ; 
maîtrise. 

ଗaraf : honneur, dignit‘ ; avantage, sup‘riorit‘. 
sarâmad : qui surpasse, ‘minent. 
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sarâsar : dಬun bout à lಬautre, entièrement ; 
totalit‘ ; quitte, à ‘galit‘. 

ģar૛ : description, explication ; 
d‘veloppement ; expos‘ ; rapport, compte 
rendu, r‘cit. 

ģar૛e : tranche, morceau ; ģar૛e ģarhe : en 
morceaux. 

sâri : coulant, fluide ; qui se diffuse, se 
propage ; contagieux. 

sarmâye : capital, fonds. 
sarv : cyprès ; sarv-bâlâ : voir bâlâ. 
ģaȾģaȾe : ‘clat, rayonnement. 
ģav- : racine du pr‘sent de ģodan. 
savâr : mont‘ (à cheval, en voiture), 

embarqu‘ ; cavalier. 

savâri : le fait de monter (à cheval), 
dಬembarquer ; savâri kardan : monter (à 
cheval), embarquer. 

ģax : rar. h‘riss‘, dress‘ ; raide, rigide ; dur ; 
vx. sol dur, notamment au sommet ou sur 
le flanc dಬune montagne ; montagne, pic, 
cr’te, ‘peron rocheux. 

ģâx : corne ; branche. 
saxt : dur(ement), rude(ment), raide, 

difficile(ment), p‘nible(ment) ; 
ferme(ment) ; s‘vère(ment), rigoureux 
(-eusement) ; violent (-emment) ; lit. très, 
fort. 

saxti :duret‘, rudesse, etc. (voir le pr‘c‘dent). 
sâxtan / sâz- : faire, fabriquer ; confectionner ; 

construire, faire construire ; ‘laborer, 
‘chafauder ; fabriquer, forger ; 

(be) convenir, ’tre propice à; (bâ) 
sಬaccommoder de, se r‘signer à ; 
sಬaccorder, aller (avec) ; sಬentendre, ’tre 
en bon termes (avec) ; se mettre dಬaccord, 
comploter (avec) ; pâyeȽi sâxtan (bar) : 
poser un pied, prendre place, sಬinstaller 
(sur). 

sâye : ombre ; protection ; sâye fekan : qui 
projette de lಬombre, ombrageant. 

sâz- : racine du pr‘sent de sâxtan ; nom 
dಬagent : fabricant, constructeur (de) ; 
contrefacteur, falsificateur. 

ଙefat (plur. ar. ଙefât) : qualit‘ ; caractère ; 
attribut ; adjectif. 

ģegeft : ‘tonnement, chose ‘tonnante, 
merveille ; ģegeft(i) dâଗtan : sಬ‘tonner, ’tre 
surpris. 

ģegoftan, ģekoftan : sಬ‘panouir, sಬouvrir (fleur) ; 
sಬ‘panouir, devenir gai (visage) ; sourire. 

ģekâftan / ģekâf- : fendre, d‘chirer ; d‘coudre ; 
analyser ; se fendre, se d‘chirer, se 
d‘coudre. 

ģekâyat : plainte, grief ; r‘clamation. 
ģenâs- : racine du pr‘sent de ģenâxtan ; 

૛aqiqat-ģenâs : voir ૛aqiqat ; ʽazdân-
ģenâs : voir ʽazdân. 

ģenavânidan : faire entendre ; dire ; raconter ; 
sugg‘rer. 

ģenâxtan / ģenâs- : connaître ; reconnaître ; 
distinguer. 

sendân : enclume. 
ģenidan / ģenav- (ģenow-) (après be-, la racine 

du pass‘ peut sಬ‘lider en ģnid-, ex. beģnid, 
il entendit) : entendre, entendre dire ; 
‘couter ; sentir, humer. 

sepah : arm‘e ; sepah-bod : g‘n‘ral, 
commandant. 

sepehr : lit. ciel, firmament. 
sepordan / sepâr- (separ-, sepor-) : confier, 

remettre, d‘poser ; livrer ; parcourir ; suivre 
(des traces) ; recommander (que), donner 
des instructions (pour que). 

ģeȾr (plur. ar. aģȾâr) : po‘sie, poème, vers. 
serr (plur. ar. asrâr) : secret, mystère. 
ģeyಬ (plur. ar. aģyâಬ) : chose. 
seyah (po‘t. pour siâh) : noir. 
ģeydâ : fou dಬamour. 
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si : trente. 
sim : argent (m‘tal). 
Simorġ : oiseau fabuleux de la l‘gende 

iranienne. 
sine : poitrine, thorax ; flanc (dಬune montagne). 
ģir 1 : lion ; Lion (signe astrologique). 
ģir 2 : face, avers (dಬune monnaie). 
ģir Ṡ : lait. 
ģirin : doux, sucr‘ ; agr‘able, plaisant ; doux, 

charmant (personne) ; m‘lodieux ; bien, 
largement (dans des expressions comme 
« valoir bien »). 

siଙad : trois cents. 
ģive : style, façon, manière, m‘thode ; ruse, 

artifice. 

soಬâl (plur. ar. soಬâlât) : question, demande, 
sollicitation. 

ଙob૛ : matin. 
ģodan : devenir ; advenir ; se faire ; ’tre 

possible, r‘alisable ; auxiliaire du passif 
(voir grammaire § 21) ; ‘l‘ment de très 
nombreuses locutions verbales 
intransitives ou passives qui fonctionnent 
souvent comme corr‘latifs de locutions 
transitives ou actives form‘es avec kardan 
« faire » ; bar ģodan : sಬ‘lever, monter. 

ģoȾle : flamme. 
soxan : parole ; soxan sanj : habile dans le 

choix des mots ; qui r‘fl‘chit sur le choix 
des mots (voir sanjidan). 

ģokr : reconnaissance, gratitude. 
solଥâni : royaut‘. 
ģomâ : vous. 
ģomâr : compte, calcul, nombre. 
ģomârdan (ģem°) / ģomor-, (ģem°, ģomâr-) : 

compter, calculer ; compter (pour), 
consid‘rer comme. 

ଖorayyâ : les Pl‘iades. 
sost : faible(ment) ; mou, mollement ; relâch‘, 

d‘tendu ; d‘nou‘, d‘fait (nĕud). 

ģostan / ģu(y)- : laver ; balayer, ravager (en 
parlant dಬun torrent). 

ģoಬun : plur. ar. de ģaಬn. 
su(y) : direction, sens, côt‘ ; (be) su-ye : vers. 
sud : profit, b‘n‘fice, gain ; int‘r’t, avantage ; 

sud âmadan : ’tre profitable, avantageux. 
sudmand : utile, profitable. 
suxtan / suz- : brûler, se consumer ; souffrir ; 

brûler, faire brûler, consumer. 
suz- : racine du pr‘sent de suxtan. 
suz : vent froid, bise ; brûlure, douleur aigüe, 

angoisse ; combustible. 
tâ : jusquಬà ; jusquಬà ce que, jusquಬau moment 

où ; aussi longtemps que, tant que ; dans 
le d‘lai que, dans le temps que ; autant 

que, dans la mesure où ; depuis que ; dès 
que ; afin que ; que ; et puis, bien plus, a 
fortiori ; encore bien moins (ou bien plus) ; 
bedân tâ : pour que. 

tâb- : racine du pr‘sent de tâbidan ; jahân-tâb : 
voir jahân. 

ଥabȾ : nature, temp‘rament, caractère ; 
dispositions, dons, talent. 

tâbân (adjectif verbal de tâbidan, tâftan) : 
rayonnant, luisant, resplendissant. 

tâbidan : voir tâftan. 
tâftan / tâb- 1 : rayonner, luire, resplendir ; 

illuminer ; chauffer au rouge. 
tâftan / tâb- 2 : tordre, tresser ; ruy tâftan : 

tourner le dos (en fuyant ou par 
m‘contentement). 

taġayyor : changement ; colère, irritation. 

tâj : couronne, diadème ; cr’te, huppe. 
tajalli : manifestation, apparition ‘clatante ; 

transfiguration ; ‘piphanie. 
ଥalab : demande, r‘clamation, revendication ; 

cr‘ance, cr‘dit ; qu’te, recherche ; rar. 
rappel, convocation, invitation. 
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talaf (plur. ar. talafât) : perte, gaspillage, 
destruction ; talaf ģodan : ’tre d‘truit ; talaf 
kardan : d‘truire. 

talx : amer. 
tamâm : entier, entièrement ; complet, 

complètement ; achev‘, termin‘, fini, 
r‘solu. 

tamannâ : d‘sir, vĕu ; demande, requ’te ; 
sollicitation. 

tamâģâ : spectacle ; contemplation ; action de 
visiter : tamâģâ-gah : lieu de spectacle, de 
contemplation. 

tan : corps ; personne. 
tang : ‘troit(ement), serr‘, court ; tout près ; 

d‘fil‘, gorge. 

taqarrob : accès, approche, faveur ; parent‘. 
taqvä (pron. taqvâ) : vertu ; d‘votion ; pi‘t‘. 
ଥarab : joie, all‘gresse, gaiet‘ ; plaisir. 
targ (tark) : casque ; sommet de la t’te. 
târik : sombre, t‘n‘breux, obscur. 
ଥariqat : règle ; voie ; voie mystique ; confr‘rie. 
tarsidan (az) : avoir peur (de), craindre, 

redouter. 
tavallod : naissance ; tavallod kardan : faire 

naître. 
tavân- : racine du pr‘sent de tavânestan. 
tavânestan / tavân- : pouvoir ; ’tre capable, en 

‘tat de ; tavân : on peut, il est possible 
(+ racine du pass‘ : tavân kard « on peut 
faire », voir grammaire § 1Ṡ). 

taxt : siège ou couche mont‘e sur des pieds ; 
banquette ; lit ; trône ; semelle ; taxt-mehi : 
grandeur du trône. 

tâxtan / tâz- : se pr‘cipiter, se ruer, faire 
irruption, courir ; faire galoper, lancer. 

ଥâyer : volant, qui vole ; subst. (plur. ar. ଥoyur) 
oiseau, ’tre qui vole. 

taȽyid (plur. ar. taȽiydât) : confirmation ; 
assistance, aide, grâce 

taľakkor (plur. ar. taľakkorât) : rappel, 
mention ; souvenir ; avertissement, 
remarque. 

tâze : nouveau, neuf, frais, r‘cent ; ‘panoui, 
heureux ; tâze dâģtan : renouveler, 
rafraîchir. 

tâziâne : fouet. 
Tir : Mercure. 
tiz : tranchant, aigu,aiguis‘, effil‘ ; fin, sensible 

(flair, ouïe) ; perçant (regard) ; perspicace ; 
aigu, perçant (son, voix) ; piquant, poivr‘ 
(saveur, odeur) ; acerbe (langue) ; ardent, 
brûlant (sentiment) ; rapide(ment). 

to : toi, tu. 
torbat : poussière, terre ; tombe, tombeau. 

torki : turc. 
u : il, lui, elle. 
va : et. 
vâdi : vall‘e ; d‘sert ; contr‘e. 
vafâ : fid‘lit‘, loyaut‘. 
vafâdâr : fidèle, d‘vou‘ ; loyal. 
vâjeb : indispensable, obligatoire, essentiel : 

vâjeb konad : il faut (litt. « on fait 
obligatoire »). 

valâ : amiti‘, affection. 
vâm : pr’t ; emprut ; dette. 
vân : = va + ân. 
vânc : = va ânce. 
vandar = va andar. 
vaqt (plur. ar. owqât) : temps, moment, heure, 

‘poque, dur‘e ; utilis‘ dans de 
nombreuses locution, ex. vaqt-e : au 

moment de, au temps de. 
vaଙf : description, qualit‘. 
vaଙl : union (avec lಬ’tre aim‘ ou Dieu) ; 

assemblage, jonction ; attach‘, connect‘. 
vazu : = va az u. 
verd (plur. ar. owrâd) : prière ou formule 

dಬincantation r‘p‘t‘e ; litanie ; antienne ; 
leitmotiv. 
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vey : = u. 
vin : = va in. 
-vo : forme de ದo « et » après voyelle autre 

que -i. 
vojud : existence ; ’tre. 
xabar : nouvelle, avertissement, information ; 

xwoģ-xabar : voir xwoģ. 
xâdem (plur. ar. xadam, xadame, xoddâm ; 

f‘m. ar. xâdeme) : serviteur, domestique ; 
fem. : servante, domestique, femme de 
chambre. 

xâdeme : f‘m. ar. de xâdem. 
xâk : terre, poussière ; sol, terre ; territoire, 

pays ; poussière, cendre (dಬun mort) ; 
tombeau ; xâk-dân : poubelle, boîte à 

ordures ; ce bas monde. 
xalal, xel° : d‘sordre, d‘rangement ; d‘gât, 

dommage. 
xalq : cr‘ation ; cr‘ature ; gens, peuple. 
xâm : cru, vert, brut ; vain, creux, illusoire ; 

inexp‘riment‘, immature. 
xam : courbe, coubure, coude (archit.) ; 

courbe, coub‘, arqu‘ ; xam andar xam : 
tout boucl‘ ; plein de replis. 

xâmi : crudit‘ ; immaturit‘ ; caractère brut ; 
vanit‘, illusion ; inexp‘rience. 

xandidan : rire, sourire. 
xâne : maison, demeure, logis, logement, 

domicile ; chambre, pièce ; xâne-xodâ : 
maître de la demeure, Seigneur du 
Sanctuaire (de La Mecque), cಬest-à-dire 
Dieu. 

xar : âne ; sot, niais, imb‘cile ; xar-zan : 
fouette-âne. 

xarâb : en ruines, d‘labr‘, d‘truit ; d‘t‘rior‘, 
cass‘, hors dಬusage, en panne, avari‘, 
gât‘, vici‘ ; ruin‘, perdu, manqu‘ ; en 
mauvais ‘tat, qui va mal. 

xarâbi : mal, vice, d‘faut ; d‘t‘rioration, ruine. 
xarâbât : taverne, mauvais lieu. 

xarâmân  (adjectif verbal de xarâmidan) : qui 
marche avec grâce ou majest‘. 

xarâmidan : marcher gracieusement ou 
majestueusement. 

xârej (+ az) : qui sort (de) ; ext‘rieur (à) ; qui 
d‘borde (de). 

xaridan : acheter ; ’tre amateur de. 
xaridâr : acheteur, client, acqu‘reur ; amateur. 
xaruģidan : crier, clamer, hurler. 
xâstan / xiz- : se lever, ’tre produit ; bar 

xâstan : se lever, se dresser ; surgir, 
survenir. 

xaଥâ : p‘ch‘ ; faute, erreur ; tort. 
xaଥâb (xeଥâb) : le fait dಬadresser la parole. 
xayâl (plur. ar. xayâlât) : imagination, r’ve ; 

hallucination, vision ; pens‘e, id‘e, 
supposition ; intention. 

xelâf, xal° : infraction mineure ; contravention, 
p‘ch‘ v‘niel ; contre-v‘rit‘ ; divergence ; 
oppos‘, contraire ; xelâf-e : en 
contradiction avec, contraire à. 

xeng : gris ou blanc (en parlant dಬun cheval) ; 
cheval gris ou blanc. 

xerad : raison, intelligence, sagesse ; bâ (ou 
be) xerad : intelligent, sage. 

xeradmand : sage. 
xeģt : brique crue ; lingot (dಬor) ; carreau 

(motif). 
xeଥâb (xaଥâb) : le fait dಬadresser la parole. 
xeyr : bien ; bienfait ; bonheur, prosp‘rit‘. 
xiz- : racine du pr‘sent de xâstan ; nom 

dಬagent : qui se lève ; sa૛ar-xiz : voir 

sa૛ar. 
Xodâ(y) : Dieu ; xâne-xodâ : voir xâne. 
Xodâvand : le Seigneur, Dieu ; maître, 

seigneur ; possesseur, pourvu de. 
xoftan / xosb- (xâb-) : = xwâbidan. 
xojaste : heureux, prospère ; propice, de bon 

augure. 
xom : amphore. 
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xorram : verdoyant, frais, plaisant ; de bonne 
humeur, gai, joyeux. 

xoruģidan : crier, clamer, hurler. 
xosrovân : royal (sur le nom de roi Xosrow, 

devenu nom commun avec le sens de roi). 
Xotan : Khotan. 
xu : habitude ; caractère naturel ; disposition. 
xub : bon, bien. 
xubi : bont‘ (de cĕur), bienveillance ; 

amabilit‘ ; bonne qualit‘ ; beaut‘. 
xun : sang ; utilis‘ dans de nombreuses 

locutions ; xunbâr (xun + racine du pr‘sent 
de bâridan « pleuvoir ») : qui verse du 
sang, des larmes (de sang). 

xwâb : sommel ; r’ve, songe ; xwâb-gah : 
chambre à coucher, dortoir ; lit. 

xwâbidan : dormir ; se coucher ; rester 
couch‘ ; rester, demeurer ; couver ; se 
d‘poser (poussière) ; cesser de 
fonctionner, sಬinterrompre, rester inactif 
(capital) ; se calmer, sಬapaiser. 

xwâh- : racine du pr‘sent de xwâstan. 
xwâjegi : domination, maîtrise. 
xwânande : chanteur ; lecteur. 
xwândan / xwân- : chanter ; r‘citer ; lire ; 

‘tudier, apprendre ; convoquer, mander, 
inviter ; nommer, appeler ; (bâ) ’tre en 
accord, en conformit‘ (avec). 

xwâr : m‘pris‘, d‘daign‘, vil, m‘prisable. 
xwâstan / xwâh- : vouloir ; avoir lಬintention ; 

demander, r‘clamer ; d‘sirer ; avoir besoin 
(de) ; mander, appeler ; aimer ; ’tre sur le 

point de (+ subjonctif) ; auxiliaire du futur 
(voir grammaire § 21, fin). 

xwâste : voulu, d‘sir‘ ; accept‘ ; chose 
d‘sir‘e, demand‘e ; demande ; bien, 
richesse, possession, marchandise. 

xwâstâr : demandeur, solliciteur ; qui d‘sire, 
qui souhaite ; xwâstâr kardan : demander, 

requ‘rir, sಬenqu‘rir de, ’tre à la recherche 
de. 

xwiģ : (moi, toi, soiಹ) -m’me ; peut se 
combiner avec un suffixe pronominal, ex. 
xwiģam : moi-m’me. 

xwiģtan : moi, toi, soi, etc. r‘fl‘chi. 
xwod : mi, toi, soi, etc. r‘fl‘chi ; bi-xwod : voir 

bi. 
xwordan / xor- : manger ; boire ; absorber ; 

avaler (ses mots) ; dissiper ou sಬapproprier 
(de lಬargent) ; recevoir, subir ; sಬajuster, 
sಬadapter (à) ; heurter ; rencontrer ; vexer, 
blesser ; ‘l‘ment verbal de nombreuses 
locutions ; ġam(-e x) xwordan : voir ġam. 

xworeģ : nourriture (qui se mange avec du 

pain) ; ragoût. 
xworģid : soleil. 
xwoģ : agr‘able, plaisant, doux, bon ; bien ; 

content, heureux, joyeux ; souvent en 
composition, ex. xwoģ-del (litt. « dont le 
cĕur est content ») : joyeux, gai ; xwoģ-૛âl 
(litt. « dont lಬ‘tat est bon) : heureux, gai, 
joyeux ; xwoģ-xabar : porteur de bonne 
nouvelle. 

yâ : ou. 
yâb- : racine du pr‘sent de yâftan. 
yâd : m‘moire, souvenir ; yâd kardan : penser 

à ; savoir par cĕur, avoir m‘moiris‘. 
yâdegâr : souvenir, m‘moire ; souvenir (objet 

qui sert de °) ; m‘morial. 
yâftan / yâb- : d‘couvrir, trouver, acqu‘rir, 

obtenir, se procurer ; dar ° : saisir, 

comprendre, sಬapercevoir de ; rejoindre, 
atteindre, attraper. 

yaqin : certitude ; certain(ement). 
yâr : ami(e), compagne, compagnon, 

camarade ; qui aide, aide ; bien-aim‘(e). 
yâri : amiti‘ ; aide, assistance, secours, 

soutien. 
yâvar : aide, assistant, protecteur. 
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ʽazdân : Dieu ; ʽasdân-ģenâs : qui connaît 
Dieu. 

yek : un. 
yekâyek : un à un ; lಬun après lಬautre. 
yeki : un (yak + suffixe -i dಬind‘fini). 
yeki : un ; lಬun, quelquಬun ; unique ; un, 

identique, ‘gal, pareil, uni. 
yeksare : sans interruption ; sans escale ; 

direct(ement). 
yowm (plur. ar. ayyâm) : jour ; ayyâm : jours ; 

temps, ‘poque. 
zabân (zobân, zofân) : langue ; langue en tant 

quಬorgane de la parole ; langue, langage ; 
goģâde zabân : à la langue facilke, d‘li‘e. 

zabun : vaincu, soumis, r‘duit à lಬimpuissance ; 

faible, ch‘tif, mis‘rable. 
zadan / zan- : frapper, battre ; carder ; heurter, 

atteindre, toucher (un but) ; couper, tailler, 
percer ; toucher, jouer de (instrument de 
musique) ; attaquer, blesser ; agiter dಬun 
mouvement de battement ; porter (la 
main) ; infliger ; ass‘ner ; appliquer ; 
produire, faire surgir ; faire (un 
mouvement) ; prendre (une boisson) ; 
mettre, porter (un v’tement, etc.) ; placer ; 
disposer ; mettre, jeter ; battre (intransitif, 
ex. en parlant du cĕur) ; retentir ; 
sಬ‘lancer, se jeter ; se mettre 
soudainement à ; tendre vers, tirer sur ; 
intriguer ; ‘l‘ment verbal de très 
nombreuses locutions ; dam zadan : voir 
dam ; pahlu zadan : voir pahlu. 

zâhed (plur. ar. zohhâd) : ascète, ermite, 
personne pieuse retir‘e du monde. 

zahi : bravo ! très bien ! quel ! 
zakât (plur. ar. zakavât) : aumône l‘gale 

prescrite par lಬislam. 
zallat : faute. 
 zamân : temps, âge, ‘poque ; temps, d‘lai ; 

temps de vie ; monde temporel. 

zamin : terre ; terre, sol ; terrain ; propri‘t‘ 
foncière ; territoire, pays. 

zan : femme ; ‘pouse. 
zan- : racine du pr‘sent de zadan ; xar-zan : 

voir xar. 
zân : = ze + ân. 
zanax(dân) : menton ; câh-e zanaxdân : 

fossette du menton. 
zanjir : chaîne. 
zânk : = ze + ânke. 
ୋann : soupçon ; supposition, conjecture ; 

opinion, pens‘e. 
ľaqan : menton. 
zar : or (m‘tal). 
zâr : lamentable, d‘plorable, pitoyable. 

ľât : essence, substance, nature ; personne, 
personnage, individu ; Être. 

zavâl : disparition ; d‘clin ; ruine ; coucher 
(dಬun astre). 

zavâr : visiteur, ‘tranger, pèlerin. 
zaxm : blessure, plaie, ulcère ; bless‘, 

souffrant dಬune plaie. 
ze : = az. 
ľekr (plur ar. azkâr) : mention, citation, 

‘vocation ; rappel, r‘cit ; r‘citation, 
invocation ; r‘p‘tition dಬun nom de Dieu ou 
dಬune formule dans les pratiques dಬextase 
du soufisme. 

zende : vivant, vif, en vie, anim‘. 
zi : vers, à, du côt‘ de ; pour. 
zi- : racine du pr‘sent de zistan. 
ziân : dommage, d‘gât ; perte ; d‘triment, 

pr‘judice ; ziân dâģtan : subir une perte, un 
pr‘judice ; ’tre endommag‘. 

zib : ornement, d‘coration ; beaut‘, ‘l‘gance. 
zir : dessous, au-dessous, en-dessous ; zir-e : 

sous. 
zistan / zi- : vivre. 
zofân : = zabân. 
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zolf : boucle de cheveu ; mèche ondul‘e ; 
chevelure. 

ୋolmat : t‘nèbres, obscurit‘. 
zu : = ze + u. 
zud : tôt, vite ; soudain. 
zur : force, puissance ; pression effort ; 

contrainte, violence. 
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